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INTRODLCTION 



L'histoire de la découverte de Pierre Duljois et de 
ses œuvres mérite d'être brièvement racontée. 

L'un des nombreux pamphlets rédigés pendant la 
lutte de Philippe le Bel et de Boniface YIII est pré- 
cédé, dans un manuscrit célèbre, soustrait de bonne 
heure du Trésor des Charles', d'une iMibrique ainsi 
conçue : Deliôeratio magistn Pétri de Bosco, advocati re- 
gaUum eausarum baillme Constantimsis et proeuratoris 
universUatis ejusdem loci, super agendis ab exeeUentissimo 
principe et domino, domino Philippo, Dei r/ratia Franeorttm 
rege, contra epistolam pape romani inter cetera contùien- 
tem hec verha : Scire te volumus. 

Cette rubrique fut relevée par le savant Jean du 
Tillet, et c'est grâce à la mention qu'il en fit dans son 
Recueil des rois de France que le nom de Pierre Dubois 
figura dans le Dialogue des avocats d'Antoine Loisel : 
« M. Pierre du Bois, advocat et bien habile homme, 
qui donna conseil et avis contre la bulle...» La ru- 
brique et le texte même de la Zle/td^ra/to furent imprimés 
pour la première fois par Dupuy, en 1655, parmi les 
preuves de son Histoire du Différend', 

1. Aujourd hui à la Bibl. nat. lat. o* 10919 (ancien registre XXiX 
du Trésor des Chartes). 
t. P. 41 et SUIT. 
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L'auteur de leiDeliàeraHo resta encore obscur pendant 
près de deux siècles après la publication de Dupny. 
C'est en 1847 seulement que rattcnlioii fut ramenée 
sur ce personnage par un mémoire de M. N. de Wailly* 
qui, grâce à d'ingénieux rapprochements, accrut d'un 
certain nombre d'opuscules jusque-là inédits ou ano- 
nymes le bagage de notre personnage, dont il esquissa 
en môme temps la biographie. Depuis lors, Dubois est 
devenu presque célèbre : il a eu la bonne fortune de 
piquer le zèle de M. E. Boutaric* et la curiosité de 
M. E. Renan' qui lui ont consacré (de 1862 à 1873) des 
pages riches de renseignements, éloquentes et fines. De 
pièces et de morceaux successivement rajustés, la figure 
du conseiller de Philippe le Bel a été ainsi restaurée. Elle 
a été jugée digne d'être présentée au « grand public » par 
la Revue c<mtemporame et par la Revue des Deux Mondes. 
Elle a passé de là dans les manuels classiques ; et nos 
écoliers connaissent aussi bien le nom de Pierre Dubois 
que celui de Guillaume de Nogaret ou d'Knguerran 
de Marigni. 11 semble que tout ait été dit maintenant 
sur le compte de cet « habile homme», pour employer 
l expression de Loisel, et que sa notoriété touche à la 
gloire. 

* 

La biographie de Pierre Dubois se tire presque exclu- 
sivement de ses œuvres*. 

1. Mémoires de l' Académie des Inscripiions, XVIII, 2'' partie, p. 435 
et suiv. — liibliot/ièf^ue de l'Ecole des Charles, 2' série, III, p. 273 et 
suiv. 

2. Xofirrs et extraits des manfisrrifs . XX. 2'' partio. p Ififi cl siiiv. 
— Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, Ylll (186^), p. B4 et 
suiv. 

3. Histoire littéraire de la France, XXW, p. 491 et suiv. 

4. Noos combinont dans cette biographie les irait» déjà relevés par 
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Il était probablement originaire des environs de Cou- 

tances, en Normandie. Il étudia en TUniversilé de 
Paris où il entendit Iliomas d'Aquin (morl en 1274) 
prononeer un sei nion' et Siger de Brabant commenter 
ïaPolùigue d'Ari8lote^ La date de sa naissance peut donc 
être placée par conjecture entre 1250 et 1260. Son esprit 
était déjàniùren 1285, car il nous apprend, dans un pas- 
sage qui a échappé jusqu'ici aux historiens ', que c'est 
pendant l'expédition dirigée en 1285 par Philippe 111 
contre TAragon qu'il commença à méditer les idées mat> 
tresses de sa vie*. En 1300, il exerçait à Goutances la pro- 
fession d avocat, d avoeat royal, e.rpertus advocatus rega- 
lis* ; et il occupait depuis longtemps ses loisirs à caresser 

MM. de Wailly, Boutaric et Renan, avec ceux que nos recherches per- 
sonnelles nous ont permis d'y ajouter. 

1. Ci-dessous ^ 63, p. 53. 

2. Ibid. § 132, p. 121. 

3. Ce passage se trouve dans le mémoire que nous appelons le De 
ahreviatione, lequel a été, non pas publié, mais analysé eu français par 

M. de ^Vailly dans sa disserlalioti citcSe ; « si coinplclemeiit el si exac- 
leiuenl analysé, dit M. Boutaric, que la lecture du texte lui-uième ue 
fournit aucune lumière nouvelle ». Cette assertion de M. Boutaric est 
erronée. I/.tii.-ilx so <io M. de Wailly, si bonne qu'elle soit, ne dispense 

polfil df la IcH turc rhi {(.'xlc lui-môino. 

4. De abrci'ialiOfte, fui. 3 : « lu legiLus eniiu auliquissimis Grc- 
corum scriptum fuit per Philosopbum, magistrum et doctorem regps 
Alexaudri. ijuod priticops quirumque qui dominatur propter se dici 
non débet pr inreps. sel tiranniis. Non dohet eru^o rcx querere que sua 
sunt propric comnioda, set que reipubiice expediunt. Aliuquiu uou 
regere, set lirannizare dicetur. Ad antmaudum vero regiam majesté- 
l<'m pro liujusniodi coïKjueslu in)n ditnittendo. et ad ipsum am[)lcr- 
tendum, ut longe majores cuni recta inteucione siibditos non i;ravandi 
valeat oblinere. scriptur liujus upcris ipsuui aggressus fuit, pre- 
missis eonsideratis, et que considerare cepit a reditu Aragonie, modo 
procedeiidi ibidem perquisito, non sine L^ravi cordis dolore, firopter 
ardentcm aiiectionem et dilectioneui ijuam erga inclitc rccurdationis 
priucipcm veslrum nobilissimum genitorem habebat, divina gracia 
misericorditcr inspirante, que uon liabenti prudentiam tribuai consum* 
ninndi. et re^^ie majestali, snnipta ex liot- opère occasione plenius deli* 
berandi, forlitudinem cuni perbeverancia tribuat exequendi ». 

5. De abrev., fol. 14 : « lu boc diu cogitavit expertus advucalus re- 
p;alis qoi boc opus scripsit per expérimenta plurima veniens «d viam 
infrascriptan... ». 
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de vastes projets de réforme ; il était lié avec Henri de 
Rie, vicomte de Caen, qu'il indique comme pouvant four- 
nir aussi bien que lui-même certains renseignements 

à la couronne Il écrivit dans les derniers mois de cette 
année-là le premier de ses ouvrages qui nous soit par- 
venu, probablement le premier qu^l ait composé : un 
traité, divisé en deux parties et dédié à Philippe le 
Bel, sur les moyens d'abréger les guerres et les procès*. 
C'est ce traité, encore inédit, que nous désignons sous 
le titre de De abreviatione dans les notes du présent vo- 
lume, où nous en publions pour la première fois d'im- 
portants fragments. 

Dubois attachait beaucoup de prix h ce travail, fruit 
des veilles et des réflexions de quinze années; il 
r (( aimait »^ On ignore le sort que lui réserva Philippe 
le Bel ; il ne nous est parvenu que dans une mau- 
vaise copie du XV* siècle^. Mais l'ambition de l'auteur 
était éveillée : que ses conseils eussent été goûtés ou 
non par le roi et son entourage, il brûlait de se mêler 
aux grandes affaires politiques. Dès 1302, la querelle 
de Philippe et de Boniface VllI vint lui fournir une 
occasion excellente d'épancher sa verve de publiciste 
et de pamphlétaire. Le cr samedi qui précéda le dimanche 
de la publication de i iniquité papale » est-à-dire, 

1. ibidtt fol. SO v« : « Respondeo boo in NormaDDia fieri poste et 
dari teoorem arliculorum in quibusregalts jurisdictiu eommuntler im- 

ppdilur. usurpatiir et projiidicia sustinet, vîdelicel per magistnim 
Uenricum de Rie, vicecomilem de Cadomu, et per acturem hnjusmudi 
opuBCuli ». 

2. C'est ropusciilo analysé par de WaiUy, ^ui en a parfaitement dé- 

fei-miné la date. Il est intitulé dans le ms. unique Summnrîa hrevis et 
compendiosa doctrina felicis expedilionis et abreviationis guen arum 
ae litium regni Franeorum. 

3. Ci-dessuus. p. 80, note 1. « Aactor qui opus saum dilîgit ». 

4. Bibl. nat. lat. 6222 C. Nous renvoyons ans folios de ce ms. quand 
uous citons le De abreviatione. 
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suivant l'opinion commune, la publication de la bulle 
Ausculta, fili, en janvier 1302), Dubois remit, à Paris, à 
-son ami Richard Leneveu, normand, archidiacre d'Auge 
en Téglise de Lîsieux, personnage très avancé dans la 
faveur royale, des Raciones inconvincibiles dont il nous a 
conservé une brève analyse'. Philippe ayant convocpié 
le 15 février 1302 les députés des États de son royaume, 
Dubois fut élu pour Coutances ; c'est alors qu'il rédigea 
(vers avril 1302) en réponse à la fausse bulle Scire te 
volumus, cette Deliberatio, le seul de ses ouvrages dont 
il se soit avoué hautement raulcur, et qui, transcrit sur 
un registre du Trésor des Chartes^ a été le point de dé- 
part de sa réputation posthume; il était à cette date, 
comme nous l'avons vu (p. v), advoeatus reçalium eausa^ 
rum baillivie Constaiitiensis et procurator univei'sitatis 
ejusdern loci. 

On attribue à notre auteur deux autres pamphlets 
suscités, pendant la même année 1302, par la polé- 
mique déchaînée entre Philippe et Boniface. L'un, in- 

tilalr : Supplication du peuple de France au roi contre 
Uonijacc' est cerlainernenl de lui, et comme, si ce n'est 
pas une traduction contemporaine, il est i un des deux 
seuls spécimens connus du style de Dubois en langue 
vulgaire, il mériterait les honneurs d'une édition cri- 
ticjue. L'autre, intitulé Questio de potestate pape \ n'est 
point marqué, quoi qu'on en ait dit, de la griffe si recon- 
naissable du publiciste normand, et, contrairement à 



1. Ci-dessous, p. 100, § 111 cl la aot« 3. 

2. Dupuv. Histoire du Différend^ preures, p. 215, d'après le ms. iat, 
10919, fol, 114 r» à 118 v*. 

3. ibid,, pp. 663-683. 
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de hautes aulorilés nous a hcsitons pas à le rejeter de 
la liste de ses éerits ^ 

Les trois opuscules de Tannée 1302, œuvres de cir- 
constance, projectiles de combat, furent suivis de 
mémoires d'un caractère plus dogmatique et plus gé- 
néral, dans le goût du De (ibrrriatione , rcruvre de début, 
dont ils ne lurent, sur ( (M-tains points, que des îéédi- 
tions remaniées. — En janvier 1304, Jean de la Forêt, 
Fun des conseillers familiers du roi, pendant un séjour 
delà cour à Toulouse, fut prié par Dubois de présenter 
à Pliilippe un traité de politique qui semble aujour- 
d'hui perdu \ Entre le 5 juin 1305, date de l'avène- 
ment de Clément V, et le 7 juillet 1307, date de la 
mort d'Edouard I", roi d'Angleterre, Dubois écrivît 
le De verni peralionc Terre Sonde, son chef'-d'(ruvre, que 
nous publions plus loin. Dans le De recuperatiotie, il se 
dit, s'adressant au roi d'Angleterre, mmimus cmisa^ 
rum ecciesiasitcarum vestri ducatus Aquitanie pairanm^ ; 
et il se déclare prêt à abandonner, pour se consacrer 
tout entier à la politique, les grands prolits (ju'il tirait 
de ses fonctions (on sait qu'en ellet il était riche"): 
dimisso magno questu publici advocationis officii causarwn 
iltitstrissimorum dominonim regttm Fraticorum et Anglo- 
rum^. Que faut-il entendre par là ? Faut-il croire qu'il 
était entré au service du roi d'Angleterre, tout en res- 



1. Voyez les raisous doiinces dans \ Histoire litleraire, XX YI, 499. 
Elles sont loin d'être convaincantes. 

2. Il faut rayer éj^alrment »io relte Hslo une curieuse pièce que 
M Honan csl seul (///.s/ Ullcr.. XXVI. 'i'.i:5l ;i ;»tlriburr à Duhnis. 
M. lioularic, tjui la puLiicc le premier, l alUiliue a vue plus de raisuii 
à Noj^aret. 

3. Ci-dessous, p. 107, note 1. 
Ci-dessous, p. l. 

5. Ib., p. 123. 
Ib., p.81. §100, 
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tant au service du roi de France, dans la charire nou- 
vellement créée d'avocai du roi pour les aifaires ecclé- 
siastiques ? On ne s'explique point comment ce cumul 
aurait été possible, et les belles archives des domaines 
gascons d'Edouard I", aujourd'hui conservées au Public 
Record Oliice, n'oflVent iiious nous en sommes assuré 
par une enquête minutieuse) aucune trace de la pré- 
sence de Dubois en Aquitaine en qualité de fonction- 
naire ducal. Il est très probable que Dubois avait été 
seulement chargé de soutenii' les inléréts d'Edouard I""" 
dans quelques procès, notamment en matière ecclé- 
siastique, comme spécialiste en cette matière. Tel fut 
le rôle de Guillaume du Breuil vers le même temps et 
de bien d'autres avocats (patront) réputés de la cour de 
France, qui plaidaient tour à tour pour les j)iirliculiers, 
pour le roi d'Anglcl(M*re comme duc d'Aquitaine, et pour 
le roi de France La qualité d'avocat du roi, pensionné 
par la couronne, n'empêchait nullement alors d'oc- 
cuper pour le compte d'autrui*. 

Aussi bien, dès 1307, nous rcti'ouvons Pierie Dubois 
en Xormandic^ Par des lettres du mois de mai 1307, 
le roi, à la requête de Pierre Dubois, son avocat 
dans le bailliage de Coutances, accorde au chapitre 
de cette ville l'amortissement d'une rente de 7 livres 
15 sous tournois^. 

1. Jiibliothcque de L' Ecole des Charles, 1889, p. 66. 

2. F. Auberl. Le Parlement de Paris de Philippe le Bel à Charles VII, 
Paris. 1886, iu-8^ p. 220. 

o. Nous lit'si ton s fort à rcronnaîlrc n vcc Y Histoire littéraire (XXVI, 
431} Pierre Dubuis dans lu Pelrus de iiosco i|ui, dans les tableUus du 
cire contenant les comptes de la Cour, figure à la date du 13 février 1807 
en qualité de fourrier de la in;n'>uii royale, durant un voyage en Nor- 
ni,i!i<]ie {Historiens de France. XXU, 545). Il faut lire sans doute i*ef«» 
rotus de Bosco (cf. ib., p. 507). 

4. Arcl). nat., JJ 38. ?28. 
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La campagne ronirc l'ordre du Temple, les Etals gé- 
néraux rassemblés à Tours le 4 mai réveillèrent en 1308 
l'activité de Dubois. Coutances le choisit encore pour 
VvLTk de ses représentants, et, soit dit en passant, les 
lettres qui attestent cette élection * Un donnent de nou- 
veau le litre d'avoeal des causes royales ecclésiastiques 
au bailliage de Cotenlin. Il écrivit alors coup sur coup 
six mémoires, ou, comme nous dirions aujourd'hui, 
six brochures de propagande, qui se divisent aisément 
en deux groupes. — En premier lieu, il dirigea contre 
les Templiers de courtes invectives, destinées à la plus 
large publicité, analogues à celles quMl avait dirigées en 
1302 contre Boniface ; on en possède trois, qui ont été 
publiées par M. Boutaric dans les Notices et extraits des 
majwscrits ^XX, 2 j)ai tie. p ITo-ISl"»'. — l-!n second lieu, 
il rédigea une nouvelle édition du De recuprratione, et, 
pendant un séjour de la cour à Chinon, après la tenue 
des États, la fit présenter au roi <c le jour de T Ascension » 
(23 mai 1308)'; ce document est perdu, mais les allu- 
sions que Fauteur y a multij)liées dans deux de ses 
ouvrages postérieurs ne laissent aucun doute sur la na- 
ture de son contenu^ ; de même que la première partie 

1. Ibid., J. 415 11° 86 

2. La pièce publiée par M. Boutaric sous le XXVIl est eu frao- 
çais. 

3. Ci-dessous. Appendice . § 2. 

4. l''n voici le tcsinné. ci'npri's les nlliisions répandues, tant dans 
l'opuscule réimprimé ici eu appeudice que dans celui que M. Boutaric 
a publié sous le XXX (Notices et extraits, XXf 2* p.. {i. 186): — 
Le mémoire remis à Cbinon traitait de la réunion d'un concile général 
« propter quod provideantur omnia ncrossaria ad recuperatîonem , 
cuuservationem et felicem gubernationem Terre Saucte » ; de 1 établis- 
sement de la paix perpétuelle entre tous les princes latins : « Dominus 
rex Imperium Lrubernare non possct nisi, prout cavetur in epistola 
domino pape tradenda. qiiam habiiit dominus rex apud Chinon sibi 
traditam, pax inter omuus principes latinus lam furtiter tirmaretur 
(}uod ipsiad bella non currerent, impso fiii^r secundum jura justiciam 
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du De recuperatione est adressée au roi d* Angleterre, 
le mémoire remis à Chinon était adressé au pape: 
episiola dommo pape tradenda, domino régi tradita apud 

Chinon^. En outre, Dubois tira de ce grand travail deux 
monographies sur des points spéciaux : la mort de 
l'empereur Albert r*' d^Autriche, arrivée le 1**^ mai 1308, 
l'amena à former un corps de ses idées sur les destinées 
futures du Saint Empire : c'est le «r Mémoire présenté à 
Philippe le Bel pour l'engager à se faire créer empe- 
reur par Clément V»% composé après le séjour à 
Chinon (23 mai) et avant Télection d'Henri Vil de Luxem- 
bourg [29 novembre 1308); d'autre part il crut néces- 
saire d'ajouter une sorte de post-scriptum au De recu- 
peratione : c'est le « Mémoire adressé à Philippe le Bel 
pour l'engager à fonder un royaume en Orient en 
faveur de Philippe le Long, son second ûls » ; il est 
comme le précédent de l'année 1308, et postérieur au 
séjour à Chinon; nous le publions en appendice*. 

Cinq ans se passent, après cette féconde année 1308, 
sans qu'on entende parler de l'avocat coutançais. Garda- 
t-il le silence ? Cela est bien peu probable, mais tout 
ce qu'il a pu écrire durant cet intervalle sur les ques* 
tions à l'ordre du jour ne se retrouve plus. C'est d'ail- 

■ibi fieri postularent »; de Téducation des immigrés: «t de proWeione 

scularium »; de l'union de tous les ordres de Ti rri- Sainte sous le 
commandement du rui de Chypre (ci-dessuus, Appendice, p. 133 et 
suiv ). À l'exception de ce dernier article» tous les sujets traités dans 
le mémoire de Chinon l'avaient été dans le De recuperatione. 

1. Parvint-il à son adrcsso ? On ne saurait, je crois, le recon- 
naître dans cet article d'un inventaire du trésor des papes d'Avignon 
(P. Fr. Ehrle, Historia bibUothecae romanorum pontifieum^ Rome, 
1890, in-io, I, p. 263): « Liber papireua, continena agenda în Concilio 
Vienncnsi ». 

2. Notices et extraits, loc. cit., p. 186. 

8. Il a été publié pour la première fois par Baluze, Vita- paparum 
Avenionensium^ II, eol. 186-195, d'après le ms. (unique) lat. 10919, 
fol. 82 ro à 86. 
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leurs tout récemment qu'a été découvert son dernier 

opuscule connu : De torneamentis et justis, composé 
entre la fin du mois d'ocLobre 1313 et le commence- 
ment du carême de 1314, el destiné (chose curieuse) à 
défendre contre les excommunications de la papauté 
les jeux chevaleresques, proscrits au commencement du 
XIV' siècle par tant d'oidonnanccs, mais très chers 
néanmoins aux princes de la maison royale'. 

Dubois survécut au roi qu'il avait accablé de tant de 
conseils et d'offres de service, si nous ne nous trom- 
pons pas en identifiant avec lui un certain « maistre 
Pierre du Bois » dont le nom, sur une liste des « rapor- 
teurs des enquestes» à la session de décembre 1319 
du Parlement de Paris, est suivi de la mention : « bailli 
madame d'Artois » L'avocat normand, dans sa vieil- 
lesse, a dû entrer au service de la comtesse Mahaut, 
auquel se distingua du reste Tun des principaux agents 
de la politique secrète de IMiilippe le Bel: Thierri 
d'Hireçon. Dès Pâques 1314, la comtesse d'Artois fai- 
sait acheter à Paris pour la livrée de son conseiller 
« maistre Pierre du Bois » neuf aimes de drap marbré*. 
Nous suivons en Artois les traces de ce personnage 
jusqu'en 1321 \ 11 mourut sans doute peu après. 

* 



Ce n'est pas ici le lieu de disserter, comme l'ont 



1. Ch. V. Langluis, l//t mémoire inédit \de Pierre Dubois, dans la 
Heme historique, XLI (1889). pp. 84-91. 

2. Actes du Parlement de Paris, II. p. 298. c. 1. 

3. J. M. Richard, Mahaut, comtesse d'Artois et de Bourgogne» Paris, 
1887, iii-8o, p. 179. 

4. Archives du Pas-de-Calais, A, 944, ii» 1 : « Enquesle faite a Bie- 
thune Pan M CGC et XX, le mardi XXIII* de février par Guillaume 
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fait MM. Boutaric et Renan, sur l'intéressante psycho- 
logie de Pierre Dubois, telle qu'elle se révèle dans ses 
écrits, sur son style, ni sur l'étendue de son inlluence. 
Quelques observations, cependant, ne seront pas hors 
de propos. 

On est tenté aujourd'hui de considérer Pierre Dubois 
comme le premier publicisle de son temps et de 
croire que, parce qu'il eut une personnalité forte, son 
rôle fut considérable ^ Prenons garde de céder à une 
illusion très naturelle. Nous goûtons son originalité, 
qui tranche sur la scolastique banale de tous ceux qui 
ont traité au moyen âge de la poliliquc'. Mais le moyen 
âge a fait peu de cas de l'originalité ; les rares « pen- 
seurs» qui vécurent alors restèrent obscurs; Roger 
Bacon, le plus puissant d'entre eux, n*a joui de sa ré- 
putation j)()slliii me ({u'après plusieurs siècles'; que 
sait-on des membres de ce cénacle d'esprits libres et 
cultivés dont Bacon, si dédaigneux pour Thomas 
d'Aquin et pour Albert le Grand, fait d'hyperboliques 
éloges : de Guillaume de Shirwood, trésorier de l'église 
de Lincoln, de niailre Nicolas, de maître Pierre 
c< le premier savant du monde », qui avait mérité le 
beau surnom de « maître des expériences »^ ? De Siger 

# 

d'Arras, chevalier, et Pierc dou Boys, baillu d'Arras, sour Uuou de 
BerneTat ». 

1. J. Dolaville le Roulx. Im France en Orient au xiV siècle, Paris, 
1885. iii-8'', p. 38 : « nnol était l'iiispiraleur fruiie politique si élevée? 
Un simple avocat du rui à Coutauces,. .. dunt 1 iiilluence fut profoudc 

sur ses contemporains et surtout sur le roi Souvent sa plume de 

poléuiisle éliiit réquisitunncc pour préparer l'opinion publique. » 

2. Sur la littérature politique du moyon âge, v. d'excellentes re- 
marques dans Revue lUsLorique , XXV, p. 167. 

3. Pierre Dubois est l'un des très rares eontcmpurains de Roger 
Bacon qui ait connu et qui cite ses (eiivres, 

4. Rog-or Bacon fait un bel éloge de TExpérionre. domina hec acieti' 
tiantin omnium et finis toiius speculationis (E. Charles, Roger Bacon, 
Paris, 1861» in-8^ p. 111 et suiv.). Dubois ne tarit pas sur la nécessité 
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de Brabant, le maître de Dubois, « qui syllogisa dHm- 

portunes vérilés », le monde officiel ne s'occupa en son 
temps que pour le IVappcr. C'est une chose remar- 
quable que la plupart des hoiumeâ du moyen âge dont 
nous disons aujourd'hui qu'ils ont eu des idées ou du 
talent ont été si peu considérés jadis que leurs œuvres 
ne nous sont parvenues que dans un très petit nombre 
de manuscrits, depuis l'auteur anonyme du poème sur 
Guillaume le Maréchal jusqu'à Joînville et à Philippe 
de Beaumanoir. — D'ailleurs, Philippe le Bel et son 
entourage faisaient peu de cas des idéologues ; le sco- 
lastiquc Gilles de Rome n'eut sans doute pas plus d'in- 
fluence sur leur conduite que Tindépendant Pierre 
Dubois. 11 leur fallait des hommes d'action. Les écrits 
de Nogaret, de Guillaume de Plaisian, qui nous sont 
parvenus, ont un caractère pratique ; ce sont des 
armes de guerre. Les autres ministres des volontés de 
la couronne sous Philippe le Bel n'ont pas écrit'. Or, 
Dubois n'était pas de leur race ; s'il a fabriqué des ma- 
nifestes contre Boniface, des proclamations contre les 
Templiers et des pamphlets contre l'interdiction des 
tournois, ce fut sans doute pour attirer, par des com- 
plaisances, Tattention du prince sur ses œuvres préfé- 
rées : le De abreuiatione, le De recuperaHone, qui sont en 
effet ses vrais titres aux yeux de la postérité, mais qui 
contiennent beaucoup plus de rêves chimériques, 

de l'expéruMice et sur l'excellence des inductions qu'on en tiic (par 
exemple ci-dessous, pp. 5, 64, 67, 124). Un maître du comiueu- 
cement du xiii* siècle, duuL les œuvres sont perdues, est cite par 
Thomas de Cantimpré sons le nom à* Bxperimentator (ffiatoire lillé» 
raire, XXX. 371). 

1. D'Euguerran de Marigai ou ne couuait que des lettres missives, 
des lettres d'affaires. Sur Poas d'Aumelss, voyez une note qui paraîtra 
dans l'un des prochains cahiers de la BibUothèqut de vEeoU des 
Chartes (1891). 
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d*aphorismes révolutionnaires et de remontrances 
qu'un véritable homme d'Etat n^aurait jugé à propos 
d'en exprimer. 

Aussi bien, nous avons des preuves directes de la 
médiocre importance de la situation personnelle de 
Dubois. Il ne se montre jamais au courant des secrets 
d'Etat' ; il s'offre sans relâche, il n'est jamais employé ; 
il aspire avec une maladive énergie à être admis dans 
des conseils où il ^ne devait jamais figurer. Il y a en 
lui quelque chose de l'inventeur qui regorge d'idées 
grandioses, — d'idées fixes', — mais qui est malheu- 
reux, méconnu, atteint de la manie dejla persécution'. 
Jean de la Forêt, Richard Leneveu, ses protecteurs à la 
cour, ne réussirent pas à le faire sortir des rangs des 
solliciteurs et des rédacteurs de placets. 

Il importe de bien se rendre compte que ce qui 
constitue pour les modernes l'intérêt des œuvres'de 
Dubois est justement ce qui a empêché les contem- 
porains de le prendre au sérieux. Voici un écrivain 
des premières années du xiv' siècle qui prêche sans 
ambages la suppression du pouvoir temporel des 
papes (ci-dessousS 40), la confiscation par les couronnes 
des biens des églises et des couvents ($ 45, 50) ; qui 
recommande l'arbitrage international comme moyen 
d'assurer la paix perpétuelle entre les peuples de 
l'Occident, fédérés en « états-unis » sous la haute 
suzeraineté du roi de France (S 3, 12, 101)* ; qui 

1. Ci-dessous, p. 104. note 3. 

2. Ses idées fondamentales reparaissent dans tous ses mémoires. Il 
se répète de 1300 à 1308 avec une infatigable ténacité. 

3. Ci-dessous, p. 90, note 1. A l'eu croire, le Diable s'occupe artl- 
meut de ruiner tous ses projets; l'enfer est ligué contre lui (pp. 42,90). 

4. Dans le De abrc\ialiune, Dubois semblait appeler de ses vœux la 
conquête du monde par le roi de France. Dans le De recuperatione 

b 
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s'élève contre le célibat ecclésiastique (pp. 51, 85); 
qui propose de remplacer les monastères de femmes 
par des » lycées de jeunes ûlles » au programme des- 
quels la médecine sera inscrite (pp. 51, 70)*; qui se 
pose en champion de renseignement des langues vi- 
vantes (p. 47et8uiv.), s'intéresse à la réforme des pro- 
grammes de l'enseignement primaire, secondaire et 
supérieur pp. 58-08) et à la composilion des livres de 
classe (pp. 60-63); qui, malgré sa robe, se mêle de 
réformer la tactique {De iiàrematione, première partie), 
recommande l'adoption de l'uniforme militaire (pp. 15, 
92) et fait la critique des procédés de recrutement en 
vigueur de sou temps 121 etsuiv.); qui veut la codiii- 
cation et la simplification des lois, suggère une procé- 
dure nouvelle (pp. 74-78) ; qui prêche l'émigration, la 
colonisation des pays lointains (pp. 7, 92, etc.) ; voici 
un homme, enfin, prématurément <( patriote »- et nourri, 
quoique pai lisan enthousiaste de la monarchie ^ de la 
moêlle républicaine de Tantiquilé^, qui, traînant dans 
la boue les chefs et les membres de l'Eglise, parle des 
« iniquités papales » comme un réformé, des lois comme 
s'il avait déjà « Tidéal juridi(jue de la Révolution fran- 
çaise », du bien public comme s'il en avait conçu 
Tidéal de justice, et de la culture intellectuelle comme 
un disciple de la Renaissance. Il y a de quoi surpren- 
dre. Roger Bacon lui-môme n'a pas eu cet appétit de 

(ci-dessous, p. 54), il qualifie de chimère le rêve de la domination uni- 
verselle, et se coDteute d'une fédération. 

1. Cf. Cb. Jourdain, Excursions historiques et philosophiques à 
travers le moyen dge. Paris, 1888, in-8*, p. 466. 

2. Ci-dessous, pp. 116, li!9, nolt s ; p 130. 

3. Pierre Dubois est mi uionarchisle ardent; ou a tort cependant 
de répéter que tous ses projets oui pour but suprême Tezaltatiou du 
pouvoir royal. 

4. Voyea par exemple le § 132, et ci-dessus p. vu, n. 4. 
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réformes, cet âpre amour du progrès, cette largeur 
d'horizon. Mais, aux yeux des conseillers de Philippe 
le Bel, toutes ces hardiesses en grande partie prophé- 
tiques ne pouvaient être tenues que pour des ima- 
ginations frivoles. C'est le sort des grands utopistes 
d'être dédaignés de leur vivant, et de fournir à la 
postérité l'occasion (qu'elle adore) de réhabilitations 
éclatantes. 

Du reste, Pierre Dubois est de Son siècle, s'il le dé- 
passe, et. par les traits (|iril avait communs avec ses 
contemporains, il nous choque. Bien qu'il prenne soin 
de rechercher le témoignage des hommes qui ont vu* 
et qu'il disserte volontiers en logicien sur la manière 
de raisonner correctement*, il maiicjuc de criliciuc ; il 
eslafl'octc par dos croyances aslrologiques^; il voit l'his- 
toire du passé à travers les récits fabuleux des gestes: 
«r Charlemagne, qui n'eut point d'égal, est le seul prince, 
autant que je me le rappelle, qui se soit tenu en per> 
sonne à la téte de ses armées pendant cent ans et plus 
dans les contices loinîaincs et étrangères Il n'a- 
vait pas le sentiment de la réalité, et il n'a pas été ins- 
truit par Texpérience ni par les responsabilités du 
pouvoir ; en dépit d'efforts méritoires, il n'a fait que 
bAtir, comme les scolastiques, des édifices n priori, 
fragiles, cimentés (riiypothcses naïves ou de citations 
empruntées aux quatre bibles des gens de son siècle el 
de sa profession : les Testaments, le Digeste, le Canon 
et Aristote. 

Prenons donc les œuvres de Dubois pour ce qu'elles 

1. P. 18, notel. 

2. Pp. 78-7». 

3. P. 6. 

4. P. t30; et passim. 
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sont : de nobles rêveries élaborées, au commencement 

du xiv" siècle, par un lioininc obscur, mais instruit, 
doué d'une intelligence très libre et très constructrice, 
animé d'un violent amour du bien et du mieux, à la fois 
dépourvu de préjugés et de critique. — On serait ex- 
posé à le méconnaître si Ton se fiait, en l'étudiant, aux 
apparences. Il ne faut pas se laisser tromper à son 
zèle extérieur pour la croisnde ; « les projets de croi- 
sade, comme on Ta très bien dit, n'étaient sous sa plume 
que des occasions pour développer ses plans de ré- 
forme » nationale et internationale. Il ne faut pas se 
laisser tromper par ceux de ses opuscules qui furent 
destinés à flatter les passions de Philippe le Bel : dans 
ses polémiques contre Boniface et les Templiers, Du- 
bois ne fut point <r aux gages » du roi ; il se laissa en- 
tiainer par Tcspoir de procurer à sa personne et à ses 
projets un accès plus facile auprès du maitre. Il ne 
faut pas croire enfin que ses vastes desseins aient pesé 
pour quelque chose dans la balance politique de son 
temps. 

Le style de Dubois a été apprécié en ces termes par 
M. Renan : « Il a du trait, de la vivacité, une spirituelle 
bonhomie. On n'y sent ni rhétorique, ni affectation, 
mais il est extrêmement incorrect, lâche et obscur. Il 
faut dire à sa décharge que les mss. qu'on a de ses 
grands traites soni très mauvais. Un défaut toutefois 
dont les copistes ne sauiaient être responsables, c'est 
le désordre complet de la rédaction, les perpétuelles 
redites ». On souscrira très volontiers au jugement porté 
par l'illustre historien, sous cette réserve qu'une cer- 
taine rhétor i(jne barbare n'esl point tot;ilciiîent exempte 
du fait de notre auteur. Les terminaisons de ses phra- 
ses sont lythmées, en efifet, comme celles des phrases 
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du tribun romain Cola di Rienzo*, conformément aux 
règles rigoureuses du eursus, qu'enseignaient au xiu* 
etauxiv° siècle les dictatores de France et d'Italie'. 

* 

Beaucoup de personnes parlent aujourd'hui de Pierre 

Dubois, mais très peu de personnes l'ont lu. Gela 
tient à ce que, de ses deux œuvres capitales, Tune, 
le De aàreviatiotie, est inédile ; Tautre, le De récupéra" 
tione, n'était imprimée jusqu'ici que dans le recueil assez 
rare et fort incommodé de Bongars*. 

Pour que l'avocat de Coulances puisse être jugé dé- 
sormais en connaissance de cause, nous avons résolu de 
donner une édition du De reeuperatione. Tout le monde est 
d'accord pour placer ce traité au premier rang : « c'est, 
dit M. Renan, le plus important de ses ouvrages, celui 
où il s'est plu à rassembler toutes ses idées de poli- 
tique et de réformes sociales Dubois s'y est dépensé 
tout entier. D'autre part, il était jusqu'ici encore plus 
inaccessible^ quoique imprimé, que le De etàreviatime, 
analysé par .\. de Wailly dans des recueils sullisain- 
ment répandus '. Entin le seul ms. qui nous l'ail con- 
servé, à l'aide duquel Bongars a établi son texte quand 
il était en la possession de P. Petau, et qui, en ces 

1. Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 1890, p. 550. 

2. Voyez les règles du cursua, dégagées des anciens artes dieta- 
mini.s par M. Noël Valois, â»M BibUothèque de l'École des Chartes, 
1881. p. 192. Remarquez la fréquence, à hi lin des phrases de Dubois» 
du cursus velox, duut le type est : gàudïà pcrvènirë. 

8. Gtêta Dei ptr Franco», tome II. pp. 316-861. 

4. Hist, litiér,, XXVI 479. 

5. Ci-dessus, p. vi, note 1. — he De recuperatione a été analysé 
aussi, mais plus brièvement, par M. Renan, dans \ Histoire littéraire, 
et par M.Delayille le Roulx (en partie), dans son livre cité: Za France 
tm Orient au xnr« tiielet cbap. IV, 
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derniers temps, était considéré comme perdu, ayant 

été idenlilié pnr nous avec le nis. n° 1642 du fonds de 
la reine ( Jirisline au Vatican, l'occasion nous a paru 
favorable pour préparer un texte critique \ 

Le ms. 1642 de la reine Christine, en parchemin, 
mesure 17 centimètres sur 22; il est en très bon état. 
Le De rccitperationc y occupe les folios l-4i. li'écrilurc. 
encombrée d'abréviations irrégulières, est du xiv* siècle. 

M. G. Gollon, auditeur de nos conférences de j)aléo- 
graphie à la Sorbonne, aujourd'hui élève de l'École 
des Chartes, a bien voulu se charger de prendre copie 
du lexle de Bongars sur Texcmplaire qu'en possède 
la bibliothèque de ri niversilé de Paris; à Home, il a 
scrupuleusement collationné ce texte avec celui du ms., 
et il a relevé un grand nombre de variantes, de lectures 
erronées, sans compter quelques bourdons. Nous avons 
revu ensemble son manuscrit, au jjoint de vue de la 
ponctuation (très fautive dans Bongars}, avant de le 
livrer à Timprimeur*. 

La division en chapitres adoptée par Bongars n'étant 
pas conforme à celle qu'offre le manuscrit, nous ne 
l'avons pas conservée; mais comme le De recuperatione 
a toujours été cité jusqu'ici d'après les rubriques capi- 
tulaires de Bongars, nous les avons indiquées en chif- 
fres romains et entre crochets, pour faciliter l'identi- 
iication des références. Les chiffres arabes distinguent 

1. Nous avons fait du rette du De recuperatione un centre de confé- 
reijco de tous les autres opuscules de Dubois. On trouvera dnns les 
notes de cette édition du traité de 1306 les passages essentiels de tous 
les autres. La plus grande partie du De aortviatione y est imprimée 
pour la première fois. Le lecteur aura de la sorte sous les yeux l*œuvrc 
presque tout entière de l'écrivain, à l'exception de ses pamphlets de 
pure polémique. 

2. M. Collon nous a aidé en outre pour la correction des épreuves, 
et il a dressé la table des noms propres (ci-dessous, p. 141). 
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les paragraphes conformément à la coupure pratiquée 
par le copiste du manuscrit. Celte coupure n'est pas, 
du reste, plus rationnelle que celle de Bongars. 

Nous avons séparé (p. 97) par un tiret les deux 
parties distinctes dont se compose en réalité le De re^ 
cuperationc ; ces deux parties avaient été jusqu'ici con- 
fondues, au grand détiimenl de la clarté. 

« Il y a, dit V Histoire littéraire, entre la dédicace et le 
contenu de cet ouvrage, une contradiction tout à fait 
singulière. On ne comprend pas comment un écrit 
destiné à exalter la couronne de France cl à proposer 
des moyens pour attribuer au roi de Fi ance la domi- 
nation universelle, a pu être dédié à Edouard P^ Il n'y 
est pas une seule fois question des intérêts de la cou- 
ronne d'Angleterre». — Il suffit de remarquer, pour 
faire disparaître cette singularité, que les 1 10 premiers 
paragraphes seuls du De recuperalione sont dédiés à 
Edouard P% et que c'est seulement dans les paragraphes 
qui suivent que la couronne de France est exaltée outre 
mesure. L'ensemble du traité est envoyé à Philippe le 
Bel avec prière de faire parvenir la première partie au 
roi d'Angleterre, au pape, et sans doute à d'autres 
princes encore, en faisant changer les formules ini- 
tiales. Gela explique par surcroît que, bien que dans les 
110 premiers paragraphes Dubois prenne soin d'éviter 
toute phrase blessante pour l amour-propre du roi 
d'Angleterre^, il s'y montre cependant fort peu au cou- 

1. Ou aurait tort de considérer cumme des gracieusetés à l'adresse 
particulière da roi d'Angleterre la mention des « échiquiers » (p. 22), 
ou de la légende de saint Augustin de Cantorbcry (p. 40). Ce mut et 
celte légende se retrouvent, en eiïet, dans le De ahre^'iatione de 1300. 
Sur l'Angleterre, Dubois n'était pas mieux renseigné que le commun 
des hommes de son temps. L'assujettissement de ce pays au Sainl- 
Siège, depuis Jean Sans Terre» était le seul Irait de la constitution 



Digitized by Google 



XXIV iiNTRODUCTlON 

rant des choses anglaises et n'en parle guère \ Cette 

preiiiière partie étant, clans la pensée de son auteur, 
une circulaire générale aux puissances de la chrétienlé, 
rien de local, de personnel ou de particulier n'y pouvait 
prendre place. 

Ch. V. Langlois. 



anglaise qu'il crut connattre ; il avait eepeodtDt entendu parler de la 

raideur avec laquelle 1rs jugns royaux d'ADgIcterre réprimaient les 
empièleuients (le la juridicLiuu ecclésiasli(|uc : cf. le De abrev., fol. 23 

: « Propler longe minores cxcessus jusliciarii domini régis Ânglie 
arcbiepiscopos aliosque sui regni prelatos et eorum officiales in car- 
cere roj^io i|i;tru(lerr rixisnovorunl ilomitio papa tolérante, et ad <jucrn 
regni Augliu supremum dominium dicilur perliiiere, cujus siguum est 
quod dominas rex Anglie. quando aliqui in ejusdem régis curia ltti> 
gant contra ipsum, ipsc quod fréquenter coutigit, positus in emenda, 
centum marchas argi-iiti soivere consuevit ad USum pauperum pcr 
maDum elemosinarii couvd-saudas ». 

1. Cf. cependant § 29, ligne 21. 
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REGUPERATIONE TERRE SANGTE 

Illustrissimo principi militaris artîs ac cjiis experiencie kirm», 
titulis pre ceteris omnibus insignito domino Ëudoardo, di- 
vina favente gracia Anglie, Scotie régi, domino Ybernie, 
ducique Aquitanie christianissimo, minimus suanim causa- 

rum ecclesiasticarum ducatus ejusdem patronus, ad servien- 

dum ei, jnmpridem mero dilectionis naturalis re^^^alisque 
virtutis ardore, nulle petito et hactcnus oblato salarie 
motus, cum summc desiderato succcssuum inchremento, 
salutem in eo per quem omnes reges veri régnant et princi- 
pe» dominantur. 

[i] !• Qooniam intellexi vos ut verum regem magnani- Mudmi» 
mu m magnificumque, non solum cum regnare, sed etiam 
extunc cum primo militare cepistis, tamquam verum legis- 

latoreni \ hacttîiuis siimmam operam dédisse ad faciendum 
bonos omnes vestros subditos. proximos et conjunctos, non 
solum metu pcuarum, sed etiam maguorum exhortatione 
frequenti premiorum ; demumque guerris vestris féliciter, 
exercituum agente Domino rege regum, a quo bona cuncta 
procedunt, jam peractis, loco quietis quam alii principes 
post tantos labores longeque minores eligere consueverunt, 
ad Terre Sancte recuperationem, ut de manibus infidelium 
eripiatur, vestrum gloriôsum animum fortiter inclinasse ; sic, 
appropinquante seiiectute, contra naturalcm solitam homi- 



1. Edouard I'^'' est en eilét le icgislaleur par excellence de la dynastie 
dev Plantagenets ; ef. W. Stubbs, The Conatitutionai History of En- 
gland, t. II, Oxford, 1883, p. 109. 

Piêrrê Dmboiê, i 
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nniii inclinaiioncm, veram perfectîonem fortitudinis per 
agressionem terribilium, in quibus mors corporis eminet et 
ex ipiibtts oritur anime vite, cum ferventi deslderio magna- 
niroiter amplectentes*. Idcireo ego, licet consilio minimus, de 
largitione misericordi pnidentie Creatoris, per se de se tam 
boni quod omnia bona taliter sunt in eo per essenciam, 
quod omnia mondi entia cujusrunque conditionis existant 
per solam participationem bonitatis ojus, prout ei magis 
assimilantur, non soluni a caiholicis, immoetiam ab omnibus 
utentibus philosophica ratione, bona seoundum plus et mi- 
nus fore creduntur, naturali desiderio qood secundum Phi- 
losophum frustra non débet esse motus vestro coneurrens 
appetituii vestre maxime bellorum experiencie ac pnidencie 
per longam experienciam acquisite, breviter tangere, fa- 
vente et opérante summa Dei sapiencia, propono que ad 
rectiperationem et eonseivationem Terre Sancte mihi 
yidcntur neccessaria, conierentia ac etiam oportuna. 

Difflcuitéderen. [il] 2. Quod nouoisi per sanctissimum patrem, amicum 

treprisa d'oa- . ■ ... . 

vestrum, divina providencia sacrosancte romane ac univer- 
salis ecdesie summum pontificem, cum assensu generalis 
cpncilii omnium catholicorum prîncipum et prelatorum, 
sublatis impedimentis, ordinatis omnibus conferentibus et 

oportunis, posse fieri videtur : quoniam illa terra super 
alias omnes optima, testimonio Salvatoris, mirabiliter est 
populata Saracenis qui ipsam occuparunt, quoniam eis sec- 
tam teneutibus veneream, liberorum procreaiioni et éduca- 
tion! quantum plus poterant nuUo excepto vacantibus, non 
suffîciebant multe regiones et régna dicte terre proxima 
versus orientem, occidentem, et meridiem ejusdem Terre 



1. Cet éloge d'Edouard I*'' est mérité; peu de princes ont eu autant 
i[uc lui le souci des destioées de l'Orient latiu. Voyez notre article 
intitulé : [.clttes inédites concernant les croisades dans la Ribliotlicque 
de l'Ecole des Chartes, 1891. p. 45. — Les rédacteurs de formules 
épistolaires s'exerçaient, à la fin du xin* sièele, sur le thème que leur 
fouruissait le zèle bien connu du roi d'Angleterre pour la délivrance 
de la Terre Sainte (Bibl. de l'Arsenal, ms. n» 854, fol. 215 v«). 
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Sancte; de quibus ob hanc causam ad instar Tartaroriim 
exieruDt ; de quibus regnis cito et de facili magnum succur- 
sum et confluctam populorum habebunt, si ipsi forte mortem 
timentes, regibus et principibus vestrb, vobis et aliis 
cédant, considérantes ipsos, prout alias audierunt, ad propria 
cito reversuros, ipsi Saracenî statim post recessum fero- 
ciores et in majori multitudine redibunt, ut interficiant su- 
perstites et dulcedine terre potiantur, instigantibus demo- 
nibus, qui etiam habitant libentius in illa terra quam alibi, 
ut videtur per hoc quod cum ibi curare velletDominus unum 
qui a spiritu immondo vexabatur, loquens [ad] spiritum 
dixit* : Çuod est tibi nomen P Qui respondit : Leg^ nomen 
miehi esty quoniam multi sumuê^ dicens : Dominiez ne mitîas 
nos in regionem longinquam^ sed in porcos quorum valde 
magnus grex erat juxta locum ; qui missi in porcos fece- 
runt eoruin multitudinem furcre et in mure proxiuium se 
precipitare. 

ISon poterit ergo terra illa nisi per multitudinem magnam 
occupari, nec occupata servari. 

[m] Ad hoc quod tanta multitude ducatur illuc et duret, i . prenii'Te con- 

...... .11' 1 iJition du 8UC- 

opportebit pnncipes cathoucos concordes esse et inter se eè», c'est u 
guerras non habere ; quoniam si ibi existentes suas terras Smii, 
audirent debellari et destrui, dimissa hereditate Domini, re- 
dirent ad propriam ut eam defenderent, prout olim multo- 

ciens contigit ibidem. Idcirco inter catholiros omnes, saltem 
ecclesic romane obedientes , pacem fii mari taliter expedit 
quod uua sit respublica, sic fortiter unita quod non divida- 
tur : Quîa omne regnum in se dwisum, desolabitur, ut ait 
Salvator ; et si dividatur, expedit per hanc divisionem de- 
mum fortificari Terre Sancte tuitionem, ut infra apparebit. 

Yidimus enim quod Âlemanni et Hyspani, licet bellatores 
incliti, propter solitas suonim regnorum guerras, jam pridem 
cessarunt et non potuerunt Terre Sancte subvenire. Guerre 
catholicorum inter se sunt pessime, quoniam multi moriun- 



1. Marc, V, 8-13. 
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tur in eiflin tali stftu quod de talium morte perpétua veri- 
similiter dubitaturf. 

Et quia quanto nrequentius bella committunt, tanto magis 
appetunt committere, hoc consuetudini magis quam emenda- 

tioni députantes, post bella et per ea pacem non querentes, 
nec tenentes, nec reincipere bella verentes, non adver- 
tentes quod ait Philosophus, doctor régis Alexandri : Omne 
belhim in se malum et illicitum ;\m tantum quod qui appétit 
beilum propter beUum in fine malicie est\ Sed tamen eu m 
pax alias quam per beilum haberi non potest, licet viris 
justis beilum appetere et facere, ut, adepta pace, post beilum 
possint bomines pacis tempore vacare virtutibus et scienciis 
adquirendis ; alias, nisi propter hune finem, omne beilum est 
illicitum, etiam sccundum juris civilis doctores. 

Videmus quod mortuis patribus et avis in bello illicito, 
superstites nepotes ac uxores defunctorum, quicquid pro- 
mittant, quam citius possunt iterum ad beilum et vin* 
dictam voluntariam se préparant: que sic contingunt dis- 
sensionis actore per suas temptationes, persuasiones et 
infinitas fraudes ac astucias procurante, ut numerum augeri 
secum faciat dampnatorum, et Terre Sancte recuperationem 
et conservationem impediat ac retardet*. Idcirco pati non 
vult quod uniatur virtus catholicorum, quoniam, ut ait Phi- 
losophus .{ Omnis virtus unita fortior est seipsa dispersa 
et divisai 

qni^Jw^Mpnji Angeli autem mali, prout Scripture etiam sacre testantur, 
knutnmUtr. multum suut prudentcs, etiam super noticia verisimili futu- 
rorum, quoniam ipsi sciencias et constellationes ab origine 

1. Cf. le De abreviaiione, fol» 2 v*. 

2. Il convient de rapprocher ce développement de celui que Dubois 
avait déjà inséré dans le De abreviatione, fol. 3. Après avoir rappelé la 
maxime d'A.ristote: Omne beilum, etc., il ajoutait: u Idcirco cum alias 

£ax et traoquilitas haberi non possunt, licet ylris justis et sanctts 
ellum eligere et commiltere, quod ordinatur ad pncem (anquam ad 
• suum lînem... Preterea per solitum raodum bellaudi, mortuis priuci- 
pibus vel fratribus iu belle, uou metuuat superstites, qui belli penas 
temporales et spirituales non senserant» iterato bello eommittere... ad 
instar boum, ovium et porcorum qui propter mortem proximorum 
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mondi viderunt, et novcrunt causas omnium rcrum et elfec- 
tus ex causis conséquentes ; memoriam babent omnium omni 
oblivione carentem ; causas présentes dispositas ad indu- 
cendum effectus vident ; idcirco, cum nichil tit no9um »ub 
sole, ut ait Salomon', memorantes <{ai effectus alias es 
causis similibus evenerunt, judicant et divinant per hune 
modum de futur is certtus quaœ homines senes : quia, licet 
homines multum sint senes, multaque viderint et experti 
fuerint, tamcn eorum sciencia et expei iciicia quasi nichil est 
respectu sciencie causarum, et experiencie tam* longeve spi- 
rituum, qui omnes causas ac eilectus ab origine mondi nove- 
runt; sic expercncia etiam magpii qui fertur per 

centum viginti quinque annos régnasse, nidiil esset respectu 
eorum. De hoc loquens Philosophus ait : Aemo eligU juvenes 
duces ^ v^delicet bellorum, eo quod non constat eos esse pru" 
dentes/ieriio Topicorum ; cujus causam reddit sexto Ethi- 
corum, cum ait: Multos çidimus jm'enes sapientes in sciencia- 
libits diaciplinisj non autem prudentes in agibilibus kumaniSj 
quoniam prudencia agibiliunihujus mundi in nobis adquirilur 
per experienciam factorum,) 

Experiencia vero loneo-^ndiffct tempore ; juvenes autem ni^rressioD «ur 

^ , , ® ^ . y * l expérieDce.e» 

paucum tempus habuerunt, pauca viderunt, pauca experti l innueuN du 
sunt ; et idcirco nemo sane mentis eligit eos duces bellorum. 
Senes ergo et experti debent esse duces, bellorum ordina- 
tores et preceptorcs ; et juvenes, scnibus obedientes, debent 
esse factores fortium operum. Si ergo senex propter longam 
experienciam et memoriam melius scit judicare et divinare 
de futuris quam juvenis, multo fortiori ratione angeli mali 
certius quam quicunque senes divinare possunt de futuris; 
et sic videtur quod possunt etiam prudentum operattones im- 
pedire suis persuasionibus, temptationibns et presertim 
consultationibus, quantum ad aliquos in artibus prohibitis 

mori nou vcreutur, fugieules doctriuam Huguecionis qui ait : « Félix 
est quem faciant aliéna pericula doetum seu caatam ». 

1. Eccl. I. 10. 

2. Boogars ; causa^ 
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instructos, qui eos ronsulunt riim volnnt ; de qnibiis sunt 
multi inter Saracenos, quoniam artes ille, quoad illos, se- 
cundum eorum leges, sunt licite, non prohibite. T«men hu- 
jusmodi angeli, ac etiam celnm per suum motum, cum in- 
fluencia corporum que sunt in ipso, licet fortiter inclinant 
et movent homines ad opéra concupiscencie, audacie, ti- 
moriS) avaricie, et alia ex quibus sequi débet bona vel mala 
fortiina, non tamen neccessitant nec neccessitare possunt li- 
bcrum honiinis arbitrium, nec judicium anime rationalis, quin 
resistere possit, si vult, omnibus teni])talionibus et inclina- 
tionibus, contemplatione 8ui Creatoris etvirtutis*; et quanto 
temptatio fortior est ac etiam indinatio motus et influencie 
celi, tanto resistens virtutis amore magis meretur et magis 
ob resistenciam est virtuosus, testimonio Philosopbi, cum 
ait primo Moralium i^Bene éUxit Eraclitus quod contra dif- 
ficilintum semper exarsit pirtus, et quod propter ea que ha^ 
henius a natura non debenius laiidari nec vittuperari, nec rc' 
munerationem meremur^ 

[iv] 3. Ad bec ergo quod Terra Sancta contra tôt et 
tantos, tôt demones babentes consultores, fautores et ad- 
jutores possit recuperari et recuperata servari, neccessarie 
videntur orationes dévote uniTersalis ecclesie, que non 
videntur baberi posse sine reformatione status universalis 

1. Cf. De ahrev. fol. 11 to: c Motus celi et influencia solis et lune 
aliarumque stellarum huniann corpora disponunl ad agendum ea que 

faciunt cl forliter incliuaul ad eadcm ; non tamen neccessitant nec 
précise cogère possuiit iiberum hominum arbitrium et voiuiilatem, 
que in hominibus bene dispositis débet secundum rectam rationem 
gubernari considerando et per rationem conferendo, et probando. 
memorando et argucndo sir : ex talibus cau'^is talcs eflectus pluries 
evencrunt et eveneru cunsueverunt... Uujusmudi memoria prelcri- 
tarum causarum et effectuam qui ex eis ab origine mundi fuerunt 
subsequuti, neonon cognicio causarum presenciiim ne solita oonjec- 
titratiu futurorum effoctinini quos subsequi verisiiuile est ex causis 
presentibus, est causa prescieulie et probabilis diviualiuuis demonum, 
et modns per quem eonsuevemnt divinare probabiliter de futuris. » 
— La même ductriue est énoncée dans le Compendium studii de Roger 
Bacon {Opéra iaediia^ éd. Brewer, Londres, 18S9» in-8«, p. 422). 
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ecclesic, qui inferius tanpfitur ; et nisi vinculo pacis unitatola 
respiiblica christicolaruni ecclesif romane olx'dicntiiim talitor 
UDiatur, quod catholici cessent ab omnibus guerris inter se 
iDTicem; ita quod si aliqui contra boc commiserint, ex illa 
commîssione et ob eam, recuperatio et defensio Terre Sancte 
fortificetur, quod sic fieri poterit : 

Convocato concilio, propter ardorem salutis Terre Sancte, Mesures à i r. n. 
samina regalia experiencia petere poterit per dominum papam, bii^ la 
principes et prelatos concordarî et statui taliter quod qui- 
buscuiiquo dicentibus se passes injurias sccundum leges et 
consuetudines regnorum et regionum, per judices in eis sta- 
tutos, et ubi statuti non sunt, infrascripto modo statuendos, 
fiatcelerius quam solitumest justicie complementum. Nullus 
catholicus contra cathoiicos currat ad arma, nullus sanguinem 
baptizatum effundat ; quicunqne preliare volentes, contra 
fidei christiane inimicos, Terre Sancte sanctorumque loco- 
rum Domini, non contra fratres, occasionem corporalis et 
spiritualis perditionis querendo, studeat preliare. 



4. Qnicunque iiutem coiiti-a boc salubre statutuni «ruer- ('iiAtimeuts à in- 

, . ' . 'l'fîer à ceux 

ram contra iratres cathoiicos movere presumpseriiit, eo ipso qui •> oppose- 

.... . 
omnium suorum bonorum amissionem mcurrant, cum omni- 
bus auxilium eis facientibus, pugnando, victualia, arma vel 
alia neccessaria vite vel pugne qualitercunque ministrando ; 
superstites eorum, post guerram finitam, cujuscunque etatis, 
conditionis et sexus, a terris et possessionibus pcrpetuo fiant 
exules, et totaliter cum* eorum quacunquc posteritate pri- 
vati, in Terram Sanctam populandani niitt:intiir ; de bonis a 
quibus erunt privati, si obediant et libenter intendant ad se 
transferendum in Sanctam Terram, tradatur eis compe- 
tenter, pro modo impensarum ac iter peragendum quatinus 
erit neccessarium. 

Sic ergo guerram moventes, consilium et opem eis quali- 
tercunque scienter prestantes, cum eis communicantes, vic- 

1. Bongars : tunc. 
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taàlia qaecunque, aqaam, ignem et alia vite neccessaria quo- 
cunque modo ministrando, puniantur per dominum papam, 

Don excotnmunicentur, non anathematizentur, [propter fu- 
giendum periculuin salutis animarum, jpe dampnatoriim nu- 
nu rus augeatur ; longe melius erit eos temporaliter quani 
cternaliter punire. 

Pena temporalis, licet sine comparatione minor eterna, 
plus timebitur, plus proficiet Terre Sancte ; minus nocebit 
omnibus proximis et conjunctis dampnatorum. 

nw«Maipi«^ài» [y] 5. Quod autem de facili possint sic guerram moventes 

eomt« (pi ie devinci et in Tcrram Sanctam commode transmitli, liquet 

révoIUTail cod- 

ire le roi de j)onaiînis (iux vt'l comcs liuriruiulic gueriam iiiovet contra 

Fr.nce. T»c- * , . " . 

tiqtw à soirre; re^LTii 1' 1 aiii oriini , domuium suum ; rex, qui non rt'C()<rii()scit 
superiorem in terris', statim prohibebit quod nuUus ad ter- 
ras eorum déférât victualia, arma, mcrces, et alia qnecunque 
bona, etiam quacunqae^au8a(^ibi débita; et per statutum 
concilii tam principnm quam universalis ecclesie, hoc erit 
omnibus catholicis sub simili pena prohibitum ; rex, ut lu* 
crifaciat sibi terram hostium cum omnibus bonis eorum, cum 
erunt parate messes ad eolligendum vel ante, veniat cum 
tanta multitudine grentium suarum, et retrifnum cireum- 
quaque positarum, quod aulerantur eis et aulern possint Iruc- 
tus crcscentes ; qui auferri et prodesse viciais locis non 
poterunt, devastentur ; qui salvari et auferri poterunt, ad 
munitionem fortaliciorum proximorum obedientium régi et 
ipsis nocentium applicentur, ut inde vivere possint sequenti 
tempore, caventes ne guerram moventes (îigiant, ne terras 
proximas depredent. Non fiant in terris talium diutnme for- 
taliciorum obsidiones, prout fieri consucvit ; si se includant, 
prout est vcnsiinile coiit iii<,a're, non audentcs ad bellurn 
campestre venire, calcetur per exercitum et iunumerabilem 

1. Cf. Deabiev., fol. 23 : « Papa, in suo decretali, secundo libro, 
de Judiciis, qui iiicipil : a IS'orit ille qui uibil igaurut », pubiicc profi- 
tetur ^uod domiauB rex Fnineorum, quantum ad suum feoduro et 
domimum temporale nullum cogooseit superiorem in terris. » 
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populi multitudinem tota terra ; totus exercitus cum sequen- 
tibus ipsum vivat de spoliis ipsorum ; quod asportari non po- 
terit, vasteiur, ut nichil remaneat de quo vivere possiiit. Si • 
DOD oppouant se resistcndo, sed castris, mûris, niontibus et 
paludibus se operiant, non queratur mors et occasio ejus, 
ne anime descendant eternaliter ad infères ; magis enim pu- 
nientur per famem» que afficiet non solum viros bellicosos, 
sed etiam omnes et singulos a majori usqae ad minimum, sic 
ut omnes penam sentiant^ Sic puniri voluit et mandavit 
Dominus per prophetam regem A^g, cum omnibus sub eo 
viventibus, fusque ad niint^entem ad parieteni!^ Et quia rex 
Saul, de mandate) Domini assumplus cl unctus in regem su- 
per filios Israël, data sibi victoria a Domino, pepcrcit Agag 
régi pinguissimo et animalibus pinguibus ut ea Domino sa- 
crificaret, privatus fuit regno ; fuitque in locum ejus subro- 
gratus et unctus in regem David, pastor ovium patris sui ; 
sic fuit punitus rex Saul propter inobedienciam suam, fuit- 
que sibi dictum per prophetam penam ei nunciantem* : 
Melior enim est obediencia quam victima. 

6. Sic etiam punivit Deus omnipotens maximum pecca* 
tum proditionis et mortis Domini nostri Ihesu-Christi per 
filios Israël commissum, famé maxima ipsos affîciendo, in 
tantum quod matres filios parvulos ^atoslcomedebant, ut 
patet per Josephum in libro de Antiquitaiwus, in ea parte 
in qua de destructione Jérusalem tractavit. 

7. Item omnibus consilium et opem prestantibus ad 

1. Tous ces conseils sur la tactique à suivre pour réduire des 
rebelles avaient déjà été douués par Dubois, mais avec beaucoup plus 
d'ampleur, dans ie De abrev. fol. 4 r« et 5 : ce Homines noo interfi- 
cicntur. nisi facienles et moveutes iusultum ; et insullum moventibus, 
nisi neccessitas exigat aliiid fîeri, solum altéra maiius vel pes ampu- 
tetur, ne deccdeutium auiiue ad infères transmittaulur ». Au lieu du 
duc ou du comte de Bourgogne, c'est le duc de Lorraine dont 
Dubois suppose la rébellion dans son premier ouvrage : « Ponens 
exempli gralia quod dux Loliiahugie parère récusai régie majeslati...» 

2. Rois, I, XV, 22. 



Digitized by Google 



10 * PIERRE DUBOIS. 

sic puniendam, et in Terram Sanctam mittendnm taliter 
guerras moventes, ex nunc in concilio pleoa indulgencia 
concedatur, que per singulos successores sanctissimi romani 
pontificis confirmetur. Statuatur etiam quod illi qai ob hu- 
josmodi penam in Terram Sanetam mittentnr, primum semper 
faciant bellum contra hostes in confinio hostiiim', ut sicut 
munis flefensioiiis alionim morentur. ut l)elluni illicitum 
voluntaiie, suadente Dvabolo, amplectenles, iuviti bellarc 
pre ceteris compellantur, perimcndum simulachrorum 
cultores, pacis inimicos, suis fautoribus taliter obviand^ 

8. Hanc autem penam famis et exilii perpetui, tantum 
per Dei graciam verisimile est timeri, instigantibus uxo- 
ribus, parvulis liberis, ac senibus patribns et avis, nec non 

rt'ligiosis prelatis et aliis cleiicis, contra capitosos vi inor- 
dinatos sfucrrarum motorcs, calore juventulis motos et de- 
ceptos, quod hujusmodi peue tint; perspecto non erit qui 
guerram movere présumât. 

[vi] 9* Si vero pax sit inter omnes catbolicos, tune de 
facili confluentes pugnatores ex omni parte in Terram Sanc- 
tam, eam recuperare poterunt verisimiliter et servare. 

oa nx rt-puiiij- 10. Iffitur Januensis, Venecensis et Pysana civitates, que 

qoMitaliunDcs " i i 

qai ont fait pioptei' suas discoiiliaset tj^uerras maritimas solitas, hactenus 

jiuqn'ici tant ' ^ . ' 

de ml à la non pumtas, ierre baucte récupéra tioncm et conservationem 
T«rr«s«iit0. impedire consueverunt, immo civitatcs Lombardie, lu[sjcie 
et alie provincie, pacem inter se firmam habebunt, si sta- 
tuatur quod sic procedatur et procedi possit per quoscunque 
proximos eanim contra ipsas. 

11. Item, et quod contra earum rebellionem principes 
ol)vi:ii-e et cas piiiiire volentes. (juililx't in terris suis earum 
bona et débita occupare sibique retiaere possit ; ita quod si 

1. Cf. ci-dessous § 21 et 108. 
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non prosequatur cito p^ucrram contra ipsas, subsidio Terre 
Sancte hec et alla cai inn bona (jue ubicun<^ue potorunt repe- 
rirj statim applicabuntur. 

)Ad parendum^quicunque possessores et debitores, sub 
peba amittendi omnia bona sua in idem et ad idem subsidium 
applicanda, compellentnr per sedem apostolicam et opos- 
cunque principes in quorum terris hec contigerit attemptariTl 
qui principes, si super hoc négligentes fîierint, ex parte 
procuratoris subsidii predicti snfficienter requisiti, sîmiliter 
patientur commissionem et confiscationcm suorum bonorum 
omnium ad idem subsidium applicaudorum. 

[vu] 12. Sed cum iste civitates et multi principes supc- PrjeUjjWujj* 
riores in terris non recognoscentes, qui justiciam faciant de 
ipsis secundum loges et consuetudines locorum, controver- 
sias movere captabunt, coram quibus procèdent et litigabunt? 
Responderi potest quod concilium statuât arbitros religiosos 
aut alios eligendos, vires prudentes et expertos ac fidèles, qui 
jurati très judices prelatos et très alios pro utraqiio parte, 
locupletes, et talcs quod sit verisimilt; ipsos non posse cor- 
rumpi amore, odio, timoré, concupiscencia, vel alias, qui 
convenientes in loco ad hoc aptiori, jurati strictissime, datis 
antequam conveniant articulis petitionum et defensionum 
singularnm, summarie et de piano, rejectis primo superfluia 
et ineptis, testes et instrumenta recipiant, diligentissime exa- 
minent. Cujuslibet testis examinatio per duos jad minus|ju> 
ratos fidèles et prudentes audiatur ; scribantur depositiones, 
et per judices strictissime custodiantur, ne fraus et ialsitas 
possint intcrvenire. 

[Sic conveniant judices ad impensas moderatas partium 
soTvendas, quatinus plus impendent quam essent in suis do- 
mibus verisimiiiter impensuri^Ad judicandum, si expédient, 
assessores habeant secundum eorum consciencias fidelissimos 
ac peritissimos in loge divina et canonica et civili. 

Si altéra pars de ipsornm scntencia non sit contenta, ipsi 
judices pro omni lite processus cum scutenciis mittant ad 
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apostolicam scdcm, per summum pontificem pro tempore 
existentem cmenflaiHlas et mutantîas, proiit et si jusliim 
fnerlt ; vcl si non, salubriter ad pcrpetuam rei memoriam 
coniirmandas et in cronicis saucte romane ecclesie inregis- 
trandas. 

Me nrt. à pren- [viu] 13. Quoniam vero mutatio successionia Imper ii 

lire dans le . 

Saint. Empire, oruerrarum occasiones infinitas in Âlemannia prestare con- 

où le régim* ' 

g«>ctif entre, suevit, obstantc soUta impcratoris electione, que propter 
«Ut. , solitas tliscordias recuperationt m et conscrvationem Terre 
Saïu-te inijx'diie constu vit. pax(jue firma Imperii romani ad 
ipsam récupérât ioncm el conservalionem plurimum posset 
verisimiliter subsidium impcrtiri : propterea, pensatis bonis 
que fecissent et probabiliter fecisse presumuntor, viventibas 
qui nunc sunt hominibas, reges Alemannie, si regnum et 
Imperium ex successione parentum cum thesauris sibi per 
eos regervatis, et fortaliciis roboratis, sine discordiis habuis* 
sent/ interpolatione vacatioheque dominii, immo obediencie 
discontinuatione quaciniqiie cessante ; >consideratis etiam 
bonis que dicuntur olim imperatoies fecisse priusquam 
exorta forent impedimenta moderna ; immo, ut cessare pos- 
sint guerre corporum et animarum perniciose, propter cupi- 
ditates ad regnum ac Imperium aspirandi solite suboriri; 
immo, ut ex regno ac Imperio prosiliant subsidia plurima re- 
cuperationis et conservationis Terre Sancte, multorumque 
temporalium profectuum que nobis ex i|[>sa provenirent 
jamdiu,\ gravia danqina consueta ^ictando^ presertim, ne 
pereat ani{)liiis salus et exaltatio reipublice, regni et Imperii 
tam nobilium populorum, petatur Alemannie regnum ac 
Imperium confirmari régi moderno, sueque perpetuo post 
ipsum posteritati, proptei(victandumjscandalum^piendum^ 
que cupiditatem electorum, aliqua recompensatione' super 



1. Voici, d'après le mémoire de 1308, le montant de la compen- 

satiuu qui paraissait convenable à l'aiilcur : « Dabimiis cuilibcl 
veslrum cumitalum uuuui, vel, si nou sinl comitalus magni, duos cjui 
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rebns et libertatibus Imperii sibi facta. Conveniat etiam et 
promittat rexmodernusfuturus imperator subsidium annuum 
Terre Sancte, quamdiu indigaerit, de magno numéro pugna- 
torum, quos ad impensas suas mittat ad portus maris, suffi- 
cienter inductos et armatos, cumfsuperlectilibus ad subsi- 
dium et moram proptcr ipsum opportunis^ 

[ix] 14. Sed quouiam imperatori ceterisque principibus On^aura^beMio 
pro suis pugnatoribus transfretandis sumptuosum nimis eonMdénbiM. 
esset naves et victualia providere, plurimum expedit hoc pro 
singulis pugnatoribus undecunque venientibus procurare; 
quod videtur commode, salva emendatione et correctione 
majorum, sic fieri posse : 

Hospitalarii, Templarii, aliique religiosi propter Terre u» bieu dM 
Sanctc subsidium et presidium instiluti citra mare Méditer- desTempiiers, 
raneum tôt liahent rcdditus, proventus, et posscssiones. rnie |iés,roaroiroDi 
jampridem parum proiecerunt ierre bancte ; lacirco, quo- mhmnw. 
niam eminente neccessitate pluries contra se invicem divisi 
fuerunt et ob hoc confusi, ipsorumque rehgiones cum gra- 
▼issimis scandalis ludibriis exposite, taies religiosos expedit 
et opportet, si Terre Sancte prodesse debeant, unire* gestu, 
habitu et ordine bonisque, prout sacrum concilium viderit 
cxpedire ; necnon quod ipsi vivant in Terra Sancta de bonis 
que ibidem et in Cipro hubent ; et quousque bona liujusmodi, 



longe magis prodcruut vubis et heredibus vestris quam poLestatem 
eligeodi. Dabimus etîam cuilibet vestrum centum millia vel II<= luilia 
librarum, sou plus vel minus, pruut coDCordari pusset pro stipendiis 
vestroruin militum ob vinrn Tcîtc Sanrle solvoudis, que pecunie 8Up6r 
décima ecclesiarum Âlemauuie capi posseat ». 

1. Ce § est commente, non seulement par le De abrev., fol. 8 r*>, 
mais par un autre mémoire de Dubuis, rédigé vers 1308 et intitulé : 
Pro facto Terre Sancle (E Hoiitaric. Documents sur Philippe le Bel, 
extr. du t. XX, 2** partie, des J\'oUces et extraits des manuscrits, 
n9 XXX). Dubois y aemande encore : « ut' de imperatore pcrpetuo 
provideatur» ; mais c'est nommément Philippe le Bel qu'il veut placer, 
celte fuis, à la lète de l'empire héréditaire. 

2. Sur 1 union, projetée par Grégoire X, Nicolas IV, Boniface VIII, 
des ordres de Terre Sainte» t. Histoire littéraire, XXYII, 385; 
cf. XXYI, 524. 
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quatinus cis suiUcienl, lecuperari valeant et pacifice possi- 
deri ; victuaiia miniftireniur eis alinode. 

15. Bona que habent ubique citra mare predîctum ad 
firmam nobilem primo trium Tel quatuor annorum cum in- 
cbremento ; et demum vel ex nunc, si snfficienter fieri 

possit, in perpetiiam ^mphiteosini^ tradantur ; ex quibus 
lontre ultra octingenta milia librarum turonensium aunua- 
tim habebitur a l'emplariis et Hospitalariis. 

Super perceptis postquam civitas Acoo^ destrueta fuit, 
ratio cum reliquis exig^tur ; de qua naves cum victualibus et 
aliis neccessariis pugoatorum mare transiturorum procuren* 
tur, ut omnibus, licet pauperrimis, transfretare volentibus, 
liber et pinguis in posterum pateat transitus. Cum navibus 
vebantur nobis quecunque de Terra Saneta poterunt oppor* 
tuna liaberi, et de l)onis noslris illuc, ut bona hinc indc de 
facili coDinuinicentur : per que non immerito Cliristicole, 
citra dictum marc et etiam ubique positi, longe facilius et 
ardentius movcbuntur ad presidium et opem salutis dicte 
Terre. De loeis fertilibus insularum et riparum dicti maris 
tôt victuaiia et alia neccessaria cum hujusmodi i^ivibus porta- 
buntur quod pugnatores quicunque sint, ubieunque prope 
mare saltem existentes, nuUam victualium penuriam patientur. 
Dictî relipfiosi qui commode quoad presens transfiretare et 
illuc habitarc non poterunt, ut agant penitenciam super ex- 
cessibus eorum, in monasteriis Cysterciensis ordinis et aliis 
pinguibus dctrudantur ; i ibi vivant cum fratribus qui, ut 
possint eos sustinere, pauciores alios recipiant quousque 
super eorum honere poterunt relevajrit 

Talisque thésaurus annuus magnus erit ; per cujus magni- 
tudinem malafides Templariorum et Hospitalariorum appa- 
rebit*, et qualiter hactenus ipsa re Terram Sanctam prodi- 



1 . La prise d'Acre est de 1291. 

2. M 8. apparebat. 
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derunt et in ipsam peccaverunt'. Qui thésaurus annuus, cum 
videbîtur ejus profectus, largitione £delium et ex bonis 
guerras moyentium, aliiscjue pluribus modis, magnum reci- 
piet inchrementam, prout inferius pro magna parte darius 
apparebit. 

[x] 16. Cumque dicta Terra magnofconflictu^opulonim ^^•JJjJjJjJJJJ 
egeat(^uoad presens^sanctissimus papa, prout dicitur, hujus- m. 
modi negotium plurimum cordi habcns, exhortabitur sin- 
gulos prelatos ad mittendum illuc cum impensis suis, juxta 
suas facuitates, tantum quantum poterint, majorem numerum 
pugnatorum, similibus robis indutorum, videlicet équités 
sao, et pedites suo modo, nec non et armis similibus indu- 
torum cum baneria domini mittentis eosdem. Et procurabit 
idem dominus papa quod similiter principes, per se si com- 
mode possint, si non, per aliquem ydoneum loco sui, cum 
armis et baneriis suis ; ita quod omnes nati de reo-ione cu- 
juslibet principis, .n>er quoscuiique videlicet cujuscuiKpie 
conditionis liomiue^illic transmissi facieiit acieni unam, si 
ad boc suffîciant ; si non, proximi illorum linguas suas intel- 
ligentes adjungentur eisdem, in tantum quod ex ipsis suf- 
ficiens acies constituatur.^ujuscunque condicionis homines, 
etiam domine, non solum vidue sed etiam conjugate, indu- 
cantur ad mittendum sufficienter eisdem robis et armis mu- 
nitos-^ut modus gloriosemittendi, et incedendi pacifiée, civi- 
tates, castra, et alias villas cum bucinis, souis nliis instru- 
nieiitorum et cniitilenis transeundi, cum pulchris baneriis, 
et armis discoopertis, corda et aiTectus singuiorum fortiter 
inducat et moveat ad transffretandum cum ydonea muni- 



1. 11 est remarquable que Dubois ne sépare pas ici les Hospitaliers 

des Templiers, contre lesquels il devait bientôt lancer des pamplilets 
particuliers : E. Boutaric, op. cil., n» XXVII et suiv. — Eu 1310, 
Guillaume de Nogaret écrit que Vabhominacio Templariorum est un 
des priocipaax obstacles à l'entreprise d'uutre-mer et propose encore 
une sorte de conliscntion nmiable des biens des Hospitaliers et des 
chevaliers Porte-glaive (Jùid., n» XXXYII). 
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tione, vel mtttenduiii. Sic per concursnm et eonflictum auge- 
bitur, ultra quam modo credi poiset, numerus pugnatorum. 

17. Item inducantur principes et alii magni qui trans- 
ffretabunt ad promittendum quod si propter mortcm, infir- 
milatem, seii rovertcmli ail propria quamcunqiic causam 
diniittant exercitum, ccrtum ibi dimittent cum suis armis et 
baneriis numerum pugnatorum, cum impcn sis quas commode 
ministrare poterant, de thesauris presidii Terre supplendis 
et perficiendia. 

18. |ltem inducantur singuli cujuscunque sexus potentes 
ad hoc quod post primum iter arreptum, quolibet anno se- 

quentc procurent et mittant, saltem usque ad mare, cum 
iiiipcnsi.s subsidii ulterius transvehcndos^ quot pu<:^natores 
poterunt cum uxoribus propter terram po})ulandani et inlia- 
bitandam, juxta ipsius terre recuperationis et conservationis 
ejus neccessitatem. 

lO.^tem, et quod strenuus, prudens ac expertus miles, 
portans arma cujuslibet catbolici principis, remaneat ibidem 

cum signifero.^ 

initiuition» ho«- 20. Item, et (juodHbct reg-num eatholii orum, iiec non 

pitalièretà * • i i- .... 

créer dans u al ie late rcLfioncs quelibct videlicet, habent ibi civitatcm, 
Ttw» Saint* . 

I. castelium aut alium locum insignem cum locis adjacentibus 
juxta sui populi quantitatem, ut de novo Tenientestdesolati 
per viarum districtus, variasque lectorum' et aliarum rerum 
penurias^recipiant ibi post tristicias, penurias et dolores, 
gaudium, et cum delectatione nativa consolationem ; muten- 
tur etiam hujusmodi nomina locorum, et forciantur regni de 
quo vencrint hal>itantes seu civitatis ejus sollempnioris nomi* 
nationem, que cunctis de novo venienlibus tediorum et labo- 
rum per quam maguum prestabit solamen. Propter quod so- 

1. Ma. et BoDgars : eUetorum, 
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lamen cum delectatione supervenientes infirmi cilius valde 
sanabuutur ; saniquc débiles facti longe citius fortifica- 
buDtur, vires et audaciara uaturalcs résument ; cum de acie- 
bu8 et bellis redibunt infirmi seu vulaerati, per sibi conjunc- 
tos medicos et cerurgicos cum diligenti custodia, solamine et 
aliis conferentibus, cito, inter suos presertim, propter spem 
solaminis et custodie suorum, longe citius sanabuntur; et 
fortes effecti ad suas acies remeabunt, propter evasionem 
securiores et audaciores effecti. 



[xi] 21. PrcttM-ea ne sit dcftbctus reeti ordinis et civili p«rt«fe dn tvr- 
tatis iu locis habitationum Terre Saucte assiguandis et bellis 
disponendis, statui ordiuetur quod exules, propter guerras 
ab eis motas, ob banc penam illuc missi, in primo seu 
primis sint bellis; et quod habitationes babeant in terra 
bostibus proximiores et ultimas qui venerint posteriores in 
terram eandem. 



22. Ne aulem inter nationes oriatur dissensio super 
majoribus civitatibus Jérusalem et Acon eligendis et iiabi- 
tandis, expediens et rationabile videtur quod singularum re- 
gionum homines in eis permittantur prout elegerint babi- 
tare ; et idem videtur de aliis locis majoribus mari junctis 
seu tantum proximis quod in eis fréquenter conveniant di* 
versarum regionum mercatores. 

23. Item quelibet civitas cum territorio eldeni assi«?nato OrgaoUaUoa mi- 
ducem belli liabeat, qui sub se ceiituiioiies babeat : cen- 

turio, de centum sibi commissis pugnatoribus octo cobortes, 
in quarum qualibet sint duodecim pugnatores quibus possit; 
anus centurio in sua cohorte quindecim secum babeat, ut 
semper sciant an habebunt suos omnes ; se invicem firmius 
custodiant et défendant usque ad mortem. 

24. Sciatur post hoc quot pugnatores quelibet civitas 
mittcre poteril ad excrcitum. Quilibctceuturio subditos suos 

/Pierre itubois» % 
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instrui faciat in exercitio armoram, ad (juod fuerint habi- 
liores juxta dispositionem ducis belli sue civitatis. 

25. Fcrtur cnini fjiiod Turtarini', more temporis Aloxan- 
dri rcgi^obstngiuntes^ut cavetur iu JcU^-^^ndreide^^oris erat 
Persis ducibus tune temporis omnem ducere in arma domum), 
pecuniis non utuntur, victualia non comparant ; spoliis hos- 
tium et de suis animalibus que ducunt, ac eorum fructibns 
vescuntur ; non tenent obsidionem ante unum fortalicium ; 
semel in sex vel quinque diebus, ex omni parte, mane una 
bora simulomnes conveniunt; insultum faciunt multis modis, 
secuncliim ritus suos, usque prope vesperam ; tune redeuiit 
ad hahitaeiila sua, uxores, IiIktos, et bestias. In talil)us non 
expcdit insisterez secuudum varietates temporum, locoi'um, 
hostium, pugnatorum nostrorum, et alia, modum pugnandi 
variare opportebit, prout experti bellorum duces viderint ex- 
pedire. 

D* lâ jwd* à [xii] 26. Quoniam * vero pugnatores in mari ac equi eo- 
rum plerumque debilitantur, née sinuil posset haberi eom- 
petens navii^ium ad tantum populuni simul liansfretandum, 
nec ahcubi possent siniul navcs intrare, nec ad unieum 
portum sinuil applieari; idcireo, ne paucos simui venientes 
per feroeitatem hostium trucidari contingat, procurantibus 
malis angelis bujus operis prout magis poterunt inimicis, 
expedire yidetur quod ad instar illius supremi pugnatoris 
Karoli Magni, major pars exercitus totalis incedat per 

1. Duboia aime à citer lee coatumea dea Tartarea. Cf. De abreviû' 

Honey fol. il fo : « Audivi querodam qui cum Tartnris conversatua 
fueral recilare quod rex terre eorum quitscens circa médium rcgnî 
sui sic mitlit ad siaguias partes ejus, puguuus per aiios, cum nécessitas 
hoc exposcit. » — Cf. ci^deasous, § 69 à la fin. 

2. Dubois a rééiiité les considérations préseniccs dans ce ^daiis son 
mémoire de loOH De facto Terre Saiicte : « Sic... dominas rex... per 
Âlemauuiam... iu Terram Sauctam trausirel cum maxima pugnatorum 
multitudine aicco pede, sicut ejua anteceaaor Rarolua Magnus et 
Fredericus imperalor penultimus transivisse leguntur. Sic venire 
possent nobiles in Terram Sanctam per Dei gratiam fortea equitea 
omues, uou per mare debilitati. » 



toivra. 
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terram siccam', requisito ad hoc consensu Peryalogi' et 
alioram principum, per quornin terras transibit exercîtus ; a 
quibus petatur securus aditus, transitiis et exitus tcrrarum 
suarum ; nec non quod singuli percgrini victualia habeant et 
hospicia pro prctio competenli communi, sicut et incole lo- 
corum, nec non quod principes locorum libère pcrmittant et 
faciant victualia ex omni parte, quocunque tributo cessante, 
ad loca transitus apportari. Licet bec ait via multum longa, 
multi per ipsam ibunt qui per aliam ire non auderent nec 
possent. 

Melius erit in pluribus locis quam in une solo hostes in- 

sultare. Per illani viam ire poterunt Alemanni, Ungari, 
Greci, et oiiines iateripsoset Septentrionem habitantes; per 
hanc viam ivisse legi in IfiysLoria Hieroao/imilana^ Vv de- 
ricum imperatorem qui submersus fuit eu ni se balueabat 
propter calorem in quodam fluminefllermeniçi tempore Sa- 
iabadini régis Âairiorum^ qui fugîena ante imperatorem 
multas terras et fortalicia dimisit eidem. 

Ad transfiretandam per mare recipiantur quicunque de 
regnis Angliç, Francie, Hyspanie, onines citramontani, Lom- 
bardi, Tuci, Apuli, Calabrini, Siciili, et aliarum insuhirum 
illius maris habitatores ; ita quod ilU qui mare timebuut ad 
suas impensas et labores viam eligant longiorem*. 



1. I.a question da choix entre U voie de terre et celle de mer est 
discutée par tous les auteurs de projets de croisades ; Rnyraoud T^ulie 
propose deux corps d'cxpcdiliou, passant l'uu par le Maroc, Tuuis et 
Tripoli, l'autre par Constantinople et la oyrie. Le dominicain 
Guillaume d'Adam, qui écrivit de 1310 à 1314 le traité De modo Saracê' 
nos c.rtirpandi . conseille le trajet par Coustantinople, et la formation 
d uue mariue ( lin liuuue daus le golfe Persique. Brocard, daus le 
Direetorium, propose la route par l'Italie et la Serbie. Le vénitien 
Sanulo propose la voie de mer. Quant à Dubois» il se prononce à la , 
fois pour 1rs deux voies : cf. ^ 104. 

2. Andronicll Paléologue (1282-1328). > 
8. Bongars, Gesta Dei per Jrraaeoa, I, p. 1162. ^ i " 
4. Mémoire de 1308 : « Habitantes prope ripas maris inter Greeiam 

et fînem Ilispanie et alii quicumque volentes maf^is per mare qu.ira 
per terram transirent in Cyprum, et credo adhuc quod vix posset 
pro istis omnibus suffieiens navigium reperiri. » 
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Util, traot tout, [xiii] 27. Sicttt autem ad tantam recaperationem etcon- 

il faut réfor- *" / 

mer les abus servationem connuere opportet et expedit totms reipablice 

qui i« sont gli«- , • . , • - , 

««s dans l'É. cathoucornm concordem et umtam yirtutem temporalem» sic 
«Qoditioodaia opportebit per orationes devotas universal» ecclesie, tantam 

ptix oaiTtr- 

••lU. petere et impetrare graciam, tante paeis reciiperationis et 

eonservalionis, ab illo a quo oninia btma proc edunt, qui est 
Deus et Dominus exercitiuim, qui solus est causa pacis et 
victorie. Nam si duces bellorum pugnatoresque sibi com- 
missi de suis confiderent viribus, et eas estimarent ad tantam 
sufficere victoriam perpétue habendam et observandam, et 
ad resistendum angelis malis contranitentibus, persuasio- 
nibus et temptationibus eorumdem, quos creditur premissa, 
prout poterunt, per suas astucias împedituros, non posset 
hujusmodi recuperari Terra et servari. Idcireo vidctur ex- 
pediens per concilium peti reforniari et emendari statum 
universalis ecclesie, ut prelati tain majores quam minores 
abstineant a vetitis per sanctos Patres; eorum precepta, sta- 
tuta et consilia custodiant, ut tenentur, juxta illud Pro* 
pbete* : Déclina a malo et fac honum; inquire pacem et 
persequere ipeam ; ut, adepta vera pace cordium, omnes 
prelati catholici, cum toto clero et populo sibi commissis 
unam facientes spiritualiter rempublicam, ut accédât quod 
ait Apostolus' : Multitudinis credentium erat cor iniurn et 
anima una, et quod ait Pliilosophus : Oinnis rirlus 
unita fortior est seipsa diversa el dwisa \J per devotas, hu- 
miles et assiduas orationes, victoriam perpetuam super in- 
fidèles impetrent ab illo qui cum sapiencia, quam solum pe- 
tebat Salomon, dédit eidem auri et argenti ceterasque mondi 
divicias pre omnibus qui ante ipsum fuerant in Jérusalem. 

Quod sic expédiât facere colligi potest ex eventibus bel- 
lorum precellenter militantis Jude Machabei fratrumque 
suorum ; qui euin de suis virihus ronfidebant cadebant in 
belio \ et victoriam, cum eam de celo petebaut, humiliter de- 



1. Psal. XXXIII, 15. 

2. Actes, IV, 82. 
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precantes summum regem exercituum, optinebant ; ut accédât 
quod ait Apostolus' : Omnia quecunque scripta tunt, ad 
noêtram doctrinam scripta smt» Idcirco prudencia Scrîp- 
turarum, non propria debemus uti, auctorîtate Salomonis, 

eu m ait' : Fili, ne innitaris priu^encie tue, et canon inde 
sumplus :{Nemo suo srnsu titatur.^ 

[xiv] Idcirco pacem generalem quererc et a Deo petere 
debemua, ut per pacem et in ejus tempore, cum alias fieri 
non possit, perfectas virtutes et sciencias adquiramus ; quod 
sensit Apostolus cum ait' : Pax Dei, que superat omnem 
aensum, eustodiat corda peatra et intelUgenciaa çeatras; in- 
telligencie vestre, que sunt anime rationales, per guerras, dis- 
cordias, et lites civiles que belHs equiparantur, et per 
earum prolongationes non custoiliimtur, secl fréquenter 
destriiuntur ; ideo, prout nia;^is facere potest, débet eas qui- 
libet vir bonus evictare et fugere; et cum hoc ampiectitur 
alias non potens jus suum consequi,- débet hoc prout magis 
potest abreviare, in hiis pacem suam et jus querens cum 
cordis dolore ; quod sic docuit fieri Philosophus, cum ait : 
^ellum dé se et in se tantum est illicitum et malum, quod 
quicunque appétit hélium propter heVum in fine malicte est 
simile est, licet non tantum, malum in civiiibus controversiis 
et iitibus^. 



28. Sic enim pax universalis finis est quem querimus, 
quem io intentione nostra primo habemus, quia secundum 
Philosophum Infinis operis primum est in intentione, uUi' 
mum pero in operis executioné^ehemas primo tollere sin- 
gula pacis universalis impedimenta et occasiones verisimiles 



1. Rom. XV. 4. 

2. Prov. III. 5. 

8. Pha. iy. 7. 

4. Cette idée est le pivot du premier ouvrage de Dubois, intitulé, 
comme on sait : « Sumronria brevis et rompeudiosa dortrina feliris 
ezpediciunis et abreviationis guerrarum ac litium regui Fruncorum ». 
La guerre et lee procès sont, aux yeux de Dubois, les deux fléaux de 
la société. 



Digitized by Google 



PIERRE DUBOIS. 



impedîmentorum, ut accédât quod ait Philosophas : Qui- 
eunque sustinet positionem EracliU, débet concedere et negare 
omrUa que concederet et negaret Eraclitus si preaens esset, 
hoc est omnia antecedentia et consequentia ad positionem ; 
alîoqnin concedens vel negans aliquid repugnans prime po- 
sitioni, ad turpissimam ducctur redarguiionem. 

De l'esprit pro- [xv] 29. Si er^o summus apostolicus, mondi totius 

cewif et mon- • • ... , , 

dMD dM prt- spéculum, beati Petri principis apostolorum locum tenens 
et sedem, vicarius Domini nostri Jhesu Ghristi, salvatoris et 
patris omnium animarum, ut omnes animas salvet, patrique 
suo servet et reddat, omnes guerras, seditiones et controver- 
sias nitens in singulis evellere, et quod sic fiât docere, hoc 
in se et fratribus suis cardinalibus et coepiscopis primo 
dcbct facere ut accédât quod scriptum est' : Cepil Jésus 
facere et docerc; et Apostolus^: Operemur honuin ad 
omneSy qiintinus in nobis est, mari/ne autein ad doniesticos 
fidei. Considerare ërgo débet qualiter se habent et militant 
patriarche, primates, archiepiscopi, episcopi, et alii prelati, 
ducatus, comitatus, baronias, et alia temporalia optinentes ; 
qualiter ipsi guerras movent, in quibus multi temporaliter, 
ut videmus, et spiiitualiter, ut estimant homines, fréquenter 
moriuntur; qualiter prelati bellantes perlectius et attentius 
vacant et vigilant bcUis quain animarum salut i ; f|ualit('r in 
hoc plus laborant et împendunt, non advertentcs etiani in 
lege civili scriptum esse quod anime humane sunt quibuS' 
eunque rébus preferende. In regionibus in quibus non pu- 
gnant hi prelati, ut in regnis Anglie et Francie, videat qua- 
liter controversiis rerum temporalium vacant; qualiter, 
déserta cura animarum, |pro modicojparlamenta, scacaria, et 
alia principum auditoria fréquentant : qualiter student et la- 
borant, ecclesiaruin hona (jue sunt paupcrum Jhesu Cliristi 
consument in hiis lilibus, patronis et ministris eurum \ qua- 

1. Actes, I» 1. 

2. Gai. VI, 10. 
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iiter plus rémunérant legis humane qaam divine patronos, 
mintstros et judices ; qualiter ipsi suas sponsas dimittant de- 
solatas, ut in domibus et auditoriis regum habitent, ut dis* 
ceptationam forensinm periciam et experienciam adcpiirant ; 

qualiter scholarcs juvcnos, ritiis etgesta prtîlatonim videntes, 
desertis ob hoc philosophie legisque divine studiis, confluunt 
quasi omncs ad studia legum civilium, in eis et pcr eas 
querentes non solumpinguia bénéficia, sedetiam prelationes 
majores ut multos imitentur qui per hujusmodi leges civiles 
et earum exercitia majores prelationes sunt adepti^ Nonne 
hoc jam est taliter et in tantum assuetum, quod philosophie 
le^isque divine sciencia in paucis prêter quaro in religiosis 
reperitur ? 

Nonne fréquenter plus impendunt prelati per annum 
propter modice rei temporalis defensionein, plus in hoe et 
ob hoc de se laborant. cpiam ob salutem omnium sibi corn- 
missarum animarum ? Quando canonicus qui presbyter erat 
fit episcopus, quantum videmus ipsum litibus temporalium 
intendentem, plus in salute animarum laborare quam antè ? 
Nonne prelati, exceptis litibus temporalium, longe magis 
quiescunt et minus laborant, magisque vivunt délicate quam 
aiii clerici, et (juam ipsimet mite prelationes assuniptas 
faciebant ? Et dum prelati alicpiando bona predicant, 
nonne fréquenter evenit quod audientes eos increpare et 

1. Comparez ci-dessous ^ 76. à la fin, et le mémoire De refbrmandis 
in ecclrsifi Dii adrrss<'" pnr Guillaume le Maire, évoque d'Augers, en 
avril 1312, au coucile de Viuuue (Coll. des Doc. inédits, Mélanges histO' 
riques, II, 476); il exprime les mêmes plaintes en se plaçant a un tout 
autre point de vue et gémit des mêmes abus pour d'autres raisons : 
fl Muiti boni clt'rici, cum siut pauperes nec subsiiiium ab ecclesia habere 
valcant... ad curias seculares et cousilia principum, in grave eccle- 
siarum detrimcntum, se transferre coguntur, et isti sunt qui ecclesias 
et ecelesiasticas libertales, tjuasi contcmpli ab eis, acrius persecuntur .» 
Cf. Hobe/li (irosseteste Ej)istolx(Jià. Luard, Londres. 1861,in-8°, p. 205). 
— Comparez aussi Roger Bacon (Opus tertium, éd. Brewer, p. 84) : 
« Plus laudatur in ecclesia Dei uuus jurista civilis, licet solum sciât 
jus civile et iguorot jus caiiouirum et llicolni^iain. qiiain uJius niagister 
in tlieulogiu. et citius eligitur ad ecdesiaslicas diguitates ». Philippe 
le Bel comptait plusieurs cvêqucs parmi les clercs palatins, set mi- 
nistres. 
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artère litium amatores, et insecutores cupiditatis, avaricie, 
et injustioic et alias solitas passiones, dicunt' : \AIulta bona 
audirnus hos loquentes, et vidcnius nlia facientesJ^YioS'SU- 
mus de istis post Salvatorem nostrum dicere et recitare * : 
Super cathedram Moysi sederunt scribe et Pharisei ; que 
dieuntf facite, sed que faciunt, facere^ noUte, A fructibus 
eorum (id est operibus) cognoseetU eos* Ad quod se refe- 
rens Philosophas quinte Moralium ait : (^mi bona loquUur 
et mala operatur, J'aîsum doctorem se probat et ostendit*\ 

De l'avidité dei [XYil 30. Coiisiilerct etinm siimmus ap()st<»licus qualiter 

oioiues, qui -* a 

gaspillent le rcliii^iosi ordinis Sancti Benedicti comnumiler et ut in plu- 

bicn de» pau- * 

Trea. ribus in domo Domini conversantur abbatcs, qui omnia bona 
monasterii possidore et servare debent, pie ru m que sunt pau- 
pères. Monachi qui sine peccato mortali nihil appropmtum 
possunt habere, divites sunt, administrationes in abbaciis et 
extra querunt ; sitiunt, ut aurum et argentum in loculis re- 
ponant, que fréquenter suis tradunt atnicis, quibus eis mo~ 
riéntibus aliijiiando remaiUMit ciim pcrditione aiiirnarum tra- 
dentiset récipient is. înter hos moiiachos i'ej)iilaiitur pruden- 
^'mîrmtiielaP cioies qui plus habcnt in loculis, contra votum sue profes- 
sionis. Isti rcligiosi extra abbacias multos habent prioratus 
non conventuales, pro duobus vei tribus monachis magnos 
redditus habentes, quorum forensium locorum priores resi* 
duum post eorum victum et vestitum, licet Christi paupe- 
ribus debitum, reponunt in loculis ad litij^andum contra 
suos abbates vel alia mala faeiendum, saltem^ad omnia alia 
sua opcra, etiam oratioues, niortiiicuadum ; iquandiu custo- 



1. Math., XXIIi, 2. 

2. Malh., VII, 16. 

3. Il est certain que les contestations relatives au temporel et à la 

jnridictifin o('rlésiastïi[iiP form.iiont au xiii* siècle lo plus gros contîn- 

Î^eul des prucès plaides eu juslice. Voyez, u ce sujet, au point de vue 
alque, les considérattons de Dnbois lui-même, dans la seconde partie 
du De ahreviatione (fol, 13). et, au point de vue ecclésiastique, les 
textes publiés par le P. Elirle, Ein Bruclistuck der Acten des ConciU 
von Vienne (Archiv fur Literatur aud Kircbengeschichte, t. iV.) 
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diunt quasi votum frangunt^ super quo vix aat nunquam post- 
modum se emendant. ^ 

31. Item in talibus prioratibus monachi plerumque notamment m 
vivont luxuriose, ebriose, et alias inhoneste; et aliquando 
filii nobiiiiiin (iunt in Burgundia monachi atl illam intentio- 
ncm ut taies prioratus habraiit, non solum ut dv bonis 
eorum délicate, sed etiam ut luxuriose vivant etiam in stu- 
diis, ut de pluribus audivit, et, ut creditur, satis novit do- 
minus papa suorum temporibus et locis studiorum. Abbates 
et alii prepositi predicti ordinis sunt fréquenter négligentes 
in correctione talium, timentes aliquando, si corrigere nite- 
rentnr, lites et disoordias eorum, qaas timere non deberent. 



32. 1^ Item muiti monachi juvrnes rixosi sunt et esse 
satagunt in claustris, ut^ad taies prioratus causa spaciandi 
et iasciviandi mittantur.^ • 

[xyiil 83. Consideret etiam dominus papa quot et ^ p»tnmomede 
quantas guerras, quam periculosas predecessores sui move- 
runt vel motas sustinuerunt propter defensionem patrimonii 

beati Pétri quot catholicos ob invasiones hujusmodi patri- 
monii excommunicationi et anathemati supposuerunt ; quod 
in talibus peccatis, signis pcuitencie non apparentibus, 
mortui fuerunt; quantas impensas in talibus guerris et ob 
eas fecit Ëcdesia, et adhue presumitur esse factura. 

34.^onsideret etiam qualiter ubique terrarum ecclesie i>e u 



sixnoDie on 
eour romaine. 



1. Dubois fait ici allusion aux secours fournis à Martin IV par 
Philippe III dans ses guerres contre les barons de la Romagoe (Voy. 
P. D, Pasoiini, / tiranni di Homagna e i pnpi ncl média evo, Imola, 
1888, ia-12). — Daus sa réponse ù la bulle ilcire te vulumus, notre 
auteur avait déjà élaboré uu plaidoyer en règle sur les inconvénients 
du pouvoir temporel des papes; il y avail même dévoilé plus franche- 
niLMit (]n iri tout»' sa poiisop : « Forte expedirof rom.iiios pontifîces 
fore paiiperes, sicut olini fuerunt, ut sancti essent. » (Dupuy. Prcm'cs 

du Dill'érend p. 46, collationué sur le ms. 10919 de la Bibl. nat., 

fol. 6). Cf. ci-dessous § 40 et la note. 
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romane subjectarnm damator, cnm aliqois de symonia ar« 

guitur. ^ 

Nonne videtis qualiter dominus papa et cardinales monera 

recipiuDt ab ipsis quihus bénéficia conferuntur, presertim ab 
illis qnibus de prt lationibus providehir* ? OualittT illis per 
su»»s nirrraton s sul> i^ravibns usuris iaciuiit peccunus (juas 
ab eis capiunt niutuari, presertim ab cxempiis ? Yidetis quod 
cnm dao electi, quorum etiam unus babet jus, venire soient 
ad curiam, demum post factas ab ipsis magnas expensas et 
munera recepta, laboribus et periculis viarum ac curie sus- 
tentis, inducitur nterque et aliquando compclHtur alter re- 
nunciare suo juri, toturo in manibus domini pape ponere ? Et 
qualitor paj>a rcmsiK^vit alii dv ecclesia vel monasterio pro- 
viders ? l'^t quulitci- eonsiK'tum est quod sic provisus serviat 
curie de magna peccunia, aliquando septcm, octo, vel decem 
milibus libris, sub gravibus usuris perceptis ab illis qui pu- • 
blice vocantur pape mercatores, qui publice dicuntnr ejus 
peccunias recipere, conservare, et fenerare* ? 

1. Contre le népotisme de Clément V en particulier, Dubois dirigea, 

au moment ou ce pap" |»ariil li»'>>iler à complaire aux vues du roi de 
France au sujet des templiers, un pamphlet virulent (^i^'otices et 
exiraita, loc. cit., n* XXVII). 

2. Guillaume le Mairt . daus son mémoire de 1312, dénonce avec 
encore plus d'ônerc^'ie 1rs abus de la simonie romaine (loc. cit.. p. 481 
et SUIT.): « Quia mulli vita et moribub dctestabiles, de divertis muudi 
partibus ad sedem apostolicam concurrentes, tam in forma pauperum 
quam alias, bénéficia cum cura vel sine cura cotidie impetrare nos- 

puntur, maxime in loci«;, in (juibus de vita eonim et moribus notiria 
non liabelur, et a prelalis. lunijuam liliib ubedicucie, maudalu sedis 
apostolice obtemperantibus. rererenter instituti vel admissi, ita detes- 
tabilem et deformem viiam ducuui. quod ob hue ecclesie destruuntur, 

populi srandalizant m-, Dei Errlesin blusplieinatiir 

Ûl cum rcvcrencia sanctc Romane ecclesie et sedis apostolice loquar, 
multe ecclesie in diversis mundi partibus hodie graviter desolantur, 
propl' r hoc quod dii^iiilaîes et personatus et earum ufBcia a commo- 
raiitibiis in r»oman;i curia detinentur, ibidem piTpeluo remansuri. 
quiu, duin inibi ilerum et iterum, et quociens vacant, aliis curialibus 
conferentur. Et si tandem ecclesie ob suaruro absenciam personarum 
et carenliam defrensr)riim peruicioso exterminio et ruine irreparnbili 
subjacebiinl. Quod utiuam dominus siimmus Pontifex et sacer cctus 
cardinalium, qui suut animalia pcnuata plena oculis aute et relru, 
diligenter aspicerent ac novissima providerent \ a 
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[XVIII] 36. Consideret etiam dominus papa quod car- owMriiMu. 
dinales magnas habent secundum Eodesie statum dignitates, 

maj^na opportet eos impendere secundum ntum vivendi mo- 
dernum. paucos quasi nullos habent reddilus suis titulis 
apropriatos ; idcirco tamquara raercenai ios opportet eos 
qnaai vivere de rapina.\^ui tanta neccesse habent et coosue- 
yerunt recipere, qoaliter assessores ydonci aummi judicis, et 
8ub ipso judices esse poterunt ? In talibus presumitur pro 
divitibas quod sua debeant officia laudabiliter exercere ; e 
contrario presumitur contra pauperes, quoniam, ut ait Phi- 
losophus : Oppositorum opposite sttnt cause, et qui bene 
dillci unt contraria consi<rni(ieant: l*er munora, iireces, tinio- 
rem, amorem, odium, concupiscenciam et liujusmodi solet 
judicium corrumpi ; prout in canone scri])seruut qui^per 
expérimenta didicerant^ancti Patres ; et hoc communiter 
credunt et dicunt omnes : Munêra sumpta ligantt et 
prout scripsit commentator Averrois : NuUus sermo corn- 
munis in totum faUus reperitur, 

[xix] 36. Propter que peccata et oceasiones delincpieudi, Ap«loga«. 
nec non et alias quas picnius novit(j?umma experiencia régie 
maje[st]atis^considerans scriptum in caiione et communiter 
usitatum quod id quod agitur a prelatU facile trahitur a 
snbditis in exempîum ex nunc in postcrum extirpandas, ne 
inde nascantur injurie unde jura nasci debent, et ne con- 
cussis columpnis corruat edificium, quoniam scriptum est: 
Si sacerdos qui est unctus peccaverit, faciet delinquere po- 
pulum ; ne prelati, qui sunt et esse debent, seque factis 
et verbis prol)are mcdicos animaium, morbos ampUus indi- 
cant et inférant quos < urare de))ent, et pro quibus eurandis 
ab animarum paire sunt ad tantas diguitates, quas secuniur 
omnia mondi bona, vocati. Si medicus pro sanando unico 
régis filio et herede tôt reeiperet redditus, proventus et ho- 
nores quot habet unus episcopus pro eurandis et sanandis 
animabus, et ei occasionem morbi, et per consequens mortis, 
per suam culpam prestaret, utpotc coram ipso bibendo 
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vel comedendo quidquam desideratum a filio quod esset ei 
mortifenim; et filias hoc Bequens exemplum seque putans, 
cum non esset, ad digerendum cibum rel potum desideratum 

suo mcdieo rortiorem, «ruslarct vetitum et morerctur ejus 
occasions, (juid dcberet et posset rcx facere de tali mrdico ? 
Nonne posset ei dicere : « Vetuisti filio meo mortiferura 
cibum vel potum quem desiderabat ; et quia ipso vidente 
gustavisti» ipse ob hoc ardentius appetens, magis credens 
facto tuo quam verbo, gustavit et mortuus est hac-occasione. 
Nonne sciebas quod qui occasionem dampni dat, dampnum 
dédisse videtur ? Et quod majus est docere facto quam 
verbo ? Et quod virtus concupiscibilis vise objecte, quasi 
sine comparatioiie plus movetur, et ardentius coiicupiscit, 
quam non vise ? Nonne hoc pereepisti in equis et tauris 
respectu feminei sexus eorum ? Nonne dicit Scriptura : 
^ugienda consortia muUerum ut minus appetanturA Tu, 
te vendons mihi pro perito et experto, taliter contra me pec- 
casti; laqueum tetendisti per quem filins meus mortiferum 
gustavit et ob hoc decessit ; in culpa lata mortis ejus luisti, 
et idcirco morieris. » Quis dîceret reij^em istum per hoc in- 
juste judicasse ? Nonne vnienius manifeste, quod prelati 
propter occupationes temporal ium etiam modicorum, sine 
quibus non minus bene viverent, deserunt fréquenter et ne- 
gligunt spiritualium curam ? Nonne sunt magis solliciti de 
defensoribus temporalium suorum quam spiritualium ? Nonne 
mag^s ipsos rémunérant ac remunerare notorie consueve* 
runt? 

Retonr sur l'in- [xx] Nonne inferiores curati animarum, sic videntes ope- 
dignité dei . . . X • •!• 
préiau. rari suos m:i|ores, moventur ad ipsos miitandum, et similia 

opéra more brutali faciendum ? Nonne in eodem. sicut dili- 

gencia attrahit diligenciam, sic negligencia negligenciam ? 

Nonne dicit Salvator* : Exemplum do vobis^ ut quemad- 

» 

1. Joli., XIII, 15. Le texte est: Ut quemadmoduin ego feci vobis, 
ëie et 90» faciatia. 
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modum dilexi pos, sic et vos fadatU. Ad quod se referens 

Apostolus ait' : Oninis Christi actio nostra débet esse ins- 
tructio. Nonne ad hoc ( oiuordat Icx civilis cum ait :QYo/i 
refert utrum populus t omaniis voluntatem suam exprimat 
perhia vel rébus ipsis et factia M Nonne, ut in canone legitur, 
prelati propter se cavere debent ne maie agant, et ne maie 
agere videantur et infamentur, propter suos subditos, pro- 
ximos et conjunctos, ne sequantur exemplum eornm? 

Nonne scimus quod juxta sanctorum Patrum doctrinam 
hec debent esse opéra prelatorum, sacram Scripturam légère 
et docere, per orationcs sibi commissi gregis pcccata delore, 
etinquibus liée non sufïiciunt, arguere, increpare, corrigere ' 
et puuire peccata noccutium que possunt esse nota, occulta 
solius Dei judicio relinqueudo ? 

Nonne videmus prelatos majores ab biisoperi)>us propter 
occnpationes temporaliam pleramque cessare ? wonne vide» 
mas quales ipsi loco Dei in hoc positi, et ob quas causas 
moti, sub se medtcos eligunt animarum ? Qualem respectum 
habent ? Nonne preierunt afîectiones sanguinis, patrie, ser- 
vicii temporalis, prudencie, sapiencie, et experiencie medi- 
corum quos eligunt loco sui? Quarenou considérant qualiter 
ipsi remunerarent aliqucm qui, ipsis graviter iniirmatis nec 
petentibus habere nisi solum medicum, sibi^ ipso unic^ta- 
liter provideret, et pro labore provisionis ab ipsis tanta reci- 
peret stipendia, quanta ipsi recipiunt a Christo qui omnia 
vidett^i rex vel imperator commissurus belium magnum, sub Apoiosm. 
periculo amissionis regni vel imperii si victoriam non haberct, 
nec posset constitiuTc nisi unicuni duccni sui Ix lli, cujiis clec- 
tionem eommitteret illi de suis cui plura boua iecisset, ut 
uni ponamus pauperrimo, in archiepiscopum Coloniensem . 

1. Ce précepte, attribué à l'apotrc, est plutôt un résumé de ta doc- 
triue. Ci. Act. I, 1. Cepit Jésus a^ere et docere. 

2. Digecte, 1, 8, De legibus, fr, 32, 1, Juliaous, lib. 8i digestorum... 

« nam quid iiitercst sufTraglu populus voluntatem suam dcclaret an 
rébus ipsis et factis ? » Les citations faites du Diu;csle par Dubois 
soul rarement conformes ù la lettre des ediiiuus. 11 ciluit de mémoire. 
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per imperatorem promoto; et idem archiepiscopus cujas 
electtoni «tare opportot, ponamus qmeunqne seqnatur éven- 
tas, considcrans ducem bclli multum ditandum, i-ligeret ob 
hoc juvenem, sanguine, servicio, vel natione sibi conjunctum, 
omisso seniore expcrto, in talibus assueiacto, oui non tene- 
retur archiepiscopus ; nonne sic eligens, inexpertum pre* 
ferens experte, imperitum perito, ab omnibus vittupera- 
retur * ? 

Nonne Christus, pater animarum, desiderans eas omnes in 
bello vincere contra Sathan, electiones ducum hujusmodi 

bellorum tam periculosoriim commisit prelato superiori, 
* vicario suo in plenitudinem potestatis assumpto, et aliis pre- 
latisiin partem sollicitudinis] vocatis, eiiilibetin sua dyocesi ? 
Si isti prelati propter commoda temporalia minus bene eii- 
q-ant, si jus habentem in electione repeliant ut ulii, quem 
plus diligunt vel a quo munera expectant, provideant, si de 
melioribus personis, alias preferendo quas putant minus 
ydoneas, ecclesiis non provideant, quamcunque affe ctionem 
^ >^ ' aliam ab animarum salute querentes, bonne Christus, qui 
tantum ditavit prelatos, quod ipsi propter penuriam tempo- 
ralium se non possunt excusare, nec secuntlum vuli^i oppinio- 
nem tolcrabiliter riioveri ad sic elig-endum, a Christo poterunt 
inconvincibiliter redargui de crimiue iese divine majcstatis ? 
sicut dictas archiepiscopus, dux vel cornes similiter ditatus, 
cui commissa fuisset ducis electio, de crimine lèse majestatis 
humane, duce belli per suum inordinatum et inexpertum 
modum exercitum ordinandi et regendi, devicto ? 

Retour »ur la 37. Nounc j>cr prcdictos niodos viveudi prclatorum et 

nécessité d'une ... ,. i /v 

réfwrnie. reliiJ^iosorum aliosque deilectus et excessus eorum, m 
ecclesia Dei totoque populo christiano scandula gravia sunt 
exorta, de quibus loquens Âposiolus inquit' : Si scandali' 

1. Voyez un apologue presque identique dans le De facto Tem- 
plariorum de Dubois (en français» Notices et extrmts, loc. cit.» 
no XXV II, p. 176). 

2. Cor., I, VIII, 13. 
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zatur frater meus, non comedam carnes in eternum. Nonne 
Qatori canonjs ob hoc salubriter motus ait quod Propter 
scanda lu f/i{^ çiltandurn J/leri débet et oniitti <iuidquid fieri et 
omitti potest sine peccalo tnortali. Et alibi in canone : 
Facial homo pro teniporali vita honiinis sahanda quod 
potest sine detrimento salutis eterne* Nuilus enim propter 
alium se débet subjicere mortali peccato, pro quo pena de- 
betur etema. '\ 

Si ergo scandalam unius villul<(^vittandiimAst, et ob hoc 
faciendum et omittendcim, etc., quanto nia<>;is propter scan- 
dalum populi unius dyocesis, et mapfis unius provincie, et 
adhuc magis unius rogni ? Quanti) magis et nin^'is vitlari 
débet scandalum totius populi Ecclesie romane subjectif et 
infamia omnibus occasionem tribuens deiinquendi ? 

[xxi] Quis est ille qui statum pr^entem expertas univer- 
salis ecclesie, et vidons in^remissi^et aliis inordinatum, ob 
hoc a sanctorum Patrum ecclesie doctorum discrepantem 
documentis, non estimaret, reformate statu universalis 
ecclesie presertim in premissis, orationes Domino pro sub- 
sidio Terre Sancte pie cfeneraliter ell'undendas, (jiiasi sine 
comparatione plus protiesse quam alias ? Vere ad recupera- 
tioneni et conservatiouem Terre Sancte requiruntur ora- 
tiones dévote prelatorum, cleri, et populi. Quoniam humane 
vires non possent suificere, nec arma et gladii temporales, 
argumente canonis quo cavetur : Aliquando propter peccata 
populi datur malus princeps et malus prelatus quoniam 
populus, obstantibus peccatis, non est dignus habere bonum 
principem nec honum prelatum ; ad quod concordat lex 
diviria, cum ait ' : Propter peccata populi régna re faciam 
■ hypocritani. Sic ergo possunt esse et presumuutur prelati 
et principes mali, cum eos malos videmus, propter peccata 
populi ; et similiter eadem ratione immo fortiori creditur 
populus malus propter peccata et exempla perniciosa prela- 



1. Job, XXXIV, 30. 
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torum, quorum factis plus crédit populus quam verbis, 

contra doctrinam Domini, cum ait* : Super cathedram 
Moijsi sederunt scribe et Pharisei; que dicunt facile, sed que 
faciunt facere noiite*, 

caaainiioa. [xxii] 39l ^remissisT igituF et aliis occasionibus perdi- 
tionis animaFum, nec non verisimilibus impedimentis recu- 
perationb et conservationis Terre Sancte cum summa 
diligencia consideratis, expertissime vestre régie majestati 
si cum effectu ad hujusmodi recuperationem et conservatio- 
ncm propoiiitis, prout communiter crctlitur, laborare solum 
proplcr arJorem retiibutionis eterne, sanctissimo patri et 
domiuo domno ClrmeDti, divina providencia sacrusaucte 
romane ac universalis Ecciesie summo pontifici, in ejus terre 
subsidium, ut creditur, pre ceteris omnibus negociis inten- 
denti, placeat misericorditer supplicare, quatinus taliter 
studeat reformare statum prelatorum totius populi et deri 
reipublice cbristianorutn , quod virtutes spirituales et tempo- 
rales eorum unité, prout esse deberent, spiritualiter et 
teinpoi ailler dt-vote militando prospère cito possiiit in dicta 
terra contra hostcs ipslus fidei catholice yictoriam obtinere 
per divinam graciam perpetuo duraturam^J^uod iieri posse 
videtur exeniplo Salomonis, veram et solam sapienciam ab 
exercituum Domino postulando, quam sequetur, licet non 
petatur nec peti débet, auri et argenti copia plus quam ante, 
nec non vera pax cordium et corporum, et per consequens 
sciencie, plenioresque tam intellectuales quam morales 
virtutes. 



1. Mattb., XXIII. S. 

2. Dans le fJi facto TemplanOTUm^ Dubois igoute à cette argumen- 
tation une auecclote : « Pour ce requîst nai^aires le mesiro de l'ordre 
des Prescbeours au pape que il ne baillast prelatiou a nul de ses 
frères, quar en cent bien conversans l'en porroit trouver» si corne il 
li dist» a peine un bien conversant en l'enour et es richesses de 
prclacions ; de ct'Ii prelaz, que que eus preschent, l'on croit trop 
plu.s le fuit que les paroles... » {douces et extraits^ loc. cit., p. 179). 
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[xziii] 40. ( Qae reformatio status propter hos fines Remèdei: ta^. 
taliter devotissilfie postnletur, videlicet quod summus pon- r>tri>°oine <!• 
tifex, qui circa maximam spintualium curam pluninam est 
honeratus et occupatus, ita quod sine spiritualium prejudieio 

regimini suorum temporalium suflicieiitcr vacnre non posse 
creditur, inspectis que super fructibus, proventibus et 
exitibus, impensis deductis et honeribus solitis, ad ipsum 
pervenire sibique remanere consueveruntf alicui magno régi 
seu principi, vel aliquibus, tradantur in perpetuam amphi- 
teosiœ, receptis optimis cautionibns que cogitari poterunt 
super annua pensione perpetuo libère, quacunque subtrac- 
tîone cessante, solvenda in quocunque loco patrimonii sic 
traditi, quem dominus papa futurus pro tempore duxerit 
eligendumT> Sic papa, qui totius pacis actor et proniotor 
débet esse, guerras non movebit ; homines non faciet in 
beilis subito dira morte mori ; sic perfecte vacabit orationibus, 
eleemosinis, contemplationi, lectioni, et doctrine Scriptura- 
rum, correctionibus subditorum, justiciam et judicium sin- ' 
gulis catholicis faciendo fierique curando, veram pacem 
omnibus Christi fidelibus procurando ; taliter quod pacifiée 
▼iventes inter se Grucifixi patrimonium recuperare veraciter 
studeant et servare. Sic sanctissimus papa thesauros non 
studebit aggrcgare, nec a spiritualium sollicitudine débita 
retrahetur ; vitam ducet contemplativam, et activam favente 
misericorditer bouorum omnium largitore \ 



1. Dubuis avait déjà proposé daos le De abrevialione la coiinscalion 
par le roi de France du patrimoine de Saint-Pierre (fol. 7) : « Licet 
papa in reguo Sicilie, Urbe romana, Tucia. maritimis et montanis 
aliisque terris quas iiabuit ex donalioue primi catholici imperatoris 
Constantini omuia jura imperialia deberet habere et gaudere de illis 
pleno jure, tamen propler malieiam et caliditalem et Traadem hujus- 
modi locorum gaudere uunquam potuil nec potest super liiis plcno 
jure... In romanos pontifices non eliguutur nisi senes aut etiam 
decrepiti, plerumquc non nobiies génère, in armis non experti nec 
assued. Quomodo aulem talia, qui non habet amicoa beUieoaos, affee- 
tione sanguiuis sibi coujunctus, talium aubditurum . . . ï^uperbias in 
modico tempore quo vivet, tôt rebeliionea et insidias poterit superare ? 
Non «at raeioni oonsonnm nec Ttriaimile quod hoe poaait evenire, et, 
quia Tii «ot nonquam evenit temporibua retroactia, jozta legia conai^ 

Pkrrt Dubuii, 3 
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itéi bwM db^a». [xxiv]/41. Item pcUtur quod dominus papa, conside- 
ratis reoditibus cardinalium singulisquc proventibut, qui 
sine mala ^esumptio^, scandalo et infamia possunt ad 

eos pervenire, statuât eis, quod commode poterit fac€re,^loco 
victus juxta staliium suorum conditiones super patrimonio 
beati Petri^qiiod si non sufficiat, retenta domino pape sufû» 
ciencia competenti de bonis universaiis ecclesie, presertim 
^êxemptorun^et prelatonim qui a sede apostolica suas reci- 
piunt eonsecrationes et benedictiones, quibus in recompen- 
satioDem parcetur in magnis serviciis et muneribas qae in 
coria faciebant et in ezpensis, quia remoti propter boc 
curiam non adibunt; universaiis etiam ecclesia conférât ad 
bec secundum quod plus vel minus ecclesiis credetur hec 
provisio profutura. Cessjibit prolonj^atio litium clectorum et 
aliorum euriam adeuntiiim, qui Irequenter propter munera 
que dabaut diu detinebautur ibidem ; per talia extraordinaria 
munera et senricta cardinales status sucs sustinere consue- 
verunt.i 

/ 

[xxy] 42. Quibus sic £ietis, sub pénis fortissimis statui 
petatur quod cardinales et papa de cetero munera non ca- 

piant née capientes sccum habeant ; contra quoseuuque c a- 
pientes et dantes etiam acerbissmu- pene statuantur, nec non 
numerus equitaturarum socioruiiique eardinalium. 
l'rAièfMMot «t Statuatur et quod medietas bonorum omnium eardinalium 

proilt i» h 1 » * • 

Trrre Sainte et qucFumcuaquc preiatorum, tam majorum quam minorum, 
eeciétUMi^ decedentium, subsidio Terre Sancte quousque integraliter 
recuperata munitaque fuerit, applicetur una cum omnibus 



Hum presumî non débet quod eveniet in futaram... Si ipse posait 
habere commoditm solitum sine honere et iinpedimento cure animnrum 
sibi commisse, terrenas ocr upationes et occasiones malurum vittando, 
et hoc rccusare presumil, ijuis eum a cupiditate, superbia, et 
presumptione temeraria poterit excutare ? Qaîs ille qui se posait et 
audcat cstimare sufficiiMiteni et y<lt)neum ad utriusque gladii tante 
reiptiblioe potestalem 1 Qiiomodo gravissimum superbie vicium 
poterit evilare? lot eaim et tut cogentcs rationes ad hoc posseut in» 
duci, maxime per habentes faclorum ilUrunterrarumexpenenciam...» 
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bonis quoramcunquc dericorum quos decedere contigerit 
inteotatos. 

43. Item, statim petatiir qiiod alii quirunque(a cleriois be- 
nefîciatis^ecedentes, quartam paHem bonorum suorum dicto 
subsidio relinquere compellantur. 

« 

44. Item, et qood siogule reê dereliete, et alias in nullius 
bonis existentes, restitutiones débite personis ignotis, et 
indistincte etiam que debebantur deAinctis quorum non 
inTeniuntur heredes, omnia legata eaduca incertis personis 

et indistincte relicta, et alia (jue modo quolibet absque 
aliène prejudicio reservari et adquiri poterunt, eidem subsi- 
dio fideliter applicentur. 

[xxvi] 45. Item petatur quod patrimonia singulorum Sqppnmîob dm 
preIatotum,^tione quorum armorum serviciajfacere tenentur^ Mapor* 
et discordias possunt in curia quacunque seculari sustinere, 
similiter sob annuis pensionibus perpetnis, certis et idoneis 
defensoribns ^erpetno tradantnr ; si reciptentes cito non 
inveniantur, hd firmam cum iiichremento per licitationem 
tradantur ad bicuriium seu trienniunïTj^ut eorum valor mclius 
sciatur, ne perpetuo tradentes super valore rerum fraudari 
contingat. Quicunque^^daj^relatorum sic recipientes, bona 
contraplegia assignent, que, si non solverint prout actum 
fîierit pensionem, ecclesie perpetuo remaneant, ut sic ipsa 
ecclesia suo valore non fraudetur. 

{hcc res, si ipsam fieri toleraverit antiquus hostis perpen- 
dcns per talia se fraudari suisque vinculis et persnasionibus 
fortiter obviari si prelati minus solito per hoc liabeant, 
nicbil amittent, quoniani sil)i parcent longe amplius, etiam 
pecuniariter, in salariis advocatorum, procuratorum, im- 
pensis propriis^sticiariorumlet aliorum multorum, per que 
consueverunt in suis regionibus patrimoniorum occasione 
gravari. 

Quibus diiigenter consideratis, prout eadem considérant 
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et perspexit aotor hujus operis, prelati peqpendere potenmt 
per hune modum suis bursis magnum accrescere luerum 
quod alias non haberent. Tamen ob hoc et super hoc muiti, 

suadente Sathana, murmurabunt variosi, colores rethoricos 
aliosque sophislicos quereiites nequiter obviandi ; contra que 
persuam graciam pugnare velit quiomnia novit ab eterno. 

Per hanc provisionem suffîciet aliquibus prelatîs dare 
(robas^ quatuor ^omicellisj/ qui viginti vel pluribus robas 
cum multis aliis impensis dare consuevemnt. 

[souper hac provisione debebnnt multi fori secularis advc- 
cati, quibus patrimonia sub annua pensione tenturi prelati 
consueta salaria et alia proficua, que multiphariam multisque 
modis tam directis quam iudirectis habere suliti suut, non 
prestabunt 

BxceiiPDnedeees [xxvii] 46. Per hanc provisioncm \ si fieri valeat, respu- 
blica totius sancte religionis christicolarum in sua inten- 
tione finem unum sibi prefiget, illum queret, omnes opera- 
tiones ad illum diriget, ordinabit et disponet, dissonancia 

opéra fugiendo ; omnia erunt ordinata ad augmentum 
ehristiaiie fidei et ejus 'jpxaltalioiu'in tendenciaAquod erit 
rationi (consonum.^Nam, ut ait Pliilosophus : Jfondus est 
unus, sicut exercitus est unus ; £ensetur autem exercitus 
unus unitate ordinationb^uoniam finis quem querit, appétit 
et intendit dux exercitus, Victoria est; omnes autem qui 
sunt in exercitu hanc intentionem habere et ad hune finem 
tendere pro totis suis viribus debent ; quod si fiât modo 
debito, vix aut unquam a suo fine proposito et intentione 
fraudubuiiUii'. Sic nuindus débet esse ordinatus in unum 
finem, videlicet suprenium celi et terre reruni([ue omnium 
cuuditorem ; hune finem omnes querunt, ut ait Boetius, sed 
multi mali hoc faciunt errantes» quia querunt ipsum in 

1. Cette mesure radicale, symétrique à celle qui est recommandée 

(§ 40) au sujet du patrimoine pontifîcal, ne s'était point encore pré- 
seulée à l'esprit de Dubois quand il écrivait le De abreviatione } il 
la recommande ici pour la première fois. 




DE REGUPBRATIOXB TERRE SANGTE. 37 

tabernis, lupanaribus, furtis, rapinis, symoniis, et aliis 
illicitis ; errantes sicut qui qiienint pisces in montihus, feras 
in mari. Qui hune iinem querit ubi est, invenît \ uude qui 
perfecti sunt seu esse debent in ter hommes, ut prelati, 
qaerere debent hune finem non in bellis, non in litibus et 
discordiis presertim seeularibus, sed in lectione et doctrina 
divine Scripture, in orationibas ^^gibilibus^^que ad^tivai^ 
vitam pertinent, ut vitam ducant Marie et Marthe {felicitatem 
contemplativam et civilcni,^ut ntar verbis Philoso|)hi, conse- 
qiiantur. Si ad seeulares discordias et occnpationes retroce- 
derc nitantur,|premissis obviantes, ^ici poterit illis et opponi 
yerbum Salvatoris propter taies prolatum : Nemo mittens 
manum ad aratrum et respiciena retrOf apttts est regno Dei^ . 

[xxviii] Al. Quod hec grovisio sit optima secundum Dei 
omnipotentisSordinationein\c///>/j actio, secjandum Aposto- 
lum, nnstra débet esse instructio, videtuiMnconvincibilitei^ 
pr()l)ari posse. Siijjpoiio ([uod <'a qiie scripta sunt in Yetcri 
Testamento suntffio^ura et exeinplar -^^^ovi. 

Item, suppoQo quod Dominus Terram promissioiiis, quam 
Sanctam Terram appellamus, quîn per Domini presenoiam 
et opéra suoque sanguine sanetificatam, dédit Dominus 
duodecim tribubns filiorum Israél, quia sibi serviebant, legem 
ejus et mandata tenebant et doeebant. 

Ttera^upponol,quod legem banc magis intensius doeebant 
et tenebant, et Deo serviebant filii Levi, sacerdotes et 
Lévite, quam alii ; et tanien Dominus voluit cpiod non habe- 
rent sorlem in divisione hujus hereditatis, precipiens Josue 
quod eam divideret inter undecim tribus, et quod tribus 
Levi, ejus servicio principaliter deputata, deeimis fruetuum 
aliarum tribuum esset contenta ; et(^oc, ne propter occupa- 
tionem culture terrarum impedirentur et revocarentur a 
divinis officiis.^ 



I. Luc, a, 62. 
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ftr 48. Si ergo prelati pro suis patrimoniis possont habere 
' unde vivant, etiam tantum quantum in veritate eonsueverunt 
habere, deductis impensis et honeribus assuetis, nonne si hoc 
récusent, dato quod aliquantulum minus haberent, quod non 
credo, immo firmiter estimo ipsos longe plus habituros, 
dissonabunt a doctrina et ^rovisione^omini ? dimissaque 
Doniini provisione et prudencia, suis propriis scnsibus factis 
et doctrine Domini contrariis seu adversis, repelli rationabi- 
literpoterunt a Domino dicente : 

«cjOccasionem^alutis animarum yestrarum vobisque subdi- 
tarum gratis oblatam recusastis ; occasionem perditionis 
animarum elegistis ; sic rétro respicientes non estis apti 
regno meo ; in hoc mandata mea, precepta et consilia non 
servastis; me et proximos vestros perfecte diligcre recu- 
sastis, occasioncs non diligendî perfecte et hoc probandi 
querentes ; non advertentes Philosophum mera ratione 
utentem scripsisse : {Eiim qui felicitari débet feliciiate 
contetnplativa, opporiet habere vicliun et vestitum et alla 
neccessaria ad procurationem W/a, licet non expédiât quod 
sit dominas terre et maris ^^^on advertentes etiam in canone 
sanctorum Patrum propter bonum exemplum scriptum esse 
quod Socrates*, ille vir Thebanus, divicias suas pi ojecit in 
mare ut libère stndere posset et contemplari. Vos autem 
voluistis non solum divicias, immo contentiosis etiam litibus 
ac guerris fréquenter plenas, habere voluistis ; pacificas 
divicias, que per quam longe quasi sine comparatione minus 
contemplationem impedivissent, récusantes. » — Quomodo et 
qualiter respondere et se excusare poterunt prelati, si talem 
recusaverint facere ordinationem et provisionem ? 

[zxix] Non videtur quod pacis inimici, si bec fièrent, 
oflPensi et a suis desideriis plurimum defraudati, licet videntes 
et recolentes omnia presentia et preterita ab origine mondi, 
possent pro impediendo probubiiitcr provisionem et ordi- 



1. Il s'agit de Gralès de Thèbes, diseiple de Dtogène et maître de 
Zenon. 
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naiionem hojasmodî probabiliter respondere ; ^uod si quis 
facere tcmptaverit, expediret in scriptiiris hoc facere, propter 
variationem et transmutationem verboriim, que non possunt 

• 

sine scriptura, etiam per eiindem, diversis temporibus, sine 
augmento et diminutione proferri, ut ait iex civilis; cujus 
causa est armonia motus celorum cum diversité te aspectuum, 
et influencie corporum que sunt in eodeii{!^Cum autem in 
fine quem querlmus non sit transmutatio nec vicissitudinis 
obuniï>ratio, si prelati se yelint ei assimulare, variationes non oiiiteiioM. 
querent ; recta ratione, non exemplis, se régent dicendo : 
« Miilti sancti l'atics nostri, sacrosancte romane t't aliarum 
ecclcsiaium prelati majores et priidentiores iiol)is sie patri- 
monia tenuerunt ; sic tenere et vivere voiiimus, ipsos imi- 
tando. D Responderi potest: «t Non sequitur sancti Patres 
per suam constanciam temporalia et spiritualia sufficicnter 
giibernarunt ^; érgo moderni bec possunt et faciunt, discor- 
diis et invasionibus hominum plurimum augmentatis ; et quia 
secundum legem civilem non debemus respicere, quid 
Rome fit nec quid factum est, sed quod fieri deheret et de^ 
biiisset; et ([uod nova constituere propter evidenteni utili- 
tatem dubitare non debemus. 

[xxx] Nonne dicit Averrois quod Arabes multa mala passi RAfauUoa dek 
sunt, quia credideruut leges suas untversaliter esse ser- 
vandas et in nuUo casu flectendas ? Nonne omnis Iex civilis et 
statuta fuit propter bonum et expédions ? Vix autem reperiri 
posset aliquid in boc mondo quod esset bonum ac expédions 
omni loco, omni tempore, omnibus personis. Idcirco va- 
ria a tu r leiifes et statuta hominum secundum varictatem loco- 
rum, temporum, personarum ; et cpiod sie fieri debcat, eum 
evidens utilitas hoe exposeit, multi phib)S(>plu dociiei unt, et 
dominus acmagister omnium scienciarum, sanctorum Patrum 
et philosophorum, ut sic fieri doceret et ut fieri non time- 
retur, plura que statuerat in Yeteri Testamento mutavit in 
Novo. Quod dicit canon apostolicus a predictis sanctis Pa- 

\. y. ci-dessous p. 41, uole. 
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tribus editus per hec verba : Non débet reprekentibiie Judi- 
eari si seeundum varietatem temporum staiuta quandoque 
pariantur humana; nom et ipse Deua super hiis que sta» 
tuerat in Veteri Testamento multa mutaint in Novo. Hoc 

dicit régula juris civilis sic : Omnis diffinitio in jure civili 
periculosa est; paruni est enim quod subvrrti non passif. 
Et alla rr^iila dicit : In loto jure nosfro i^cneri per speciem 
derogatur. Unde hic fuit, est et esse débet modus leges 
coudeudi: facta lege generali propter utilitatem communem, 
si appareat illam legem servando in casu speciali sub régula 
contento sequi durum aliquod, absurdum vel iniqaum, con- 
suevit et débet in illo casa, ne sequatur inconveniens ex lege 
generali, specialiter contrarium statui ; ([uod dicitur, jus 
spéciale in suo casu et terminis servanduiii, proplcr spe- 
cialcm rationcm dcrogans juri geucralitcr pr(jniulgalo. Nonne 
Exemple iité de sauctus Auj^ustiiius, doctop Anj'loruni, statuit, ut in canone 

la vie .le •aitil . *^ , ^ 

Augasiin de SUO ieffituF, sc nuilum clcricum ordinare nisi reaunciaret 
proprietati, in communireligiosevivendu ; postmudum, com< 
perto quod muiti ut ordinarentur simulabant hec se facturos 
et facere, nec faciebant, idcirco propter malum ypocrisis 
quod sequebatur vittandum, dizit : Certe ego sum qui 
ftatueram nuîlum ordinare nisi sic et sic faceret : quia novi 
multos simulatores, ccce in conspectu IJei et uestro muto pro- 
posLlum. Si fTi^o is sanctus in tam modico tempore suam 
regulam suumque statutum, quod crat bonum, si bene usi 
fuissent sut clerici, mutavit propter abusum, cum multi 
prelati defensione patrimoniorum abutantur, guerras, sedi- 
tioneset lites movendo, desertis spiritualibns, eisintendendo 
saltem curiosius, cum majoribus impensis curis et laboribus, 
quam spiritualibus ; quare non committent aliis curain 
defensionis, preda solita post impensas ethonera sibi retenta, 
ad instar illorum prelatorum qui la bores venandi feras aliis 
committunt, per alios exercent, preda reteuta ' ? 



1. Dubois avait déjii placé dans le Dt ahrwiationt ceVit anecdote sur 
saint Augustin de Gantorbéry, à propos de la discussion de ce prin- 
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[xxxi] 49. Et si opponatur : « Aliqui sunt prelati qui Autre objection, 
propter defcnsionem temporalium spiritiialium curam non 
dimittunt », responderi potest quod non obstat. Nam legum 
et canonum conditores ad ea que fréquenter eveniunt, non 
que raro, se referre consueyerunt ; verum est quod secundum 
plus et minus, non equaliter, impediuntur per hec prelati ; et 
qui magis impeditur, magis et forcius se applicat ad guerras 
et lites, mondanorum judicio, quorum prudencia stulticia 
est apud Deum, plus laudatur ; hoc suadente et procurante, 

cipe qu'il n'est rien au monde de si bon qui n'cntraîue après soi 
quelques ineonTénients (fol. 28) : « Quod eciara in statutis sanetorum 
Pairum videlur posse reperiri, videlicet quod, licel in se bona sunt, 
tamen ex eis plura mala fuerunt subsequula. Licet euim liominibus 
difficile vivere victando peccata mortalia, per scripturam Yeteris et 
Novi Testamenti ipsi multa statuerunt fiicienda et mu ha fieri prohi- 
bueruut sub pénis, si contra fierel, pecrala mortalia inrurrondi, que 

f»eccata laquei sunt D^aboli ad auimas pro ipso capieudas, per quos 
aqueos et eorum occasione forte periit et )>eribit major numerus 
animarum eo numéro qui per eorumdem doctrinam et exempta salva- 
bitur. Et hoc advertcns bealus Augusliiuis iiiinor qui slatuorat uul- 
luui clericum ordiuare uisi vellet religiose vivere videus quod iu hoc 
malti erant ypocrite, Tocato consilio proTincie sue, statutum hujns- 
roodi revocavit, quia inalum simulationis inde sequebatur, ut hoc 
legitur in décrète suo sito XII. q. I, capitulo Certe ego sum qui sta- 

tueram Et credo quod alii sancti Patres, si modo vivereut, multa 

que statuerunt et prohibuerunt sub pénis peccata mortalia incurrendi 
revocarent, et in gloria viventcs forte vellent revocasse. Tamen 
propler intencioncs bouas quas liabuerunt statiiendo omnia bonofc- 
cisse creduutur, licel forte de ipsis iu die magni judicii plurimi cuu- 
querentur qui TÎrtute suorum statutorum et laqueorum quos indirecte 

tetendcrunt dampnabuntur «Quare contra nos laqueos prcpa- 

rastis ? Quarc non sufliciobaiit iiohis laquei Veteris et Novi Testa- 
menti:' Apostoli et evangelisle Slephauus, Laureucius, Ojonisius, 
Martinus etNieolaus taies laqueos et insidias non pararunt; non ipsi, 
sed Tos; amicos Salhane vos probastis. Bone debuit Sathan vobis 
parcere super temptaeionibus caruis ; loco vestrorum sibi multas, 
etiam innumcrabiles animas douavistis... » 

Dubois avait aussi plaidé dans le De ahreviatione contre l'esprit 
conservateur pour l'esprit de réforme (fol. 31) : «Hec... letigi... prop- 
ter nioveiulum rcf^iam majcstatem ad nuilandum, corrifj^ondum et 
eraeodendum cunsueludines et slaluta suorum anlecessorum et alio- 
mm, licet saoctorurat si propter Tarielatem personarum, temporum et 
locorum magna pericula, dampna et incommoda ex observantia con- 
suetudinum et statutorum senserit evenire. Aliquando euini taliara 
uotitiam et emetidalionem révélât Domiuus miuoi-i sapieutiam poslu- 
lanti quas non revelavit major! alias contemplanli et oranti. Sic enim 
procedeiirli dédit exetnplum Dominas (}ui super hiis que statuerat in 
Veteri Xestameulo plura mulavit iu Novo. » 



Digitized by Google 



42 PIEBRË DUBOIS. 

ttt taies mondi gloriam pro Iota mercede percipiant, et alii 
aliciantar ad ipsos dampnabiliter imitandum, totius contem> 

plationis pacis et salutis anunaïuDi hoste antujuo cum suo 
concordi exercitu continue opérante et laboraote pro lotis 
viribus ad omnium peruiciem animarum. 
MpooMAiontm Si enîm Sathan ad invadendum et luchfacieadum unum 
«0fteéni. solum hominem aliquando invocat septem spiritus nequiores 
se, quanto magis ad resistendam tante occasioni perditionis 
animarum, videns omnia presentia, omnia preterita reme- 
morans, sciens et pradens conjecturare de preterîto et pre- 
senti in futurum, ad impedienduni propositum hujiis operis, 
multitudineni vel quasi suurn exereituin co/igregahit ? Cnjus 
exercitus demonum omnibus j)ersuasu)nibus, impediinentis. 
et temptationibus, difficile multum erit oviare ; sed, ut supra 
tactum est, non erit impossibile. Quoniam ipse Sathan (qui 
pater mendacii censetur et omnes mendaces fîlii ejus, sicut 
Deus Veritas et veraces, in quantum taies, filii ejus) mentiri 
poterit multiphariam suadendo prelatis per argumenta appa- 
rentia solubilia, permendacia decipiendo ipsos, sicntdecepit 
primos parentes nostros. Certum est quod hec materia 
moralis est; idcirco vera conclusio per demonstraciones 
ostcnsivas probari non potest Générales leges primo iieri 
consueverunt ; et cum sequitur absurditas vel inconveniens 
quodcunque nocivum in casu speciali sub legis gcneralitate 
vel régula contento, consuevit fieri jus spéciale derogans 
generali ; similiter cum absurditas vel aliud malum evidens 
sequitur generaliter ex observancia legis vel canonis gene- 
ralis, per eum qui potestatem habet ad hec consuevit et 
débet fieri jus ijenerale totaliter arrojifans. Primum sic erijo 
lator supremus canonuni staluerc de novo poterit que petuntur 
favore Saucte Terre totiusque salutis reipublice catholi- 
corum. 

1, Cf. lo De abrev., fol. 28 : « Hoc enim materia moralis uon ex neccs- 
sariis priucipiif^, set prubabilibus prucedens, argumentftbilis çst sç- 
cundum facuodiam ipsam Iractautiuio... n 
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rxxxill 50. Statum autetn prclatorum relii^iosorum simi- H fawlr» faire 

_ * _ " sabir an rierçé 

liter expodit reformari ; primo, ut prelati omnes obediencias régulier le 

' ' _ _ * m ^ m e * o I t 

et oiHcia rerum temporalium in suis mambus teneant, aufe- qu«u cUigé 

lécQinr» 

rant a monachis, per ydoneas seculares personas iaciant 
admintstrari quas eligant cum consilio trium vel quatuor 
monachorum suorum, pre ceteris prudentium et expertorum. 
Item petatùr statim quod prelati religiosi sua temporalia, per 
que consueyerunt interdum occupari circa forensia, et in sua 
contemplatione impedîri, tradant in perpetuam emphiteo- 
siin, sicut et seculares prelati, etiam niulto fortiori ratione. 

51. Ad quam traditiouem in emphiteosim perpetuam Argument per- 

....... suasif: rien 

faciendum, seculares et relisfiosi prelati si dicant esse n'eit piu* c<^ 

. , " . * , tntx que l'ad» 

dampnosam, poterunt induci per imperatores, reges et prm- miDistratUa 
cipes, qui bene respici faciant et ostendant maguam partem Ejcemi^ie^^tirè 
suorum proventuum, reddituum et exituum terrarum suarum. r e c e 1 1 e « d u 
se impendere quolibet anno suas terras regendo , defendendo, n^nm. 

justicias et sua judicia faciendo. Audivi quod cum regni 
Navarre re<l(litiis ac provcntus annui quinquaginta milia 
librarum turoncnsium parvarum anuuatiin valurent, rcx 
Francorum, quia per alios regebat, deductis impeusis et 
huneribus rcgiminis et custodie, vix inde quinquaginta milia 
solidorum babebat. 

m 

52. Si guis dicat reeibus et principibus quod: « Quilibet Pourquoi 

* " * *^ • princes tempo- 

vestrum jus quod contra prelatos statui rec[iiirit, ipse eodem 

jure utatiir; vos crjifo primo temporalia vestra taliter trada- chaiger, un- 

. . . iliB qiU' If» 

tis, exempluni iit sic faeiaut danles prelatis ; alias, super hoc princes eccié- 

. ... siastiques M 

silentium habeatis ; » responderi potest quod, sicut prelati peuveut. 
se non possunt exhonerare, regimen spiritualium aliis assi- 
gnando, sic est de principibus respectu temporalium. Nam 
sicut ecclesiarum bona data sunt et commissa prelatis propter 
regimen animarum omnimode subportandum, sic temporalia- 
data sunt et fuerunt principibus, ut pacem ubique suorum 
locorum custodiant, défendant, quibuscunque malis résistant, 
judicium et justicium iaciant, bouus ubique reniuaerando, 
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malos paniendo, corrigendo ; et cum principes, maxime qui 
non recognoscunt soperiores in terris, quoad sua tempora- 
lia, jttsticiam habeant et consueverunt facere de suis justi- 
ciartis delinquentibus severiorem quam de aliis qu ibuscanque; 
et cum expédiât ob levés causas eos ab administrationibus 
amoveri ad instar monachorum, ut proptor timorem amotio- 
nis et pcnai'um que per corrcctorcs et iiKpusitores summarie 
proce<l»'iitt's iuili<^untur, que non pussent sic de lacili contra 
perpetuo possidentes alias fieri ; idcirco talia committere 
magis expedit ad tempus modicum quam in perpetuum, ut 
facilius puniantur, et ob leviores causas cum minori infor- 
matione, et frequencius amoveantur. 

Sed quantum attinet ad prelatos longe cxpediencius est 
fos judicarc per alios quam per se ipsos, et alia que ad hec 
pri tineiit lac('i<' : nam lac iliiis coiitia alium j»()ssid«'ntem pro 
prelato fient prohaliunes quam contra prclatuni immédiate. 
Preluti ciiain multi in multis conteudunt se propter sua 
facta personalia non posse per temporalium principes de 
felonia, nec non super quibuscunque factis personalibus 
puniri. 

53. Item contra alios possidentes loco prelatorum, faci- 
lius invenietur consilium quam contra ipsos prelatos ; aliique 
magis timebunt expensas, penas, et amendas. 

Preterea principes nisi circa regimen suorum subditorum 

essent occupati rcmanerent occiosi ; et sic presumitar quod 

fréquent ius hellis et factis venereis occiosorum vacarent ; 
que roali occasio non est querendu, eligcuda, sed vittanda. 

SapprcMMm it» fxxxiiil 54. Itfm statim petatur quod omnes monachi, 

priniré* non . . ^ i i 

eoBtretitiid», in locis et moiiasteriis non convcntualil)ns morantes, ad 

abbacias revocentur ut ibi reliiriose vivant ; sed, ne minuatur 
cuitus divinus h)corum, iu eorum capellis singulis singuli 
capellani constituantur, qui victum habentes modestum ibi» 
dem oiiicia divina singulis diebus célèbrent. 
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55. Item de bonis hujusmodi prioratuum trium vel qua- mm ^^jyim 
tuor, si abbacia non habeat forensem prioratum conventualem 
sufficientem, ad mutandum interdum habitationem mona- 
chorum ob aliquas causas locales în abbacia minus bene 

convci saiitiuiu, constituatur unus pnoratus convcntualis cum 
tenui viitu inonachoruin, ut monachi timontes illuc luitti 
melius conversentur lu abbacia sua propter timorem habita- 
tionis tenuis prioratus. 

56. Si vero abbacia non egeat prioratu tali conventuali, 
tune prior et monachi tam modicorum prioratuum ad abba- 
ciam mittantur, in claustro Domino servituri. 

De bonis prioratuum dimissorum ussignctur abbaciis 
quatinus vere toi monachi per aniuini impendent ; sic divi- 
num servitium augebitur, meliori modo fiet ; abbatie resu- 
mentes suos fiUos fluctuantes et vagantes extra claustra 
temporaliter non i!^ravabuntur, majoremque soliicitudinem 
spiritualium perditionum et longe pauciora pericula sustine- 
bunt abbates et alii prepositi. 

Sic omnia bona monasteriorum erunt in manibus et po- 
testate unius, videlicet presidentis in eis, qui non timebit 
corrigere et compellere filios ad observanciam rci^ularem, 
propter thesauros in eorum loeulis juxta dampnabilem rituin 
hactcnus observatum reconditos, per quos tendere et insur- 
gere solebant ad abbatum depositionem, contra ipsos provo- 
cando, appeliando» plurima bona monasteriorum in hoc 
consumendo, et plura in loculis extra monasteria recondita, 
cum animabus deponentium et depositariorum fréquenter 
perdendo. Que gravia dampna spiritualia et temporalia 
notoria, scribentem hec, qui plura mai^na salaria de talibus 
bonis leccperat reccptui iisque presumitur si actor vite 
longevam ei vitam permittat, pro|)ter bonum commune 
moverunt ad hoc cogitandum et scribendum. 



1. Cf. § 100. 
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Emploi à fa^e [xzxiv] 57. Quid ergo, pramissis deduciis, fiet de resi- 
^L'' duis bonis hujusmodi priorataum ? responderi potest qaod, 
secnndum statuta sanctoram Patrnm, derici religiosi et secn- 
lares non sunt domini rerum ecclesiamm sed solum admi- 

nistratorcs ; ex eis possunt ah institutione Ecclesie percipere 
victum, vestitum, et alia neccossaria ad procurationem vite ; 
totum residuum pauperum est et pauperibus debetur ; quid- 
quid ab administratoribus in prejudicium pauperum rétine- 
tur, ad alios usus applicatur, oontractatur in prejudicium 
Christi pauperumque suorum qui sunt ejus membra, furtum 
est, rapina est, sacrilegium est. 

Constat quod isti priores foreuses et fere omnes derici 
de residno isto bonorum ecclesiarum et monasteriorum plu-, 
rimurn abiisi suut ; et idcirco finalitcr dcbent amittere 
privilci^ium scu vcrius loquendo lacultatcm de bonis hujus- 
modi secundum suas voluntates saltem linaiiter ordinandi. 
Idcirco, ut non tanta thesaurizent seculares, maxime in 
prejudicium pauperum, quos fréquenter juxta thesauros 
eorum vident, et non miserentur, famé et firigore pereuntes. 

Petatur per concilium statui quod major pars bonorum 
decedentium predicte previsioni Terre Sancte et sequenti, 
que tendit ad reformationem et unitatem veram totius reipu- 
blice catholicorum, misericorditer applicclur una t um resi- 
duo bonorum dictorum prioratuum, (|Uod videtur lieri posse 
commodissime per viam iiilra scriptam. Quod autem necces- 
sitas et evidens utilitas tante nove provisionis, alias forte 
minime cogitate, sit, videtur deciarari posse sic. 
II fiut tout pré. [xxxv] Supra tacta sunt ea que ad esse recuperationis et 

parer «l'avance » • m et i • 

pour q ie iw conservationis Terre Sancte requiruntur, sed non est provi- 
■oient ^ à ]«Mr sum nec tactnm de hiis que ad bene essehabitatorum ejusdem 



T«rr« Sarâte terre rcquirentur. 

Si enim habitatores illius terre maie vivant, juxta id quod 
pour qu'ils y scriptuni cst ; Locd non sancti/icant homines, sed liomines 
lonrrédMbi sanctificant loca, quomodo durabit regoum et potcstas 
d«rAiiieeidu j^^jjj^ conversantium, si homines quasi ex omnibus mondi 
partibus ibi congregati maie vivere incipiant, et assuescant 
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talem modum vivendi, consuetudini que est altéra natura 
quoniam naturam altérât, non emendationi, deputando ? Ad 
hoc malum declînandum expediet quod quilibet de sua 
lingua peritum ibi et bene litteratum reperiat eonfessorem, 
anime medicum. 

58. Item et medicum corporis interioris et exterioris; 

periti et experti in talibus vix et raro reperiuntur apud nos 

ad remanendum ; taies apud nos cito ditarentur, non transi- 
rent illuc ad suiiiçienciam quoniam nec nobis suiiiciunt. 

[xxxvi] 59. Item presidentibus regno Jérusalem expe- 
diret babere secretarios multos fidèles, peritos, qui linguas J°î°*\'Q*Jaw 
Arabum, scripturas eorum, et alia mondi ydiomata cognos- «rwntaiM, 
cerent*. Fertur quod in partibus Orientia aunt quidam popûli 
catholici, ecclesie romane non obedientea, ab aliquibus 
articulis fidei quos tenet ecclesia romana discordantes, 
quorum summus episcopus cui omnes, sicut et nos romano, 
obediunt, vocatur pentharcos ^, qui nongentos habet sub se 
episcopos, et sic, ut dicitur, plures baberet sub se quam do- 



1. L'idée de créer en Occident on enseigpement des langues orien- 
tales et de former un corps d'interprètes cultivés apparaît dès la 
première moilié du xni» siècle ; cf. uuo bulle d'InnoceuL IV 
(22 juia 1248) au cliaucelier de 1 Uuiversilé de Paris : « Quosdam pucros 
tam in arabica quam in aliis linguis orientaliom partium peritos Pari- 
sius mitti disposuimus ad sludendura ut iii sacra pagiua docentesvias 
mandatorutn Doniini cnuiiti alios in ultramarinis partibus crudiant 
ad salutem » (Cliarlulai tum L'uii'crsitaiis Parisiensis, l'aris, 1889, in-4'', 
I, 212). Voy. Ch. Jourdain, Un eoUègt oriental à Parii au xtii* siieU, 
dans Revue des Sociélis savantes, 2« série, VI, p. 66. Sur les projets 
de Raimond Lulle en cette matière, v. Histoire littéraire, XXIX, 11, 47. 
Cf. Roger Bacon dans VOpus tertium (éd. Brewer, p. Uô). 

2. Dubois cite encore ce pentarcoa dans une de ses pièces contre 
Boniface (ci-dessous, p. 49, note) et dans une de ses pièces contre 
les Templiers {Notices et Extraits, 1. c, n» XXV III : « Greci et Pen- 
tharcos cHmatis orientalis, cum nongentis episcupis et corum populis 
baptizatis eis subjectis)» — « Le mot pentarchos^ dit M. Renan (//is- 
toire lith'rairc, XXVI, 502), est évideiuincnl \o mol arabe Ixilrak ou 
patriarcbe, par lequel ou désigne tous les grands chefs d églises in- 
dépendantes en Orient. Le pentarcos de Dubois est probablement le 
patriarche des Nestoriens ou Chaldéens on Syriens orientaux, nommé 
par excellence « patriarche d'Orient. » 
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minus papa ; cpios episcopos cum eorum populis, aliosque 
plures ab observaDcia et obediencia ecclesie romane diuo- 
nantes, expediret eidem ecclesie uniri et obedientes fieri et 

cum ipsa communicare ; quod non posset esse nisi ecclesia 
romana plures bcne literatos in eorum ydiomate haberet, 
per qiios cis scriberot ; nec Terra Sancta et ei présidentes 
succursum eorum et communionem quoad res posset habere, 
nisi similiter baberent plures bene literatos in ydiomatibns 
eorum. Ad bec enim, ut ait Plato : VobU datus est sermo, 
ut per ipsum presto fiant mutue çoluntatis judieia. 

Si enim voluit Dominus, et ezpedit romanum pontificem, 
vicarium suum, Pétri locum tenentem in terris, fore caput 
universabs ecclesie omnesque sibi obcdire, prout sanctorum 
Patrum statuta déclarant ; per consequens voluit et vult 
Dominus oninia ad bec neccessaria et conferentia provider! ; 
alias non esset sua vol un tas perfecte ordinata ; cujus contra- 
rium esset bereticum dicere. 
8tdes^i.o^ni.Dt Quomodo ergo romanus pontifes, qui linguas borum non 
novit, qui ipsos loquentes intelligere non potest nec ipsi eum, 
eos attrabet ad unitatem et obedienciam ecclesie romane ? 
Quomodo amovebit errores a cordibus eorum, nisi per ali- 
quos interprètes prudentes, fuleles, qui prius utriusque 
linLjuarn intelligant, niiiluas voluntates explicent ; respondere 
tam rationabiliter sciant ad objecta barbarorum, quod eorum 
opiniones erroneas destruant ; per inconvincibiles rationes 
eos moyeant et attrabant ad veritatem professionis cbristiane. 

Sunt etiam et erunt multa alla ad boc conferentia que in 
sequentibtts apparebunt, et per sequentem provisionem, 
agente Domino, finaliter non subito poterunt optineri. 

lloniani enim pontifices, quando ad tante dignitatis apicem 
vocanlur etate provecti, propter curain tanti gregis sibi 
commissam plurimum occupati, nullo modo possent ydio- 
mata talium addiscere ; et si scirent non irent ad illos, nec 
illi venirent ad cum ^; nec tale^ interprètes parati sunt, nec 

1. Dans sa Supplication du puebU de France au roy contre le papa 
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inveniri possent pro omnibus mondi thesauris, nisi de longe 
provisi ; qui forte temporaliter non proderunt provisionem 
iuchoanti, ad instar Moysi qui Terram proniissionis nonvidit, 
et tantum, prout scriptum est, et ultra super ejus concpiestu 
laboravit. Non propter hoc obmittat summus pontifex pro- 
▼isionem salubrem inchoare. Si Dominos propter peccata 
morbos infert et mortem ^remittit, fortiori ratione pater 
misericordie propter bona desiderata et intenta vitam pro- 
longabit inchoantis. Nonne scriptum est: Discite ut sem* 
per vicluri, sed vivite uL cras morituri. 



[xxxvii] 60. Propter hee autem et alia bona innumera- Pijjjt 
bilia optinenda, que omnia previderi et scribi non possent, 
velit statuere sanctissimus pnter dominus pontifex romanus 
Clemens quintus, veram christiane religionis que per opéras 
hominum subito procurari non posset apt>etens unitatem, 
ea que sequuntur, opérante Dei misericordia féliciter aug- 
mentanda, perficienda, mutanda, prout sibi suisquc prudcn- 
tibus, statum inuruli plcnius cognosceiitihus, visum fuerit 
opportunum. Videlicet quod in (pialibet proviiicia, srcunduni 
iocorum facultates in hoc applicandas, popuiorum multitu- 
dines, in iocis hujusmodi prioratuum Templariorm velut 
Hospitalariorum, que ad bec magis fuerint opportuna, sta- 



de «réittioD 

dla- 

t e r prèi* B 
(gart^oM stfit* 
lei) dans les 
prieurés d'oii- 
tre-mer du 
Temple et de 



Boniface (vers septembre 1304), Dubois avait déjà énoncé ces idées, 
en feisant un crime à Boniface de n'être point polyglotte (Bibl. nat 
lat. 10919, fol. 103, r. 2) : « Oiii[U('s pnr soy uc par autre ne reg'arda 
ne n'easegna la ceuticsuie partie de la gent du monde. Il ostoil grei- 
gucur besoing que il [seujst Arabie, Caldei, Grieus, Ebrieus, et tuuz 
autres lenguages, desquels il y a moult de crestiens qui ne croient 
pas comme l'église de Home pour ce que eux n'ont osti» dv ce ensot^nié, 
si comme le Pentarcos devers Orient, neuf cens evcsques que il ba 
sous li près de tous les Grieux, et plnseours autres desquex ense- 

guier il laissa la cure Se celi qui pnr miracles ne pooit donner les 

Icnguaj^es eusl faitaprendre en tous les len'^'ua^es de lettres tan d'cs- 
coliers bien disposez pour apreudre que il soltisisseut pour euvoiera 
tons les puebles preescbier la foi crestienne, et se eus n'eussient 
assez seu pour ce fere a sa vie, ses successeur les y eussent envoies, 
en parfesant ce que il eust comencié, ansi como Moises commença le 
conquest de la Terre Seinte, et si ne la Tit onques. » 

Pierre Dubois* 4 
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taantur duo vel plura ttudia puerorum et fere totidem 

puellanim, qiM eligantur ut ibidem instruantur in etate 
quatuor vel quinquc annorum ; eli^^antur vidclicet per ali- 
quem sapicntem philos(>j)lium , dispositionem nnturalem 
vensimilem ad pertîciendum secundum doctrinam philoso- 
phicam cognoscentem. Ad hec assumantur nobilcs utriusque 
sexus, si et quatenus invenientur; postmodum alii qui 
continue doceantur, secundum formam infra scriptam, per 
prndenciores mutandam, perficiendam et augendam. Qui 
8ub tali lege assumentur quod nonquam de cetero paren- 
tibus suis reddentur, nisi omnes impensas propter eos factas 
pre manihus reddiderint. Alii de studio in studiuni mittentur 
et dcmurn in Terram Sanctam vt in alias reniones, prout 
saucta romana ecciesia per deputatos ad hoc duxerit ordi- 
nandum. Qui studentes et eorum doctores vivent de bonis 
dictorum priorafuum et de bonis predicte provisionis Terre 
Sancte, prout magistri provisionis, a metropoli locorum cum 
consilio peritorum suffraganeorum electi, melius viderint 
expedire. 

Du cours d'4»u- 61. Istï omnps primo in lingua latina, in tantum quod eam 

des qu'on y . ■ ,,. , " , ■ , . . • 

•Ultra, suliicienter inteilitrant, vel ante paul;itnn ! sicj instruantur; 

postmodumque plenius quidam rorum in lingua greca, alii 
in arabica, et sic de aliis ^^diomatibus litteratis, maxime 
vero catholicorum, ut demum per istos, in loquendo et 
scribendo secundum linguas omnium instructos, communi- 
care possit per ipsos ecclesia romana ac etiam principes 
catholici cum omnibus hominibus, ipsos ad fïdem catholicam 
et unitatem rjus capitis attrahendo. Ex nunc assumantur 
juvenes in gramatica instiucti, in (juo juniores preferantur ; 
si sint aliqui in logica instructi, tanto meliores ; quorum 
aliqui cito in articulis iidei, et sacramentis, Yeteri et Novo 
Testamento instruantur : ut instructi, quam primum erunt 
apti, mittantur in dictam Terram propter curam animarum 
gerendam, ut ad sacerdotium promoveantur ; de ipsis eccle- 
siis et populo provideatur. Alii instruantur in medicina, alii 
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in cerargia tam hominum cpiam equorum, per quos exércitoi 
totique populo utriusque sexus poterit subveniri. 

[xxxYiii] Puelle in medicina et cerurgia cum anteceden- «t^spériaiemeM 
tibus ad hec necoessariis instruantur; iste sic instructe, iLa^Z^ 
scrîbere scientes, adoptabuntur in filias et ncplos, videlicet 
nobiles et alie prudeiitiores, apte corporibus et formis, majo- 
rum principum regioiium suarum, Terre SaTicte et aliarum 
proximarum, ut convenienter possint majoribus principibus, 
cleiicis, et aliis ditioribus Orientalibus in nxores dari; sic 
ornate ad impensas dicte provisionis qnod credantur prin- 
cipum filie ; quas impensas maritatemajoribusetiam omnibus 
promittant reddere viventes, sipoterunt, provisioni predicte; 
et si non, vel quatinus non morientes fsicj, ut provisio sine 
mensnra taliter augeatur. Expediret multum prelatos et cle- 
ricos orientales qui uxores habent, et ([iii benelicio matrimo- 
niorum' cum Komanis et aliis occidentalibiis renuiiciare mi- 
nime volueruut, taies uxores habere ; per quas sic litteratas, 
articulos et sacrameDta more romane crcdentes, libères suos 
et maritos ad sic tenendum, credendum, et sacrificandum 
contingeret informa» longe forcioribos rationibus et occa- 



1. Dubois était un adversaire déclaré des vœux de continence im- 
posés au rlergc. Le passage du Dr ahreviatinnr où il expose ses vues 
ù ce sujet mérite d'être rapporté ici intégralement (fol. 29 v") : « Apos- 
tolus dicit: Unusquisque suatn habeat uxorem propler fornicacionem 
09itandam, sic caste viwndo, Apostolus nulluiu cxcipit cum dicit unuB^ 
quisque quia qui omrte dicit sic dicendo nifliil cxcipit. Saiicti Palros 
qui seues eraut vel decrepiti pitres, quibus non erat forte difficile for- 
nicacionem fugere et sb omni consortio mulierum abstiaere, dixerunt : 
« Perpetaam contiuLMitiam TOTemus, et staluimos omnés ad sacros 
ordiucs promoveudos simile votuni facluros et servaiuros ». Sub pena 
peccati morlalis sacrorum ordiuum receptiouem, adeptiuucm uten- 
tibus coBtortio eonjugum prohibnerunt, taies repnlaerunt. In veritate 
fornicatores, adulteros et incestuosos silentes verbisque se profi- 
tentes continentes, licet suis faclis contrariiim ostendentes, simula- 
tiouem et ypocrisim amplectantes, non récusant. Ymo satis sciunt 
hodie prelati quod ipsi pleruuique taies admittnnt. Hodie videmus 
quod omnes promoti continentiam vovent et predicant tenendam, 
pauci tamen tenent et observant earadcm. ut sint et -^c doceant fore de 
illis de «quibus loqutus est Dominus : Super calhedrain Moysi sede- 

runt, etc Experto crede magistro, licut sont bodie Predicatorea et 

Minores qui pre aliis mundi statam in diebus nostris cognoverunt». 
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oorAïadMfcm- sionibus ilUs, ouc Dcr con&ilium miilierum induxerunt 
Ttw gri l» Salomonem, summum sapicntem, ad ydolatrandum. Iste 
propter terre natalis affectionem procurarent militas puellas 
de hujusmodi provisione studiorum eom filiis suis et aliis 
terre majoribns maritari, presertim cum clericis ad prelationes 
assumendis ; iste capellanos haberent, secundam ritam ro- 
man uni célébrantes et cantantes ; incolas illorum locorum 
ad ritum loinanum per hoc iiiilucentes paulutini, presertim 
mulieres quibus iste per exercitiiim medicine et cerurgie 
subveuireut, presertim io secretis infirmitatibus et neccessi- 
tatibus earum ; contingere non posset verisimiliter quin iste 
nobiliores et ditiores aliis matronis, medicine et cerurgie ac 
experimentorum «pie sciri possent ubique noticiam habentes, 
matronas earum consiliis indigentes, prudencias earum sibi 
proficuas admirantes, propter bec cas diligentes, fortiter 
attralierent ad conmiunicandum cum ipsis, delectauduui et 
convenieiidum iu articulis et sacrameutis. 

i/oM éaole m. 62. Item quicuucpie papa futurus pro tempore, 

e£M^!^J& cum taies in ydiomatibus catholicorum orientalium esse 
iû«dMfa«!£ possent instructi, prope curiam baberet eos taies eleganter 
doiugoM. iitteratos, j»tT quos scriberet prelatis et aliis majoribus illa- 
rum regionum ; qui sapientes Greci de facili sic possent ba- 
beri. Qiioniam cum in studiis remotioribus essent plurcs in 
gr<'eo et latino l>ene fonciati, illi qui pre eeteris ad pr()rici<'n- 
dum viderentur bcne dispositi magisque dociles eligerentur 
ad studendum, audiendum et postmodum legendum, quidam 
in jure civili et canonico, alii in astronomia, nliisque scien- 
ciis mathematicis et naturalibus, alii in tbeologia, alii in 
medicina; quarum scienciarum essent studia ferventia ab 
invicem separata, ne se invicem impedirent per invidiam, 
aut alias, nam ut ait Pbilosophus in sua Rhetorica : Phi- 
losojj/ii naturuliter surit iiH'idinsi. Tune si papa propter 
causas arduas, ad terram (ireeoi uni, et idem intelligo de 
aliis ydiomatibus et terris, mitteret aliquem le<^atum, simul 
mitteret cum ipso peritissimos in qualibet sciencia duos vel 
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plures, qui peritiores de illa terra, disputando, consulendo, 

conferendo, et modis omnibus superarent ; ut non esset 

qui possc't sapifiicie romane ecclosie resistcrc. Ab utentibus 
ratione conimendaretur et tinieretur in partibiis oricntalibus 
Romanorum sapiencia, sicut regina Austrie commeadavit sa- 
pienciam Salomonû. 

[XL] 63. Per hujusmodi studiorum proYÎBionem, instruc- ce» écoles doo- 

_ , ueront aux 

torum utriusque aexus ad partes orientales transmissionem, ebréii«n8r«m- 

. . pire do mouds» 

contingeret nobis occidentalibus communicari res precîosas, 

in partibus illis habundantes, nobis déficientes et apud nos 
carissimas, satis pro niodieo nobis communicari, mondo 
catholicorum ordinato. Quecunque siquidem rcs mondi, li- 
cet quoad nos rare inveniantur, preciose et care reputantur, 
in aUquibus locis multum habundant et viles in eis repu- 
tantur. 

Si queratiir hujus rei causa, responderi potest sicut res- 
pondet Phiiosophus, de causa situationis quatuor elemento- 

mm quod : ita res suas disposuit in hoc mondo ^ non sine 

causa, Deus gloriosus et suh/imis, qui ormiia in mondo infe- 
riori existentia fecit propter hominem et nichil frustra ordi- 
navit. 

Si enim homo in hoc mundo omnia desiderata pcr ipsum 
haberet pro libito voluntatis superbiendi desiderandique, hic 
inferius semper manere, non ad superiorem patriam convo- 
landi desiderium haberet, suum appetitum in rébus infimis 
figendo ; et sic homo non esset ordinatus quia se non ordi- 
naret ad suum Creatorem. Nonne bcne dixit Boetius : 
Soluin illud est et débet repiitari esse in mondo quod tenet 
ordinem servalque wituram. Idcirco dixit quod mali ho- 
mines non sunt et quod peccatum nichil est: ex quo con- 
cludebat ille prudentissimus frater Thomas de Aquino, ut 
audivi in quodam suo sermone, sic: Quicunque peccatum 
faciens servus est peccati; sed quicunque servus minor est 
quam dominus; et peccatum nikilest; ergo quicunque pecca- 
tor minus est quam niehil. Sic autem Phiiosophus ait : 
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Mondas est anus unitate ordinationis sicut sxercitus, Ezer- 
citum autem unum facere per unitatem finis ad quem tendit, 
qui est victoria, principaliter pertinet ad duceni et principem 
exercitns ; siinilitt r totum mouduru unum facere principaliter 
pertiuct ad ejus monarcham. 

[xu] Modo non est homo sane mentis, ut credo, qui 
estimare verisimiliter posset in hoc fine seculorum fieri posse 
quod esset totius mondi, quoad temporalia, solus unus mo- 
narcha qui omnia regeret, cui tanquam superiori omnes 
obedirent ; quia si ad hoc tenderetur, essent guerre, seditio- 
nés et dissensiones infinité ; nec esset qui posset eas sedare 
propter multitiidiiieni populorum, remotioncin et diversita- 
tem locorum, iiaturaleni inclinationem hominum ad dissen- 
ciendum ; licet aliqui vuiganter vocati iuerunt mondi mo- 
narche, tamen postquam regiones fuerunt de hominibus 
populate, non credo quemquam fuisse cui omnes obedirent. 
Non legitur, ut credo, occidentales citra Greciam habitantes 
etiam régi Alexandre subjectos fuisse nec ejus imperio pa- 
raisse^. Sed verisimile est quod in spiritualibus possit et 
debeat esse princcps unicus et monarcha, qui spiritualiter 
percutiat et distrin^'at iisque ail orienteni, occideiitcin, aus- 
truni et septentrionem ; quod non video posse eontini^ere, 
uisi faeta provisione notionis linguarum, modo prescripto 
seu meliori. Nam et ipse Dominus, qui omnia novit et in 
figuris et parabolis ac similitudinibus aliis docuit, nobis 
relinquens exempium, apostolis suis et discipulis euvange- 
lium omnibus populis predicaturis noticiam dédit omnium 
linguarum et sapientie predicandi, dicens*: Cum veneritU 



1. Cf. la Deliberatio dédiée par Dubois à Philippe le Bel : « Licel 
cronice, scripture dicunt primo Indos, secundo Assirios, tercio Grecos 
et quarto Romanos mundi mouarchiam tenuisse. intelligunt de raajori 
parle unuidi. uuti de lolo, quia cxpresise dicunt Alexandrum ultra 
Greciam super Orientalem et Babylonicam mundi partem principa- 
tum teuuisse et Romanos eidem obedire récusasse» (Diipiiy, Preuves 
du Différend... p. i5. collationné sur Bibl. ual. lat. 10919, fol. 4 

c. 2). Comparez ci-dessous § 70, p. 58. 

2. Matih., X, 18-19. 
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ante reges et présides nolUe cogUare quomodo aut quid lo' 
quamùU; dabitur enim pobis. 

64. Non fîiit, nec est, nec erit alius ab ipso qui tantum mu- dq don dus lu- 

nus, tantam graciam potuerit nec possit donare ; ipsi soli 
taliter reservatur potestas quecunque miracula faciendi, 
Ouoniam t^i nichil est iinpossibilc (juod esse possit secun- 
dum rerum naturam ; quoniam non potest faccrc quod ali- 
quid ait eus et non ens simul, hoc est, quod due contradic- 
torie propositiones sint simul vere, idem in contrariis, 
quantum ad veritatem ; nec non et quod omnes créature 
que sunt et fuerunt per se non possent minimum facere mi- 
raculum, sic Deus omnipotens miraculose dédit predicatori- 
bus quos eleofit et misit per universum orbem noticiam om- 
nium lino^iiai iim, et potestaiein loquendi sccundum ens ao si 
nati fuissent de siiigulis regionibus, ad hune finem quod 
procurarent omnes baptizari et credere, et Petro principi 
Apostolorum obedire, omnium credentium unam faciendo 
rempnblicam. 

66. Quare successor Pétri, Christi vicarius et pre omnibus 
imitator, qui non potest subito miraculose dare sciencias» 

noticiam linguarum et facultatem secundum quamque lo- 
quendi non providebit, ex quo ostenditur ei non sohim pos- 
sibilis immo sibi facilis, non sumptuosus, parumque, quoad 
ipsum, laboriosus modus faciendi de discipulis linguas om- 
* nium scientibus et intelligentibus ac loquentibus, ut mittan- 
tur ad predicandum ; et cetera subsidia iliis quibus predica* 
bunt expediencia non solum quoad animas immo etiam quoad 
corpora faciendum? Âd que medicina et cerurgia precipue 
expediunt ; cujus provisionis et previsionis actori et ordina- 
tori creditur, licet non perliciat et attingat ad iinem inten- 
tum pcrfecte unionis christicolarnm in Hdc et obediencia, 
summam remunerationem eternaliter taciendum, divina mi- 
sericordia principium, médium et finem operis consum- 
mante. 
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66. Propter quod impetrandum pro actoribus hujus pro- 
visionis et benefactoribus, in studio quolibet ejuadem, die- 
bus singulis unum legi psalterium, a quolibet suam partem 
que modîca erit, statuatur. Item missam unam pro yvns, et 
aliani pro defunctis ; ut actores et quicunque benefactores, 
vivantes et post mortem, diornam rcniunerationem ex- 
pecteut. 

Avantage! éco- [xLllJ 67. Ilujus veFO pTovisionis CFunt, ct ab ipsa per 

Domiques que »» i ^ mm 

dStndM^ eamque procèdent commoda temporalia, que plus longe 
u ^bodadoD prodomiit communitatibus regionum, de quarum bonis fient 
dStt "(te ^ impense, quam prodessent hujusmodi bona si etiam fideliter, 
rinrt. quod vix aut Dunquam contingeret, pauperibus erogarentur; 

communiter considerata pauperum moderna multitudine co- 
piosa, penuriaque specierum et aliarum rcrum oricntalium 
quam patinuir, que communicabuntur omnibus catholicis 
pro preciis moderatis ; quod siiic cujusquam gravamine fieri 
potcrit, quoniam cessabunt plurima soiita pericula et impe- 
dimenta maris et terrarum ; sedatoque per Dei graciam in- 
cursu hostium Terre Sancte, presidens eidem, cum ejus 
navibus de bonis ipsius poterit precipere et curare citra 
mare portari, compara» species et alia bona, et illuc de bo- 
nis nostris reportari mandarique precia rerum emptarum, 
sumptus portandi, ut taxcritur precia rerum singula, propter 
oviandum cupiditati crescenti cotidie mercatorum. 

68. Item dominus papa, cardinales et majores prelati, 
nec non reges et principes regionum in quibus erunt studia 
et abbacie, de quarum bonis pro parte fondabuntur, per 
discîpulos bujusmodi provisionis babere poterunt nonsolum 
species, sed quascunque res caras et preciosas quas de re- 
gionibus Orientis habere desideraverint, sibique expédient, 
quasi pro nichilo, rospoctu veteris caristie. 

[XLlll] Quid plura scnherem commoditatcs hujusmodi pro- 
visionis, si bene velint uti cum distributionc débita actores 
et discipuli ejusdem ? Per unum solum viventem previderi 
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omnes, scribique non possent, ad instar ejus quod ait 
Philosophus : Augentur autem demones non per m^Ua, sed 

in post assumendo et in latus. 

69. Forte maioribus Saracenis quibus alii iniuriantur, Retour sur le 

^ , rôle de» fem- 

guerras movent, auierunt terras suas, alia bona rapiunt, met^piN^ 
poterunt dari uxores perite provisionis istius, s al va ûde ea- g ^ngo im 
rnm, ut non communicent cum eorum ydolatria ; per quas 
cmn auxilio Dei et discipuloram predicantium, et ut subsi- 
dium babeànt a catholicis, quia de Saracenis non possunt 
confidere, poterunt ad fidem cathoHcam induci et perduci ; 
paulatinique poterît apud ipsos nostra fuies publicari ; quod 
piurimum appelèrent eorum nxores, ro quod quilibet ipso- 
rum multas habet ; vitam eniin ducunl omnes divites et po- 
tentes intra ipsos luxuriosam, in prejudicium uxorum, qua- 
rum quelibet veliet babere solum magis (nec est mirum) 
quam quod septem velplures uxores non haberent nisi unum. 
Idcirco generaliter prout a mercatoribus qui fréquentant 
eorum terras audivi quod mulieres illius secte de facili mul- 
tum moyerentur ad nostram, ut quilibet vir haberet uxorem 
unam tantum. 

[xLlv] 70. Per paccin enim et concordiam generalem Frjiu pro ba ble 
omnium catholicorum ecclesie romane parentium, modo mSS' Z 



prescripto firmatam, nec non per guerrarum et litium infra réM. 
scribendam abreviationem\ tamquam per causas ordinatas 
agente rerum omnium conditore, sequitur catholicos longe 
plus quam hactenus fuerunt futuros esse virtuosos, litteratos, 

locnpietes, longeviorcs, ad subjugandum barbaras nationes 
potciitiores ; (jui acum inter se guerras non haberent nec se 
timerent habituros, proj)tt'r immeusitatt'iii penarum amitten- 
di terras natales" cum bouis, idcirco verisimiie est quod se 
invicem diligentes principes catholici, simul confluèrent seu 

1. Cf. ci-dessous § 91 et suiv. 

2. BoD^ars : vacales» 



9 
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saltem undique mitterent contra infidèles inniimerabiles 
exercitus pugnatorum, in acquirendis terris mansaromm ad 

perpétue servandum casdem ; sic plus quam paulatim res- 
publica catholicorum t)l)('dK'iitium ecclesie romane fortiter 
auo^eretur, contra alios omncs rt'mpuhlicam unam, et affee- 
tionem, amorem et caritatem ad Deum et proximos non 
etdsiBdiffMioli habentes. Ad quod multum conferret si philosophie studium 
pbM. in tota nostra republica fortiter augeretur ; nam si flos mili- 
cie hactenus secuta est studium de regno in regnum, nt de 
Indis ad Asirios, et de Asiriis ad Grecos, de Grecis ad Ro- 
manes, de Romanis ad Citramontanos, prout le^mus per 
hystorias antiquorum, ergo si secta catholicorum unam in 
omnibus reirnis et locis faciat rcmpublicam, et studium sus- 
citet in omnibus locis ad hoc aptis, sequi deberet hic ellec- 
tus quod bec respublica mondi monarcbiam, ex nu ne in pos- 
terum nugendo, processu temporis optincret ; quod quoad 
spiritualem obedienciam, non temporalem, speratur et 
apparet verisimiliter obventurum. 

«•tour iur i« [XLV] 71. Quod sutem in modico tempore possint et de- 

réfime des"-^ ^ ... . 

étadet. pj-o- béant scolares huius ])r()visi<»nis valde plus ceteris, et expe- 

pr.imrae ârs . . 

écoles eufon- diat proficcrc, potest sic declarari concitando pcritos et ex- 
pertos provisionis doctores, ad proticieudi modum, artem, 
experienciam et studium augmentandum. Eligaotur pueri 
quatuor, quinque vel sex ad plus annos habentes, ad profi- 
ciendum capita bene figurata et disposita, nunquam ad suos 
parentes nisi de licencia provisionis reversori ; quorum cen- 
tum vel plures instruantur in uno loco ad hoc bene disposito, 
primo in Icctura Psalterii, postmodum in tertia parte diei in 
cantu et pcrtineiitil)us ad hoc ; inaliis dici partil>us successive 
in Donato, more romain» conlccto, in accidentibus, decli- 
oationibus, et successive in aliis grumaticulibus Puer cum 
audiet Ubrum Cathonis et alios minutos actores, quatuor 



1. Yoy. L. Doi'cz, Donat, dans les Positions des thèses des élèves de 
VEeoU des ehartes, Chartres, 1891, in-8*, p. 7. 
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lediones habeat in die magnas, prout ingenium poterit sos- 
tinere, super quibus non sumpniet. Audiat primo doctorem 
legentem, post alium repetentem ; post quem statim toties 
répétât quod scire videatur ; declinationes et regimina vo- 

cum dicaritur eidem primo, postmodum répétât eito super 
quolibet interrogatus ; regimina dicantur eidem in hyeme; so- 
ium de nocte latinum faciat ; quod cum aliquantuium facere 
çeperint, semper loquantur latinum, se in hoc omni loco et 
tempore assuefacientes. Post aliquos minutos adores au- 
diant Bibliam pueriliter ter vel quater in die, de hystoriis 
ejus et poetriarum tantum per ordinem latinum faciant, quod 
non scribant nisi rudes. Cum incipient diebus primer cons- 
tniere solempnibus constmatur eis Gradale, postea Brevia- 
riuin, non Missale nisi in Biblia ; coiistructo Breviario, eons- 
truatiir eis Aurea Legenda Sanctorum, et hystorie poetarum 
prosaice et breviter extracte ; super hiis hystoriis queprode- 
runt eis in futurum, non superfluis solitis, materias faciant, 
seu, quod proprius est, latinizent ; tune nichii amittent de 
tempore occioso, prout hactenus factum est; omnes materie 
quas facient perpetuo sibi proderunt. Cum totam Bibliam 
audierint, répétant eam quilibet in die ad minus sexternum 
ununi ; similiter de bvstoi ia Sanctorum ; et poetarum versus 
pianos tantum modico tempore faciant. Demum cum debe- 
bunt audire logicam, in tribus mensibus estatis omnes poe- 
trias audiant; videlicet prima dié Cathonem, secunda Theo- 
dolum, tribus sequentibus Tobiam, et sic de aliis; qualibet 
die per duos doctores sex audiant lectiones, quas fere totas 
per se possent videre, prestitis hystoriis et figuratis vocabu- 
lorum communium. De talibus scripturis ubi non queritur 
nisi ordinatio et notio figuratorum, potest quilibet juvenis, 
statim cum incipit proficere timlurn, videre et légère sicut de 
uno romancio. ( hiolibet tempore anni de die et de noc te, 
deducta purtitione sompno dedita, circa hec continue labo- 
rantes, bene dispositi ad proficiendum, infra decimum etatis 
sue vei saltem undecimum annum, alii infra duodecimum ad 
minus, hec, dante Domino, scienciarum omnium poterunt 
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pcregisse. Inter que prcmissa, pueri, prout eorum doctores 
viderint expedire, Doctrinale audiant, quatinus attinet ad 
declinationes nominum et verbornm, et ultimo GrecUmum, 
ita quod aensuiii litteralem breviter comprehendant, in so- 
lempnitatibus aliis nullatenus insistentes*. 

BneBi^nemeiit [XLVl] 72. Quibus sic pcractis pucri mutent locum, et in 
supériLur. Né- alio stuclio ui lofi^ical i bus incipiant tloceri, siniulque in jjreco, 

cewilé de com- ... . . 

poser de« ma- arabico vcl alio vdiomate quod piovisores duxeriat elieren- 

nuelt et des . .. . 

•itrifte. dum, m Icctura cujus ydiomatis novi, in figuratis vocabulo- 
rum et ordinatione illorum, quoad gramàticalia, primo 
doceantur; in iogica tractatus audiant, et snnimulas ob 
eorum expositionem confectas ; procoretur quod per aliquem 
in bac arte sapientem extrahatur eis breviter et plane ara 
in quolibet libro logicali per Philosophum obscure tradita 
et subcinte ut post tractatus illam artem brevcm, scriptorum 
expositionc non egcntem, audiant bis vel ter in modico 
tempore, postmodum libros audicint semel sollempniter. 
Quod sic perfici deberet iuira quatuor decimum annum. 
Tune incipiant audire naturalem scienciam, propter cujus 
prolixitatem et profunditatem, ezpedit Naturalia fratria 
Âlberti, continencia prolixe totam intentionem Pbilosopbi 
cum multis additionibus et digressionibus', quantum magis 

1. Il est inutile de définir ici le Doctrinal d'Alexandre de Ville- 
dieu, le Grécisnu d'Evrard de Bcthune, etc. Ce sont les livres classiques 
des écoles du moyen âge (^Notices et extraits des manuscrits, XXII, 2*" 
partie: Extraits pour servir à V histoire des doctrines grammaticales 
au m&yen d^e, par M. Ch. Tbarot). — Theodolus «yait mis en vots 
latins les miracles de TAneieD Testament (Cf. ibid., p. 425, n. 2). 

2. On voit que Dubois ne paraît point avoir partagé le mépris pro- 
fessé par Roger Bacon pour Albert le Grand ; il inscrit côte à côte les 
noms de ces deux adversaires, en véritable éclectique (de même qu'il 
place Thomaa d'Aquin à côté de Si^^t r de Brabant), dans son catalogue 
des bons autcui's : « Certes, dit Roger Bacon en parlant d'Albert le 
Grand, j'en fais plus de cas que de tous les autres savants vulgaires, 
parce que c'est un homme studieux qui a recueilli des observations et 
rassemblé des faits utiles; mais il pccbe par la base ; il ne sait rieu, 
rien dans les langues, la perspective, la science expérimentale, et ce- 
pendant on le cite à Paris ; il est le docteur par excellence, à la grande 
confusion de la science... Ce qu'il ^ a d'utile dans ses ouvrages pour- 
rait être résumé dans un traite gut n'aurait pas la vingtième partis de 
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fieri posset, abreviari, tam plane quod intelligentes légère 
possent hoc extractum sufficienter sine scriptis. Hoc extrac- 
tum audirent juvenes totam primo anno quatuor lectiones 

in die sine questionibus ; hoc idem audirent secunda vice 
cum questionibus ; postmodum audirent semel Hbros prout 
leguntur in scolis. Item expediret (juod (^//e.v//o/^e.s■ naturales 
haberent extradas de scriptis tam fratris Thome quam 
Segeri * et aliorum doctorum, ordinatas omnes de una 
materia, ut de materia prima, de forma, composit[ione] ejus, 
generatione, corroptione, de quolibet sensu, ejus objectis, 
de qualibet potencia anime, operationibus et naturis earum, 
de démentis nature et operationibus eorum, de corporibus 
celestibus, naturis, influeneiis et motibus eorum; ad talem 
ordiiiem tendendo quod niaterie de faeili possent inveniri, 
et propter ordineni lacilius sriri ; quod esset niultuui dillicilc 
taliter ordinare, licet multum proiicuum in via doctrine, 
que de facili modico tempore per hune modum adqui- 
reretur, adquisita conservaretnr, et ad memoriam redu- 
ceretur. 

73. Quibus sic factis audirent morales sciencias, videlicet 
monosticam, ethicam, rhetoricam et politicam sic extractas 
et abreviatas. Ethicam vidi per decemlibros abreviatam per 

magistrum Ilermannuin Alemannum^ Qua precognilKme 
habita semel audirent libros solenipuiter cuni questionil)us, 
ut in Naturalibus, ordinatis, cum paucis argumentis in cpia 
cunque sciencia scriptis ; quoniam argumentorum multitudo 
magis confusionem intellectus et judicii rationis quam scien- 
ciam indncit. 

Ut longueur de» tiens. » (E. Charles, Roger Bacon, Paris, 1861, in-8*, 

p. 108). 

1. Siger de Brabant ; cf. ci-dessous § 132. — Ce passage de notre 
opuscule a clé traduit et commeaté par M. Victor Le Clerc dans Y His- 
toire littéraire, XXI, 106. 

2. Sur llormaiiii rAlIcrnaiid cotisidéro comme traducteur d'Aristote, 
V. Koger Bacuu Compcndium sludii, éd. Brewer, p. 471, Cf. Ch. 
Jourdaia, Recherches sur les traductions latines d'Aristote, Paris, 1843, 
iii-8*, p. 143. 
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74. Quibus sic factis in anno ono, quia bÎB in dieBibliam 
audirent biblice, et Libram Summarum* in mane cnm ques- 
tionibus in Naturalibus obmissis, qui debent esse predica- 
tores per duos yel très annos sic andîrent ; quorum si aliqui 

sic facereiit, aliis sufîiceret seinel aiulire anno uno, seu 
mmori tempore. Postmodum expediret quosdam per bien- 
nium I-ej(es* audire, et perfecte quinque volumina possent 
audire ; postmodumque Decretum et Decretales, bis Decre- 
tum in die et Decretales^ semel. Clericaliter in ecclesia Dei 
victuri possent obmittere Leges, sed non Décrétâtes et De- 
cretum ; seculariter victuri possent obmittere Naturalia, Mo- 
ralibus in jure civili et canonico longius insistendo. Qui vero 
▼ellent audire medîctnam, post Naturalia possent hoc facere, 
quamvis expediret Hibliam ft Sunimas non iîj^norarc, quo- 
niam in eis tanguntur principia ([ue sunt fuiulainenta om- 
nium scicnciarum, juxta id quod dicit l^hilosophus : Commu- 
nicant autem omnes icieneie. Et valde magnum est omnium 
scienciarum principia cognoscere vel saltem non ignorare. 
MédMîM «t eU- Qui vero in addiscendo fuerint rudiores» cognita logica 
paululum, et magis, cum erit possibile, naturali sciencta, 
cerurgiam hominum et equorum audiant; et cum hoc, si 
fuerit possibile, medicinam, vidclicet illi qui melius fuerint 
(•aj)aces, ut profectius arteni rerurgic possint apprehendere, 
arte mediciiie eooperante. Isti mediei et cerurgici uxores 
habeaiit simiiiter instructas, cum quarum auxiiiis egroian- 
tibus pienius subveniant. 

DmOmi. [xLVil] 75. Âliquis poterit opponere argumento eorum 
que vidimus : «t Quid proderit eis qui secum tôt volumina 

1. Qu'est-ce que ce « Liber Summarum »? M. Renan propose 
(^Hist. lilt., XXYI, 513) d'eutcndre par là les abrégés composés par 
Pierre d'Espague, dit le Magisier summularum. 

2. D'après les divisions usitées dans l'école dt: Bologne, le CorpUt 
juris formait cinq volumina (Vov. Ad. Tardif, Histoire des SOUTCeS du 
droit français, Paris, 1890, in-8», p. 120) 

3. Sur le Décret de Gratien elles DécréUles, voy. Âd. Tardif, iTIt* 
toirs des sources du droit eeutonique, Paris, 1887, in-S», pp. 89, 173. 
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portare non poterunt per bîennium leges audire » ? Res- 
pondeo : si libros non habent cum uti debebunt, parum 
proderit; tamen propter jura canonica proficiet eis et ne 
totaliter ignorent ; si tamen lîbros secum portarent, longe 
magis proficeret. Supponere debemas aliquos sic audituros. 
qui libros secum portabunt, et aliquos non portantes adqui- 
sitnros libros ; et propter bonnm scienciarum fundamentum 
profecturos etiam per libros per solum studium notos, scolis 
desertis. 

76. Istos autem scolares niodici temporis magnas civitates ^^^^ 
et populos gubernaturos et judicaturos, expediret babere 
leges in uno volumine, planas, breviter et clare, semel 
tantum absque similium - repetitione scriptas, perfectas 
sentencias continentes, ut intelligi possent et legi sine glosis 
et scriptis ; omnes leges unius materie sub uno titulo com- 
prehendendo taliter quod alias bene litterati possent intelU- 
gere et capere sine doctore ; siniiliter expediret hahcre 
Decretum abreviatuin et Decretales, ut seolares pauci 
temporis ex juribus confusis et prolixis, sub brevitate gene- 
ralia et specialia jura cujusiibet materie retinere secumque 
portare possent; quibus mediantibus cum experiencia se et 
alios civiliter regerent hiis generalibus et specialibus yi- 
ribus per assuefactionem habituatis, experiencia coopérante, 
libris adquisitis, perfectius in eis studerent. Hec abreviata 
et extracta lorent libri portativi pauperuni et etiam eorum 
qui eirca alias sciencias occupati, ut circa plulosophiam et 
theologiam, solitum et neccessariuni stadiuni ad noticiam 
magnorum voluminum non apponerent*; eo quod brevitas 



1. M. Ad. Tardif (^Histoire des sources du droit français, p. 361) rap- 
proche ingéoieusemeot ce vœu de Pierre Dubois : la rédaction de Libri 
portativi pauperuni, moins « hors et plus clairs que les gros livres, d'un 
LraiLé inédit du Yacarius, recueil d'extraits du Code et du Digeste, 
Annotés et glosés, que Vacarius avait composé tant pour épargner aux 
pauvres étudiants l'achat fort onéreux des grands recueils de Justtnien 
que pour abréj,^er leurs études. « On peut supposer, dit M. Tardif, que 
P. Dubois connaissait cet abrégé ; les relations si fréquentes du Co- 
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vite hominum et occupatio splritualium et seculariorum 
negociorum raro permitiuut homines perfecte studere et 
cog^noscere jura civilîa et canonica tam prolixa, cum philo- 
sophia et theologia. Tamen bene dociles modo prescripto 
studiam continuantes, infra triginta annos etatts sue fieii 
poterunt in {>hiIosophia, jure civili, canonico et divino valde 
periti, et in modo predicandi experti. Nam Scriptura Veteris 
et Novi Testamenti, cum Legenda Sanctorum in puericia 
coguita, repetita solempniter cum l.ibro Summarum, ut 
prescrihiliir, anuo uno posl adeptionem philosophie, sufli- 
cieutei ex tune a puericia disponet eos ad intelligendura, 
reportaadum ac memorie commendandum, singulis diebus 
festivis, predicationes, ita quod predicandi modus sic assue- 
factus erit eis quasi naturalis; juxta id quod récitât Philoso- 
phusPlatonem docuisse pueros assuefieri inoperibus virtutum, 
ut processo temporis sint in eis quasi naturalia, et ad ea 
tamquam ad natiiralia moveantur. Nam ut dicit ibi : Consue- 
tudo (dtera natnr<i est, id est altérât iiaturam. 

[xLViii] Quod sic expédiât prelatos ecclesie rectores 
edoctosesse in pbilosophia, theologia et in utroque jure, usu 
et experiencia scienciarum hujusmodi, satis docuit expe- 
riencia, suprema rerum magistra, prout clamant multi sacri 
canones, considerantibus defectus illorum prelatorum qui 
solum jus civile sine canonico et divino, licet multum pro- 
funde, didicerunt. 

lentia avec l'Angleterre (Yacarius avait professe à Oxford), les rap- 
ports de cet ageot de Philippe le Bel avec Edouard I*^ et ta cour 

rendent cette conjcrtiirc assez vraisemblable. » Cette ronjoctiire ue 
nous parait point bien solide. Mais ii est intéressant de remarquer, 
avec M. Tardif, que le moyen âge a produit un grand nombre d'abrégés 
ad usum pauperum, dans tous let genres : abrégés de dictanun, de 
grammaire, fk> tht'ologic morale, etc. Cf. la Summa collectionum pro 
confesstonibus audiendis de Durand de Cbampapne : » Ego... pauper 
pro pauperibus, qui tantam librorum multitudinem pro paupertate 
non poBseut, vel [quibusj propter occupationes rarias atudere vel 
perlegere non licerct, etiamsi babercnt. presens opus... altemptare 
presumpsi » (^Histoire littéraire, XXX, 304). Jean de Beauvais avait 
rédieé un manuel de grammaire qui portait le titre de Liber pauperum 
(Ibid., p. 300).— A vrai dire, le moyen âge n'a que trop goûté les eom- 
pendia de toute espèce. 
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77. Item et eonim qui solum jus canonicum, ut sunt 

aliqui canonici regulares et monachi. 

78. Item et eorum, qui philosophiam et thcologiam nove- 
runt. Nam prelatus non solum per alios, sed etiam, ut magis 
moveat et edifîcet ac timeatur, per se ipsum facere débet ea 
que pertinent ad felicitatem contemplativam et activam, 
juxta illud verbum Evangelii^ : Cepit Jhesus facere et docere. 
Licet scriptum est per supremum adyocatum: Maria me- 
liorem partent ele^ii, que non auferetur ab ea, tamen hoc 
non sufîficit prelatis quoad subditos. 

Si prelatus velit totalitcr ad instar Marie conlcinplntioni 
vacare, débet relipfionem vcl horcmum intrare, ])i('Iati()nis 
virgam alteri dimitteudo. Ht si prelati vitam utramque ge- 
rere, et secundum eas beatiiicari tenentur, debent instrui 
in pertinentibus ad utramque, lu tantum quod ait verisimile 
sibi suffîcere posse, prout humana fragilitas potest com- 
prehendere et adqnirere sciencie notionem ; in qua adqui- 
sitione et sufiiciencia scienciarum nullus débet finem 'et 
perfectionem supremam apponere, ut quiescat tamquam 
sullîc ieiiter instructus ; quoniani non potest esse in hoc 
mundo quisquam tam perfectus quin ipsum instrui perfec- 
tius expediret. Soius Deus in fine et termioo perfectionis 
esse potest. 

[XLix] 79. In matbematicis vero scienciis propter plures «•»fcto*»!fl»M« 
earum utilitates, precipue tactas in libello Super utilitatibus* 
hujusmodi confecto per fratrem Ho^erum Bacon de ordine 

Minorum, expcdiet aliquos hujus provisioius discipulos 
instrui, prout in illis sapientes commodius et brevius viderint 
expedire ; in illis que prodesse poterunt ad adquisitioni m et 
conservationem Terre Sancte potius insistendo. Quemlibet 
catholicum presertim litteratos expedit cognoscere figuras, 

1. Actes, I, 1. 

2. Il s'agit de la 4* partie de ÏOpus majus (£. Charles, op. cit., p. 60); 
cf. ci-dessous § 84. 
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sitas et loca elementorum, eorum magnitudines, figuras ; 
orbium cclt'stium spissitudinem, eorum magniUitliiu'm ; solis, 
lune et aliarum stellarum velot itateni, motus et inlUiencias; 
et (juantum terra respectu eorum minima, et respecta homi- 
ois maxima; ut hiis admiratis laudetur actor eorum, et, 
repuUa concupiscencia mundanorum, non saperbiat homo 
propter ea que in mondo qui omnia continet et ejus res- 
pectu nichil sunt, hec omnia inferiora, quia quasi nichil 
debent reputari. 

[l] 80. Si, prout fiel a multis, aliquis opponat : « Suffi- 
cere possunt et luutrnus sulVecerunl addisceiuli modi quos 
tenueruut patres nostri, quorum scriptor hujus operis non 
esset dignus solvere corrigiam calciamenti » ; responderi 
potest quod super hoc dignus non esset concedendo, tamen 
scriptor operis hujus, naturali desiderio recuperationis et 
conservationis Terre Sancte motus, consideravit pluries et 
respexit nociva contra hoc et conferentia, ad instar ortolani 
qui primo tollit urticas, spinas et tribulos, antequam ferat 
frumentiim aul alia que prospéra colligere pioponit. Idcirco 
de hiis tetii^it, nec non de modis addiscendi predictis, con- 
ferentibus ad bene esse conservationis ac etiam adcjuisitionis 
dicte Terre ; in qua quousque bene fuerit sedata et a guerris 
semota, scolares non possent bene proficere, nec unde pro- 
ficerent habere ; nec forte reperirent doctores qui ipsos ad 
proficiendum in scienciis conferentibus ordinarent. Nam 
doctor quilibet vellet in sua doctrina et sub ea diu tenere 
scolares. 

MieaM de la Crédit coinnuuiitcr enini quilïbet suam scicnciaui meliorem 
^ P"^* et utilioiem aliis omnibus ; et, quod plus est, plerumque 
crédit quilibet scienciam quam novit, et quam desiderat cum 
possibilitate scire, ad sui mondique reg^men suâicere ; cum 
non solum summa sapiencia, sed etiam cum ipsa ezperiencia 
agibilium ad mondi regimen requiratur. Nec bene sufficit 
sciencia in uno cum experiencia alterius, nisi ista duo con- 
juugantur ; quod contingere non posset nisi studendi modus 
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et tempus abrevientur, ut pcrili scienciarum ita cito veniant 
ad experienciam quod ipsam longo tempore possiat adqui- 
rere et uti, antequam desipiant per seniumorganorum anime 
rationaiis et ejus judiciis deservientium, juxta id quod ait 
Philosophus: Organa sensuum senescunt, non virtutes^ et 
simul cum intelligimus Decesse est fantasmata speculari. Et 
licet intellectus non sit virtus organica, tamen organis indî- 
get ; que organa propter humiditatem et frigiditatcm cilius 
senescunt et dehilitantur in terris frigidis quam in calidis. 
Idcirco decrepiti calidarum regionum prudentiores sunt et 
meiioris memorie ac reminiscencie quam decrepiti frigidarum 
regionum; inter quas regiones temperate magis eligende 
sunt, quoniam excellencie sensibilium corrumpunt 8ensu8^ 

SI. Propter dictas causas, expedit quod juvenes ita cito 
proficiant in scienciis quod ad experienciam agtbilium veniant 

rubusti, cliii([ue presuinptione juris et naluie victuri ; ut, 
adquisitis primo scienciis, et postiiioduni cis convenienlibus 
experienciis, aliorum animas et corpora possint diu regere, 
taliter ad hec dîspositi. Nam, ut scriptum est, ^'emo repente 
sitsummus* 

82. Non studeant ergo protervi tantorum bonorum ini- 
tium reprobare, immo per Dei graciam, imperfectum opus 
salubriter perficere, emendare ; vel, eodem obmisso, totaliter 

expédient ius et pr()bal>ilius invcnire, prout suljjecta materia 
pati poterit, rbetoricc sujub iido, ut ait Philosophus, curn 
ipse artificialitcr sophisticandi et sophisticos sillogismos 
dissolvendi principia invenisset : Difficile est principia inve* 
nire, sed, ipsis inventis, facile estaddere; cui communicans 
Legislator ait : Qià ab aliis inventa subtiliter emendat, non 
minus laudabUis est eo qui primus invenit, 

i. Dubois croyait fermemeot à l'iaflueDce décisÎTe des milieux. Il 
n'eu parle ici qu'on pnssntit, mais c'est un de ses thèmes faroris. 
Cf. ci-dessous § 139, el la note. 
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[li] 83. In quolibet vero studio provisionis hujus, expediet 
retinerc alu|uos qui (It'l)ilt's t'sscut ad transfrrt'taiiilum, qui, 
prout jit'rfectius iici i pt)t(M it, ultra uioduni prescriptum edocti 
alios doceant, et dcmum iiaut cupcllani studiorum. Multos 
doctores grecos, arabicos, caldeos, et sic de aliis ydiomati- 
bus, prout magis conferentes credentar, expediet querere, 
pro instruendo in lingais eorom litteratis tantum sapien- 
tiores nostros, et alios quibus sufficiet minus studere in 
litteratis et materais ; ut, quantum ad non litteratos, fore 
possint interprètes sermonum. Estimo, sicut apud nos 
I.atinos vidonuis sub qu(»libet littcraï uni ydioniatf contineri 
diversa materna laii^Mi^ia, ([uoiiini toniniunius, prout apud 
Latinos est gallicum, addiscerc expediret eis qui ad diversa 
discendum sufficere non creduutur. 

bercics corpo- [lii] 84. Expediet scolares hujus provisionis, videlicet 
robustiores, instrui in arte militari ; et alios, qui rudes pro- 
cessu temporis reperientur in doctrina litterarum, in artibus 

mecanicis, pre ceteris deservientibus arti militari, sicut est 

Apprentissage ars tahrilis et carpentaria ; ut ait Philosophus: Ars mili- 

des arts mécA- 

DiqoM. taris onuiilxts mecdnicis (irlil/us esf nubilior, propter noliili- 
tatein /inis, (jni est pa r, ad quein tendit. Cui arti militari 
pre aliis deservit ars fabrilis armorum factiva, et similiter, 
ut videtur, carpentaria ; quoniam ipse precipue eget istis 
duabus artibus. 

Expediet etiam aliquos istorum instrui secundum docu- 
menta libelli predicti De utiHtatihus mathematicarttm con- 
feeti, in factionihus variorum insti iinicntorum, ut speculo- 
rum ai dent mm et alnpiorum iiislruiiiciitorum ad o;uerras 
utilium, prout secundum perspectivas mathematiearum et 
naturalium scienciarum iieri poterit; secundum quas artes 
multa sunt possibiiia fieri que non sunt nota in hiis regioni- 
bus Occidentis 



l.Cf. E. Charles, op. cit., p. 293 et suiv. — Dubois se laisse ici sé- 
duire par les chimères scieutiiiques deBacuu (jui a mêlé des presseu- 
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Potenint etiam instrui in pluribus aliis artificiis ad Terre 
Sancte recuperationcni et rircumadjaconlinm adquisitionem 
confereotibus, prout plurcs in talibus prudentes et experti 
viderint expedire ; que artificia per unum cognosci et expli- 
cari non possent, argumente eorum que nos et patres nostri 
semper vidimus evenire. 

Certum est et constat oculata fide, quam cuilibet de po- ibJu» jiagrt 
pulo videtur (àWi non posse, quod in dnobus vtx et non- Mnewkmati. 
quam in tribus artificiis aliquis reperitur excellens ; quo- 
modo ergo posset aliquis in omnibus artificiis, que 
quoad nos sunt iafinita, excellens reperiri ? Si non in arti- 
ficiis, ergo nec in eorum détermination e, causis et diversi- 
tate. Ex quibus sequitur horum perfectam doctrinam per 
unum actorem tradi non posse ; cujus ratio est, ut videtur, 
quoniam actor nature, superbiendi toUere volens oceasionem 
quamcunque ac etiam mondi res concupiscendt, nec non 
etiam dare colorem, causam et occasionom cuilibet secum 
possessores reium et nrlificioriim adores toleian<li, non 
plus dcbitr» concupiscendi et invidendi, sic oninia quoad ho- 
mines fecit iniinita, videiicet ydiomata tam litterata quam 
materna, loca, regiones ; artificia etiam in tantum multipli- 
cavit quod nec unus homo, nec centum, nec mille, nec cen- 
tum milia, nec centies mille milta sibi sufficere possent ad 
bene vivendum, et quod adsit bene vivendum, prout est so- 
litum, sibi invicem non suffîcerent homines unius provincie, 
nec unius rep^ni, nec trium, nec decem. Quod in tantum vc- 
rum est, quod omnes homines liujus mondi re^'ulariter 
apparet esse iutiiros nd bene vivendum sibi invieem confe- 
rentes ; ex quo sequitur quod sine concupiscencia etinvidia, 
prosperitatis naturalis fortune cujuslibet, debent homines se 
invicem tolerare, ad instar gregalium animalium que se invi- 

timents sublimes à des rêveries de visionnaire dans sou opuscule De 
speculis, une des parties les moins solides de son œuvre. Voy. 
Opus lerdunt, éd. Brewer, p. 1 1G : » Si duodocim talia spécula ha- 
bcrenl illi qui snnt ultra marc Cliristiaiii, i psi sine eli'usiooe sanguinis 
pcllereul Sarraceoos de liuibus eorum. » 
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cem tolérant. Sic Salvator omnium animarnm voluntatem 

suam cxpressit magis in his suis factis quam verhis, sic nos 
vcrhis et faclis doccns, ut accédât quod ait Apostoliis ; ()/unis 
Ckristi tirdo nnstra débet esse instructio ; et propter doctrine 
misierium scriptum est : Cepit Jhesus facere et docere. Sic 
inlege civili cautum est : Non refert utnim populus romanus 
çoluntatem suam exprimat çerbis, vel rébus ipsis et factis» 

Sic ergo instruentur scolares provisionis in artificiis di- 
▼ersis, conferentibus ad recuperationem et conservationem 
et bene esse habitatoruro Terre Sancte, prout juxta necces- 
sitates einiiieiites provisores vidci int expediro. Sic de longe 
provideri et piucurai i potn uiit per mare les nuiltum conle- 
rentcs ad terrani iilam que vix aut unquam possent in ea 
reperiri. Dicitur communiter quod omne rarum preciosum 
putatur ; et omnes res homini tam ncccessarie' quam utiles 
ad vivendum et bene vivendum in aliquibus locis habundant 
multum et in aliis deficiunt ; que sic disposuit Deus glorio- 
sus et sublimis qui fecit bec omnia propter bominem ; ut 
obstantibus defectibus non ponat homo finem et deside- 
rium suum sempcr hic luierius habitaudi. 

Retour «ar l'ins- [liii] 85. Pucllas vcro provisiouis omacs cxpediet, ut 

traction He« . i .• • . • i • i • 

jcuBsi fiiiM. mares, in gramatica latina mstrui, postmodumque iniogica- 
libus, et alio ydiomate uno ; postmodum in principiis natu- 
raiibus, ultimo in cerurgia etmedicina; quod inteiligo, ultra 
gramaticam et cerurgiam, de illis que pre aliis dociles et 
disposite ad bec reperientur ; que etiam in solum conferenti- 
bus ad medicinam et cerurgiam instruentur in qualibet 
inférioriiô des scicucia, luodo qiio firri potcrit sensihiliori, plauiori et fu- 
ciliori, propter sexus fragilitatem ; et quia citius discurrunt 
per suas etatcs quam mares, citius perveiiiunt ad periectioncm 
eis possibilem, quod est signum debilitatis virtutis naturalis 
earum. Simile videmus, ut dicit Philosophus, de boc loquens 
in libro de Ânimalibus, in arboribus et aliis plantis, Que 

1. Bongars : noetW. 
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minus durant ritius crescunt. Intcr cas de quibus pncllis, 
alique prudentiores que videbuntur débiles ad transil'retan- 
dum, apud nos poterunt pro aliis custodiendis perpetao re- 
manere, quarum subsidio cetere securius servabuntur et 
plenios instraentar, tam in sciencia quam in experiencia 
cerurgie, ac etiam medicine, et eorum que ad artem et arti- 
ficiam apotbecarioram pertinere noscuntur. 

86. Puellas vero que disponentur coniiiq-ande cum illisqui 
non tenent articulos fidei nr)stre, prout cos tenet, docet et 
observât ecciesia romana, expédie t in articulis prout tenet 
eosecclesia romana doceri, utsecum breviter et plane scrip- 
to8 portent articulos omnes ita quod ipsos safficienter intel- 
lîgant ; quod similiter scire non noceret, immo prodesset, 
singttlis discipulis provisionis predicte, <|uos in theologia 
continuel plenins non doceri. Preterea in singulis studiis 
medicine et cerurgie pro puellis statuendis, expediet rema- 
nere duas puellas, (juo ndjiivent , \>V(\ ceteris edoctas in mcili- 
cina et cerurgia ac earum cxperienciis, que alias docebunt 
tam in theorica quam in prautica ; ut puelle, cum de studiis 
recèdent, cum scienciîs periciam babeant prauticandi ; in stu- 
dio magis quam postmodum faciliusque discere poterunt et 
capere summam experienciam, sine qua taies sciencie parum 
prodessent, testante Philosopho, qui ait : In agibilibus hu* 
manîs hnge magis pi oficere vidimus habentes sine arteexpe- 
rienciam, quam habenLes sine eujjeriencia sciencie notionem. 

[LIV] 87. Similiter autem masculos auditorcs hujusmodi Piumaci*. 
scienciarum in earum experiencia, dum erunt in studiis, 
proderit erudiri, et in eis apothecariam teneri, confectiones 
fieri ; ut herbas et alia medicinalia discant cognoscere ; nec 
non unguenta et decoctiones cum aliis solitis facere ; ut de 
studiis recedentes suffîcienter sciant et valeant prauticare. 

88. In sciencia divina precipue studentcs in ejus prau- Devoir» des éu- 
tica se fréquenter exercitcnt, provisionis hujus scolaribus ulgîe'*"***' 
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predicando, majorum prcdicationes repetendo, collationes 
brèves frequentius faciendo. 

iBrtnictionprati. [ly] 89. Quori posBct qualitcr jurium scolares in expe* 
SrttmdMii. riencia judicandi et postulandi modico tempore potenint er u- 
diri. Ad quamexperienciam acquirendam, que longo indig^et 
tempore, prout noveront per se ipsos illi quicunque in tali- 
bus laborarunt, et non laborantes, qui labores aliorum con- 
siderarevunt, et ut addiscercnt diligentius respexerunt, juxta 
commune dictum IIugucionis\ mnnrni jurium doctoris, ciim 
ait: Felij: (lucni fnciunt alienn pericuUi caitlum. 

Perquam difficile videtur compctons et probabiie reme- 
dium, quod admittatur et sit tolerabile reperire; tamen hoc 
fieri est possibiie, licet difficile. Sicut enim ait Philosophas : 
Materia prima de se nul/am hahet formant, immo est in 
potencia ad omnes formas ; et idcirco dicit Philosophas : 
Materia id qitod in potencia est; forma pero est actusetper^ 
fectio cnjusUhel cowposili. Videmus quod globus cere, tam- 
quam materia, reeipit equaliter omnes formas de potencia 
materie per iudustriam artiiicum, et non alias iuducendas. 

90. Sic ergo experienciam agibilium negociorom et caa- 
sarnm spiritualium et temporalium brevem et brevi tempore 
queri possibilem, in potencia rerum ordinavit aetor earum ; 
sicut et multa alia que, per deffectum artificum, forte non- 
quam prodocentur in esse. Hec acquisitio brevis experiencie 
tam postulandi quam judicandi respicit bene esse reipublice 
Terre Sancte et habitatorum ejusdem. Cum hujusmodi ter- 
ram expédiât et opporteat publicari per habitatores diversa- 

1. Bongars : IJugonis Magni. Cf. ci-dessus, p. 4, n. 2. Cet « Hugues 
le Grand » a intrigue M. Renan (Histoire littéraire, XXVI, 615, n. i). 
Il s'niril d'Hiit^iition (Ts^nrflone de Piso). I)til)ois est en eif'et plus 
explicile qu'ici dans le De abrev. (fol. 11 v**): u pruduns ille Huguecio 
scripsit in sua Summa super libro Decretorum... » Voy. J. F. von 
Scliultc, Die Geschichte der Quellen und Literatur des canoniseken 
Redits, I, p. 156. — Les maximes que Dubois cite sous le nom 
d Uugutiou sont tantôt de Virgile, tantôt d'Ovide. 
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rum regionum, si quilibet vellet et niteretur uti consuetu- 
dinibus et statutis sue terre natalis, et modum causidicum 

hujusniodi terre tenere, ex bac sequcretur conlusio valde 
mn^^na hnbitantiiim, et occasiones infinité discordiarum ; 
quontam communiter videmus quod cuilil)ct plus placet lex 
vel coDSuetudo seu statutum terre sue natalis, licet sit minus 
expediens quam alterius, juxta id quod scripsit Ovidius : 

Neaeio qua natale sohm duhedine eanetos 
Dueitt et immemores non sinît esse sut. 



Pbilosopbus etiam scripsit quod : Oiniie inassiiclum est 

dolorosum . Et quia pro malo baberent Anjjflici. Alcinanni 

et Hyspani, si consuetudioes GaUicorum et modus Utigandi 

eommtenerentur; et quin propter divcrsitates consuetudinum 

et modorum procedendi infinité discordie orientur, et de- "«v*^ 

mum guerre rooverentur inter fratres, qui in Christo debe- 

rent unum esse, juxta illud Apostoli*: Multitudinis ere^ 

dentium erat cor unum, et anima una. Quocirca, propter 

vitandum seditionum et guerrarum occasiones, expediens vi- 

detur proprias cujuslibet populorum de novo supervenieii- 

tium consuetudines et ritus viveiidi reicere, verisimibter 

modum procedendi super omnes facilem minus laboriosum, 

et minus dampnosum et breviorem eligendo, quem super 

omnes, magis de facili concipere, retinere, et in eo se exer- De ra!>r.^?<>ment 

citare, per ipsum citius experienciam adquirere valeant 

Terram Sanctam inter inimicos pacis positam habitantes ; 

ita quod idem sit procedendi modus in foro seculari et eccle> 

siastico, ut questiones secundimi legcs scriptas et cauones 

decidaiitur, dihitionibus, subterfui^iis litiumque prolon^a- 

tionibus, alibi solitis, quoad modum procedendi totaliter 

amputatis. 

Per quem modum infra plenius explicandum scolares hu- 
jus provisionis juris periciam, ut pretacturo est, habentes, 

1. Actes, IV, 32. 
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sUtim sttflScienter e88e potenint experti eansarom utriusque 
fori, quod est alias inaudttnm, judices et patroni. Secundum 
qoem modum, olerici beneficiati in ecclesiis suis etdomibns 

EaqaliM d'ane commorantfs, licct loca iutliciorum non intrantes, poterunt 

procédure . i i- • 

ooiireUe. csse causarum consiiltorfs et patroni: nec publici patroni, 
prout est alias ubique solitum, bursas litigantium nimiuru 
vacuabunt ; nec lites dîu durabunt, nec vitas hominum ex« 
cèdent, nec diu contemplationem sciencianim et virtutum 
et alia pacis opéra poterunt ilnpedire^ 

[lvi] 91. Quem modam litigandi brevissimum sic decla- 



1. Dubois aborde ici un sujet qui lui tenait fort à cœur. Vuici com- 
ment il en avait t]6y.i parlé à la (in du Pf ahrevintionr (UA . .33) : « Majus 
maluin conimuuc quud iu reguo reperiri pusset et ab eudem evelli est 
muitiplicatio et prolongacîo eontroversiarum per quam, lege natu- 
rali vivendi sublata, ad instar piscium aquarum se invicem dévorant 
liomines. consumant et oroidunl : nain... per multiplicationom et 

i)roluugaciunem controvcrsiarum picruiuquc consumuiuntur intauiuiu 
ittgantium facultates quod ipsi Tergunt ad ioopiam magnifestam, el 
quod ipsi proplcr tnetuni inopie pcrjuriaet alia miilta peccata commit- 
tunt, et, in hiis occupât!, varare non possunt nec vacant virtutibus, 
scienciis adquirendis, et a diviuis ubsequiis uoturie retrahuutur. Hec et 
alia litium pericula pliirima Predicatores et Minores pleuius cogno- 
verant qui modos vivendi siogulorum at^noscunt. Et, licol lites cl con- 
troversias totaliter amputare sit iinpossibile nec esset^ouum a'I hoc 
niti, quia, cnm multi sinl homines iujusti eliniquiad operandiini jus- 
tum et equura ad proximos et conjunctos, si judices taies non arcerent, 
lesi, dampiiincati et ofn-nst, prout rirca niundi primordia fiebat, ad 
arma recursum liabercnt, quud esset majus raalum quam exercicium 
controversiarum per quod plerumque cessant arma... Prout noTe- 
runt in ezereitio litium experti, per litium prolongationem et ejus oc- 
casione nonnun<|iiam innorens roodcmpnntur et norens absolvitur, 
proscriim iu causis bereditariis que majores aliis cstiniantur; plerum- 
que (jui in eis obtinuit propter labores qiios sustinuit et expensas 
quas fecit. longe plus amiltit quam lucratur, et sic cidem dampnosa 
tam potevi;\^ 'juam opéra judicanlis, ita quod mdius ei non liabere 
judicem quam liabere... Sic ergo evidens utilitas nbrcviacionis litium 
apparet manifeste, circa quam notabiliter studerc jurium doctores 
faactenas non curarunt. ymo ad multiplicandum scripturas juris, 
modos aijendi et deffeudciidi suos animos aplicarunt, ita quod pau- 
corum hominum vila sutiicerel ad jurium tbeoricum expcricntiam ad- 
quirendam. Sic ergo summe régie roajestati precipcre placeat quod 
modus abrevialionis litium scribatur, ut ad efTcctiim ducatur. Offert 
se artor linjusniodi opusruli pnratiun hoc modo pianissimo et bre- 
vissimo, sub correctionc, supplcmeuto, et emendatione majorum des- 
cribere... » 
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ro : Actor quiiibet in majoribus causis procurans reum ad 
judicium evocari, factum quocî intendit prohare per modum 
articulorum afferat judici, et idem in modicis causis, vocatis 
reis et presentibus. 

« Sic proponit et intendit probare B. contra T., petens 
ipsum T. quatenns probare poterit per yos sibi condempnari : 
videlicet quod idem B. dicto T. mutuavit, numeravit et tra- 
didit centum marchas argenti in stellijiguis. 

92. Item, et quod dictus T. eodem B. présente, et alias, 
premissa recognovit esse vera. Item, et idem T. se obligavit 
ad reddendum ipsi B. centum marchas bonorum stellinguo- 
rum, ex causa predicta. Item, et quod ipse T. eandem pecu- 
niam postmodum reddere noluit, pluries requisitus ». 

93. liée est matcria libelli perfecli de necessitatc concluden- 
tis ; quos articulos mittat judex reo, ut veniat, habita dclibe- 
ratione, respondcndi certus aucederc seu contendere, et per 
quem modum velit, quia si falsum proponitur eo quod non- 
quam fuit pecunia numerata et tradita, omnia proposita sta- 
tim neget reus, actoris probationem expectans. 

Si vero pecunia fuit mutuata, tradita, sed soluta, quitata, 
remissa, seu delegatio alterius persone animo novandi facta, 
dicat sic: « T. confessus est centum marchas arg'enti mutua- 
tas et traditas, anno jam elapso, alias ncgans petita vera 
esse ; propottens et inteiidciis probare contra B. (piod ipse 
postmodum ipsi B. super hujusmodi mutuo satisfecit; vel 
quod B. debitum sibi remisit, animo donandi ; vel quod eum 
quitavit super omnibus, pro tempore preterito ; vel quod ta- 
lem ei delegavit, qui animo novandi ad solvendum dictum 
mutuum se obligavit. » Et sic de aliis peremptoriis defen- 
sionibus, prout factorum qualitas postulabit. 

Si vero actor abquid vohierit replicando proponere, tra- 
ditis sibi responsiunc et rxccptione rei, superaddat actor ad 
suam uilcntionem ; et hoc quod superaddet reo tradat; qui 
reus simiiiter tradat postmodum .actori quidquid duplicando 
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vel alias proponere voluerit ; demumque videat judex quod 

non refricetur pluries idem factum, et quod impertinencia 
et siipi'rflua non admlltal ; ot que rcjxTÏet talia, rciciat cum 
scandalo et iinpropcrio pati onorum. l*ostraodum siniiles 
bine indc vcniant probationes, primo jurando, ponendo, res- 
pondendo; deinde testes et instrumenta prodacendo; quibus 
instrumentis et attestaiionibus publicatis» si reprobare volue- 
rint, admittantur usque ad secundam reprobationem, que 
erit tercia testium productio hinc et inde ; hiis factis jus 
reddaturV 

94. Dicet abf[uis: u Plainim est quod isle m(Klus pi ocedendi 
Ionise brevior est solito modo conimuni antiquo ; scd non 
videtur quod cito possit ex))crir'ncia sicprocedendiadquiri. » 
Respondoo rpiod immo poterit; parcetur in hoc et per hoc 
multum laboribus et rixis advocatorum ; quoniam, ut patet 
per se, modus hic unus scribendi, scriptura etiam unica sufii- 
ciet pro libello, positionibus et testibus examinandis. Licet 
inveniatnr modas artificialis libellos formandi, non tamen 
positioncs vi articulos pro testibus examinandis dictandi ; 
lonf^equc facilius et citius scir*' eonsueverunt scolares libel- 
los quani positiones et ai'ticulos dictare; que omnia scieii- 
tur similiter isto modo. 

95. Pretereaf pro utraque parte potemnt hecscribi in libris 
annualibns judicum, quorum unus scribetur et servabitur 
pro actoribus in quo demum scribuntur summe, alter vero 
pro reis ; sic duos libros fnciendo propter testium deposi- 

tiones, ut testes utriusque partis eodem tempore possint 
exanunari eorumque depositiones scribi. 



1. Comparez cette procédure nouvelle à la procédure usuelle des 
cours du xni<* siècle, telle qu'elle est exposée dans le petit livre clas- 
sique de M. Ad. Tanlif ; /m proci'durr ci^'ilr et i-riminelle aux xin» et 
xir* siècles. Paris, 1885, in-8". Cf . P. Guilliiermoz, dansla Nouvelle revue 
historique de droit français et étranger, janvier 1889. 
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96 • Sed qaod summe expediet juvenibus ad experienciam ^'^'^Y^^'''^'*^' 
modico tempore cpiasi sine labore perquirendam, si sanc- 
tissimo domino romano pontifici facere placuerit hune pro- 
cedcndi moduni servari, paratiis eiit scriptor liujus optris 
in omnibus actionibiis per dominum Hainfrcdum ' in suis 
utriusque juris iibeilis tactis, simiiem moduni ailiculorum 
et defensionum, etiam in omnibus attemptaiis cpiestionibus 
emergentibus et incidentibus tradere, sub correctione pra- 
dentum ; per quod opus, si fieret et uti placeret, Terra 
Sancta consequeretur hoc commodum quod omnes sui habi- 
tatores, juris periti experti in officiis postulandi, judicandi, 
predicandi, sapienciaque divina fulgentes esse possent, et 
in tali statu diu videlicet j)or majorem lonj^c partcm sue 
vite durare, non cito dcficiendo cum inriperent prolicere, * 
prout contingere plerumque vidimus hacteiius et videmus. 
Sic predicta pronsio sciencias addiscendi, et eis utendi 
alias quam hactenus fuit solitum, magnos immo maximos 
haberet effectua ad rempublicam Terre Sancte féliciter 
g^bernandum. Cujus provisionis effectibus, exercitiis et 
experienciis ac utilitatibus consideratis diligenter, et attentis 
longe majoribus quam modo credi posset, verisimiliter estimo 
quod talem moduiu lili s al)ri'viandi, per majores prudentes 
emendanduni, eonipleclelur, favente Domino, tota respublica 
romanorum, videlicet singulorum ecclesie romane obe- 
diencium. 

[lvii] 97. Multum autem apparenter, apparenciam forti- objections «l u 

, . ii'i- • . 1 seront faile* à 

ficante malorum omnium callidissimo suasore cum suis coad- i* praaédiiM 
jutoribus infinitis, poterit opponi : « Per hune modum 
brevem, quem dicis et probabiliter suadcs compendiosuni 
modum lites aljreviantli, tu tollis multorum juriuni cum 
multis vigiliis excojritatoruni efTectus et provisiones, que 
de nuUo servient, et irustra membranas occupabunt ». 



1. Il faut lire sans doute «Roflredum ». Sur le canouiste RoHVedus, 
cf. J. F. von Schttlie, op. cit,, II, 75. 
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RépoBM. Ad hoc potest multi[)hariam responderi quod quedam jura 
docent lites decickrc ; et hec non mutantur, nec eorum 
potcstas et utilitas toUitur per hanc provisiouem. 

Sed alia jura, que tcndunt ad litium ordinafîoncm que 
sant propter alia ad toUendum absurditates, mala infioita 
et inconveniencia que ex eorum observancia secnntur tempo- 
ribus nostris, et plus in (uturis secutura ▼erisimilitei pi esu- 
muntar, hominum malicia semper crescente, tollunlur per 
hanc provisioncm, si tcneatur ; nec etiam illa jura de Corpore 
Juris propter hoc dclebuntur ; ex eis argui potcrit magis 
quam ex le^ibus lotaliter arroj^^atis ; nam in multis locuni 
habebunt ; nec est iaconveoieus ob causas predictaa, si a 
sollempnitate et provisione legum hujusmodi et canonum 
etiam recedatur. 

Per hanc provisiouem in Terra Sancta cresceret multum 
canonum auctoritas. Nam eis per consuetudines non dero- 
^bitur in foro seculari, adeo sicut leges et magis, quia eas 
vincent, locum habebunt. Eodem modo proccdctur in utroque 
foro ecclesiastico et civili ; unie us erit in tota iHa terra 
modus lites ordinandi, decisione lilium et juribus super ea 
factis non mutatis ; rigor juris servabitur illesus. Nam arti- 
culi ex cpiibus conclusio inferetur non concludent, nec 
procedere dicentur, nisi ex eis et eorum probatione neccessa- 
rio sequatur conclusio et probatio ejusdem, sicut de sillo- 
gismo dicunt dyaletici, regulam ponentes infallibilem, quod 
consequentia non tenet, quociens opositum consequentis 
stare potest cum antécédente. Hoc est quod dicunt lei^iste, 
ut .c. de probationibus, .1. neqno naldlcs, per alia verba, 
que vulgaritcr sunt : Hoc non probat hoc esse, quod hoc 
contingit abesse, 

Hanc regulam, quociens judicari débet an procedit libellus, 
et an probata est intentio agentis vel excipientis, diiigenter 
opportet inspicere, vel alias judicans casualiter judicabit, 
sic peccans in forma judicandi; quod peccatum si esset 
expressum redderet sentenciam nullam ipso jure ; sicut enim 
ait Philosophus : In paucioribus apparet na ma^is et 
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faeUior consideratio, et per conséquent judicium raiionis* 
Quod etiam patet ex hoc quod omnis argumentatio tenet et 
probatur valida per virtutem sillogismi, qui est argumen- 
tatio perfecta, super omnes hrevissima, iieccessarioque 
concludcns, omnibus argumentationibus formam et esse 
prestans. Idcirco supradictum est quod omnes hujus provi- 
sionis scolares in dyaletica et aliquantulum in philosophia 
instrnaiitur, ut modum arguendi et comparandi, causas 
petendi ad effectum earum, videlicet conclusionem peticio- 
mim comparantes, judicare sciant utrum prémisse sint vere, 
et utrum ex earum veritate neccessario sequatur veritas 
conclusionis secundum rcgul.is supi adictas. Hoc modo ju- 
dices juris periti, multos processus videre non potentes, per 
alios minus peritos, expertes, processus videri facere con- 
sueverunt ; si bique facta relatione, sub breviloquio propo* 
sitorum et probatomm, judicare, quatinus probatum est 
condempnando. 

Intellectus enim kumanus, ut ait Philosophus, simpiex 
est, et indiffisibilis, et uhi se convertit, totaliter se convertit; 
et idcirco tantum unum simul, videlicet eodem tempore, 
intelligit. Primo ergo considerare débet causam petendi, 
utrum legittiiiia est, id est juri consona ; item et utrum vera; 
et postmodum, utrum, ea posita vera, neccessario sequitur 
veritas eonclusionis petite et iliate. Sic ratiocinando et con- 
ferendo, non fallitur intellectus judicando, sic facta relatione 
propositorum et probatorum ac petitorum in conclusione. 

Fertur quod sanctissimi romani pontifices, non visis alias 
processibus, judicare cum summa ratione et arte philoso- 
phica per eum qui sic primo facere cepit acquisita, vel innata 
sive divinitus gratis data, consueverunt. 

98. Licet euimiogica tradat et doceat artiiicialem modum 
omnes sciencias addisceodi, iutelligeadi, sciendi, et do- 
oendi, tamen possibile est, licet rarissime contigerit, quod 
aliquis ex sua natorali complexione, tam elegans habeat 
judicium rationis naturalis, quod hujus judicium artem et 
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modum sciendi log^calem in aliis adquisitum, saperai et 
transcendit re\ equiparare facit ; argumente ejus quod fertur 

scripsisse (ialenus loqnens de Ypocrate sic : iVon enim 
a/((ji{{s honio artem niediciiie coin jiliHo scire polcsl nec jmtuit, 
niai prias logicam noverit, excejjlo cxccllentissinio inlellecLu 
sofiiis Ypocratia, Sic artificialiter judicare deberent reges, 
Araotts^s de et alii majores principes ac indices ; non litesprolixas audire, 

1. procédure * ^ 4 * • 1 ♦ 1 

4«iii«. per quarum proiixitates Tariosque colores postulantium, per 
dulcorem, albedinem, et acuitatem vocum suanim, ac trufa- 
rum interpositionem, cam modo dicendi, ridendi, matos et 
signa que scribi non possent faciendi, sermones suos, 

qui, si scribrrcntur, uuhil t sscnt, in cnectum decorantiuni, 
talitcr (juod transit tMnum color, sicut aer per gravem ven- 
torum turbineni agitatus. Idcirco contra taies longe melius 
est per scripturam permanentem, quam per verba subito 
transeuncia, disputare ; ut super certis certa responsio, non 
cadens et transiens statim verborum prolatio, prebeatur*. 

[lvhi] 99. Cum enim Terram Sanctam precioso san- 
guine, operibus et corporali contactu Domini nostri Jesu 
Cliristi sanctificatam et dcdicatani, pre ceteris omnibus de- 
ceal esse pacilicani, (jiioniain rt'«^(* pacifico. qui solum })acc[n 
suis discipulis et tratnbus iertur reliquisse, mugis proximam 
magisque dilectam, summe videtur expediens quod, cum per 
ipsius Salvatoris graciam et misericordiam cessabit in eadem 
terra summa guerrarum discordia, et etiam guerra durante, 
catholicorum ipsam habitantium discordie modo predicto, 
seu alio minus honeroso et dampnoso breviorique, tollantur. 

1. Dubois marque dans tous ses ouvrages sa préférence pour la 
procédure écrite. Dans le De abreviatione (fol. 28), il demande que les 

objeclious qu'on pourra faire à ses projets soient coucliées par écrit ; 
elles scruut ainsi plus perliueules et il y rcpuudra mieux : « Si quis 
autem presens opnsculom in totum vel pro parle stodeat reprobare, 
placeat régie majestati quod, ne sît locus ▼ariacîonî verborum, causa 
reprobandi scribatur, ut auctor, qui suurn opus dili;_^it, ad certa cerlum 
quid respondens, quod fecit v.ilcut, non obslantibus argucionibus, 
confirmare et caTilIatîones impuguare. » Cf. ci-dessus p. 39. 
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Cum cnim omnes disct)rdie et ipsariim tluratio sint maie, « "t au pape 

qu'il appar- 

et de duobiis seu pluribus malis, quorum unum vittari non Ueat déublir 
potest, minus malum sit putius eligendum, patet quod 
excrcitium litium planius et hrevius, cum minoribus ezpen- 
sis, laboribus et dampnis filiorum, est a snmmo pâtre potins 
cogitandum, eligeDdumet tenendum. Idcirco hoc considerans 
sanctissimus romanus pontîfex, pater spiritiialis omnium 
catKolieoram, novis habitatoribus Sancte Terre leges pro- 
prias, consuetudines et statuta non habentibns, predictum 
modum vel alium commodiorc^m suas lites decidendi, mise- 
ricorditer, prout map^is poterit, sedando discordias, quoad 
utrumque forum, destinare dignetur. Ac ex premissis et per 
ea sumpta occasione, velit statum reipublice christicolarum 
spiritualiter et temporaliter, prout pater luminum inspira- 
verit, generaliter reformare, tali modo quod reformationem 
suam sit verisimile fore perpetuo duraturam. Nam, si expé- 
diât laborare ad sopiendum discordias pacemcpie firmandam 
unius civitalis et diocesis, magis etiam unius provincie, 
matais unius regni, ma^isque deccm, quanto nia^fis cxpedit 
laborare ad paeem temporalem et spiritualem peipetuam 
omnium catholicorum ? Hic finis tam magnus, tam gloriosus, 
non nisi per vicarium régis pacifici posset in esse produci, 
tamquam a summo Deo procedens, illo mediante, cui soli 
plenitudinem sue potestatis commisit in terris ; ad quod se 
referens, inclitos legislator civilis ait : Occupatis nobis 
circa tocius reipublice curas et nichil parum eligentibus 
cogita te, etc. 



[lix] 100. Ad premissa vero omnia, presertim studia NraveUM^m 
scolarium provisionis hujus disponenda, paratus est et erit 
scriptor hujus opusculi, dimisso magno questu publici advo- 
cationis officii causarum illustrissimorum dominorum regum 
Francorum et Anglorum et aliarum ecclesiasticarum, terreque 
sue natalis habitatione; coadjuvet {sic) prototisviribns, favente 
Doniinu[et] laboraule, uttainoplimi finis particeps eiliciatur, 

FUrrê Dwbolê. 6 
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cum Psalmista canendo* : Particeps ego sum, etc., et cum 
Apostolo conveniendo, cum ait * : Operemur bonum ad omnes, 

(ptdlinus in nohis est ; nec non (Mim latorr canonis, cum ait : 
fdciat hoino ctimn pr(> (c/n/io/ u/i ho/tiinis vUa sahanda quod 
poiesl, sine delriinenlo saliUis elerne, 

Heitiret à pren- IQl. Si vero pacis uoiversalU fédéra modo prescripto 
respe. t. r u firoiare placuerit, de consensu concilii prelatoram et princi- 

paix aniver- ' - , , - 

•eii*. pum statuatur quod omnes prelati cujuscunque status, nec 
non seculi milites in suis creationibus, firmiter jurabunt quod 

ipsi, pro totissuis viribus, pacis hujusmodi fédéra cum pénis 
ejusclcni lirniitcr servabunt, et scrvai i iikkIis omnibus quihus 
pott'iunt procurabuut. lia (juod quicunque juranientuin hoc 
prestarc contcmpserit seu neglexerit, ob hoc, auctoritate 
apostolica sacrique concilii, sentenciam ipso facto majoris 
excommunicationis incurrat'; ita quod quilibet impugnans 
in posterum hujus pacis fédéra, per quoscunque milites spiri- 
tualis et temporalis milicie pro totis eorum viribus, ita quod 
resistere non possit, fortiter impugnetur. 

RéfonnadMino- [lx] 102. Post que sic fiiiita, loliiter oceuirit s( ril)enti 

nast^re$ de . i • ■ o - n i • 

femmes. conveisatio inoiiiahum ordinis Saneti Bcnedicti. (jue }>re- 
dictam status Ecclesic n lonnalionem évadât. Idcirco, consi- 
deratis solitis periculis et salutts animarum dispendiis cum 
bonis que plus soliio fieri poterunt, videtur expedire quod 
summus pontifex in concilio statuât, ad petitionem principum 
qui plerumque sanctimonialium monasteria fundarunt et do- 
tarunt, quod, salvo victu competenti in talibus monasteriis 
professarum vir^num, decrescat earum numerus, ita quod 
non sint in posl< ruin in (piohbcl nionaslerio plures cpiam 
tredecim, sic convcntum lacicntcs ; et impcndantur doles 
hujusmodi mouastenurum iu usu pueilarum prescripto modo 



1. Psahn., CXYlll, 63. 

2. Gai.. VI, 10. 

3. Voyez cependant ci-dessus § 4» p. 8. 
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instruendarum, quarum oum monialibus tantus sit numerus, 
légère et cantare scientium, quod divinum servicium xivilla- 

tenus niinuatur, nisi pcr abreviationem «nd instar ordinis 
Predicatoriim. Dotes hiijus inonasterii per magistros hiijiis- 
modi salubris provisionis ciislodiantur, delendantur ; ex eis 
victus competcns, sicut olim monialibus et earum majoribus, 
cessantibus cvitabilibus impensis et supervacuis, minîs- 
tretur. Pueile seculares, qae scolasticis intendent disciplinis 
secundum ordinationem magistrorum provisionis, matutinis 
horis canonicis et missarum sollempnitatibus, qaoad hec 
parcendo docilibus, intersint. Per hune ultimam articuhim 
provisionis multa mala cessabiint que fieri consueverunt ; 
presertini moniales datis pecuniis seu redditibus per conven- 
tionein recipiendo, pei- eonventîones illieitas abbatissas et 
priorissas eiigendo, pluraque delicta naturalia et aliquando 
non naturalia committendo^; ûetque servicium divinum sicut 
olim in monasteriis et ultra per puellas a monasteriis rece- 
dentes coadjuvent (sic), et plusquam trecenta milia librarum 
turonensium applicabuntur predicto subsidio salubriter 
annuatim; et si quid de summa tanta defecerit, suppleri po- 
terit fructus et proventus multarum pingiiium ecclesiarum, 
quarum patione sunt, deduetis vieai iorum impensis, eisdem 
appropriando, jiosl decessus teiieiilium iii presenli. — Si (juis 
vero, suadcntc J)yabolo, provisiouem liane impuguare tam- 
quam malus nitatur, dicens ex illa mala plurima sequerentur, 
sic per impossibilem et absurdam conclusionem, non osten- 
tivam, rationem demonstrando, responderi potest concedendo 
quod aliquod bonum plura mala sequi videntur, nec propter 
hoc quin fiât débet obmitti. 

Quoniam planum est, ut supra tactam fuit, secundum 
omnium pliilosophorum super hec locpientium oppiniones, 
quod nullum perfectum bonum potest hic iaferius reperiri 

1. Sur les njœurs dans les muuastcrcs de femmes au xiii* siècle, y. 
Bibliothèque de l*Ecole des Chartes, 1846, p. 495 (L. Delisle, d'après 
le regUlrc d'Eudes Rigaud). 
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in ntentibas a Creatore concessa liberi arbitrii potestate ; et 

idcirco «T;^eneralo statutum fieri non potest ex quo, licet in se 
bono, niala plurima non spquantur. 
Balance .les ' LXil Et iilcirco artificialïtcr procedendo ac iudicando, 
2j^''>2j»»*j quod istorum duorum sit magis expediens et bonum majus 
j^ ^fow jl^ judicare possumus. Sic ponamiis quod stent domus Templa* 
rioram, Hospitalarionim, Sancti Lazari prioratus, et qae- 
cuDcpie monasteria pnellarum, sicnt hactenns yidimus, pon- 
dérantes bona que ex hiis secuntur, et mala que per abusum 
concomittantur, ex una parte ; et ex altéra, mala similiter et 
boua que secuntur ex provisione prescripta, seu que sequi 
verisimilc est ; et faciamus collationom nialorum ad mala, 
nec non bouorum ad hona, ut de diiobus scu pluribus malis, 
quecunque sint, eligamus minora ; et de pluribus bonis, 
plara et majora. Sic qucstionem banc disputando, et ad 
finem jadicii rationis veniendo, recte, juste, vereque ponde- 
ratis bine inde bonis et malis, nonne judicabimus partem 
meliorem quam pauciora mala et plnra bona secuntur ? Non 
potest aliquis bonus, nisi declinet omne malnm primo, et 
postmodum faciat bonum. Tdeirco tangantur mala et bona, 
que verisiiiiile est liinc inde sequi ; tradaturquc Prcdicatori- 
bus et Miiioribus, qui pre ceteris viventibus status sinp;-ulo- 
rum cognoverunt^ et eis committatur judicandi et eligendi 
facultas. Per ipsos credo verisimiliusjudicium possesalubriter 
optineri, singulis utriusque partis rationibus exanditis, et 
omnibus aliis scriptis et superadditis quas noverunt. Sic 
haberi posse credo firmissimum judicium rationis, prout 
bumana fragilitas nosse sinit. 

Ilunc procedendi modum tenendo, non videtur reperiri 
posse et induci quod hujus muiationis actoribus et approba- 
toribus valeat imputari. 

Certum est quod divine legis eligentes coasilia et tenentes 



1. Dubois ne mauque jamais roccasion de faire l'cloge des Ordres 
Mondinnts : rf. ri-Hcssns, p. 51. note 1 et p. 74, n. 1. Remarquez qu'il 
parie avec beaucoup <ic reserve du llcau des frères quêteurs : ci-des- 
sous, p. 86. 
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sunt in perfectiori statu quam eligentes et tenentes sola 

mandata ; et quod bonuni sufficiens est tenere competenter 
mandata, malum autem est minus suflicienter tenere consilia; 
et sic peccant et a statu magno cadunt, qui perfecte et sufli- 
cienter eadem non tenent. Idcirco status perfectissimus DneéiiiMtcecié. 
elig^ non débet, nisi verisimiliter credatur posse suflicienter 
teneri. Quocirca hominum noatri temporis, presertim feminei 
sexus, €ommuni fragilitate perspecta, via tucior est eligenda, 
ne, absentibus pastore et ejus virga, ponantur oves juxta fo- 
restam S si intraverint, a lupo devorande ; si abstinuerint, 
laudande et remunerande; si non, devorande. Quis est homo 
prudens et expcrtus, filios habens, qui sic sub tali periculo 
et pena veiiet eos teni|)tare ? cum, prout ait Philosophus : 
Prinii motus non sunt in potestate noslra, vixque posait 
aliquis, objecto présente, virtuti concupiscibili resistere 
quoquo modo ; nec ad replendum celestem patriam tantum 
verisimile est prodesse resistenciam aliqnorum, quantum 
nocet deffectas resistencie plurimorum ; quos laqueos Yolun- 
tarie statutos^ et numéros per eos dam^natorum, utinam 
sancti Patres, antcMjuain eosdeni laqueos quod pro bono 
fecerunt tenderent, ultra Veleris et Novi ICslanienti doctrinani 
peccata multiplicando, cognovissent inlallibilitci- sicut modo 
cognoscunt. Idcirco quoniam bumana natura prona est et 
naturaliter labitur ac indinatur ad delicta, ubicunque fierî 
potest et poterit, toUi debent occasiones peccandi et oves 
Christi per peccata tollendi*. 

Idcirco videretur expedire mendicantibus ordinibus, licet MJbroMdasOr- 
nonpetunt, ut sine mnitis, que facient urgente neccessitate, 
contemplationi vacare posscnt, ut de cetero questas non 
facerent, de moderatis victualibus providere super bonis rei- 
pubiice tam clericorum quam etiam laïcorum, sicut provi- 

1. il/s. el liongars. Vvni. 

2. Cf. ci-dessus p. 51, et la note. Au moment où ceTolume est sous 

presse, M. A. Esmeiu prépare sur ]l> Mariaf^e en droit canonique un 
traite où il publie pour la première foi^il. IT pp. 376-8; cf. ihid., II, 
p. 131) le texte des passages du De abreviatione relatifs au célibat ec- 
clésiastique. 



Digitized by Google 



86 



PIERUli DUBOIS. 



deri precepit Dominus tribui Levi, abscpie hoc quod sortem 
haberet, licet magis aliia mereretur in hereditate parentom. 
Si ex provisione ecclesie haberent panem et vinnm, cam 
vestibus et calciamentis sufHcientibus, casualia sufficerent 

qiioad cetera, nt videtur, considérât is ciiîinenlibus sapiencia, 
prudencia et expci leiieia ali<]uorum de ordinibus mendican- 
tibus. Hec tetigisse suliiciat, prestando solain occasionem ad 
hoc et propter hoc efficaciter cogitandi. Utinam prudenciores 
eorum, mala et bona que ex eorum paupertate secuntur pon- 
dérantes, tuciorem partem eligendo, ipsam in concilio juxta 
suas consciencias explicarent, ut super futuris incertis judi- 
cans sacrum concilium quod foret salubrius ordinaret. 

Aii«iir»« dis i-M- [LXIiI 103. Sedat io vei o guerre jampridem inter heredes 

liUe. . ,, , . . ' ... 

regiii (.astelle motc si in eoncilio omitteretur, 1 erre 
Sancte recuperationem et conservationeiu posset valde gra- 
viter impedipe ; super quo causam injustam notorie fertur 
habere qui regnum detinet, quoniam matrimonium fuit con- 
tractum inter filium primogenitum régis qui in discordia 
fuit in imperatorem electus et filiam Sancti Ludovici Fran- 
corum régis; concordatum hiit et actum per ipsum regem, 
regni sui prêtâtes, et barones, quod si idem filius decederet 
ante patri-ni, liljcri sui succedeicnt in resj^iM) ; eontra ([uam 
conventionem, nec non contra jus commune, leg<'m natura- 
lem et divinam, idem pater, filio mortuo, relictis duobus li- 
his, avus eorum, in ipsorum, sue convention is et hdei pre-> 
judicium, alium filium superstitem coronavit in regem ; qui 
sic in regno jus non habet, ipsumque detinet in prejudicium 
salutis eterne tam ipsius quam sibi adherencium, in preju- 
dicium veri heredis ; quod tam grave peccatum, per ipsius 

1. AlpUonse X, roi de Castille ^1252-84) qui fut appelé à l empii e 
en 1257. avait marié son fils aine Ferdinand de la Cerda (f 1275) à 
Blanche, fille de saint Louis. Les infants de la Cerda (Alphonse et 
FerdiiiaiiH), (iéiinuillôs pnr leur oncle Saneiie IV (1284-05), firent 
contre lui el eoulre iioti lils Ferdinand I \ (1295- 1312) de vuius cliorts 
pour remonter sur le trône. Dubois parle ici comme s'il ignorait la 
mort deSanche IV et l'avènement de Ferdinand. Cf. ci>deH8ou8§ 116. 
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rei evidenciam notorium, omnibus foventibuB partem deten- 

toris taliter notum extat qiiod non possent ignoranciam Maniore .lu u-^ 

pretendere qnoquo modo. Quociroa pater eorum spiritua- «kastint les 

1* . . • . 1» . . Sarmtinsdn 

lis, qui premissa non ignorât, remedium apponere tenetur, royaum* a* 
ne sang^is eorum de suis manibus requiratur ; quod neri 
sine scandalo de facili possel, ut videtur, art^uendo deten- 
torem super mortali peccato det«>ntionis et super tolerancia 
Saraccnorum rep;iiurn (lUernadie tenentium ab eo sub tribu- 
to, fréquenter christianos interHcientium. Cui sic graviter 
accusato et comminato posset dominus papa dicere : « Fa- 
vore Terre Sancte volumus modis omnibus inter vos pacifi- 
care ». Quod de facili sic videtur fieri posse : quod nepos 
primogenitus regnum Guernadiehabeatetfraterejus regnum 
Portugalie, vel aliud de multis a detentore occupatis, regno 
Castelle detentori rémanente ; taliter quod ipse detentor 
cum omiii sua potcstatt^ e(piituni et pedituni cum suis im- 
pensis, juvet rcufcm (iucrnadic ad expellcudiiiii Saracenos, 
et resistendum expulsis quociens opus erit ; ita quod ad liée 
teneatur sul) ]>ericulo amissionis regni etiam Castelle. Fxpe- 
diretquod ad faciendumsubsidiumnovoGuernadie regiindu- 
cerentur proximi terre illius, videlicet reges Aragonie, Na- 
varre, Majoricarum, et alii in Ilyspania ubique existentes, 
ut Saraceni ex pluribus partibus obsessi et oppressi cito 
possent expelli. Tune enim roge Guernadie pro sua terra 
dcfendenda rémanente, alii reges cl principes llyspanie pos. 
sent, et ut alii tenercntur, in rerrani Sanctam transfTrctare 
et magnum subsidium iacere ^ ' ita quod Liugadoc l'aceret 



1. Dubois avait déjà traité des choses d'Espai^iie dans le De abrevia- 
tione, en ces termes (fol. 9 v*) : « Hys{i:ini;im vero quoque ante- 
ccssor vcster Karolus magniis ciini l.inlis laboribus occupavit, qiiam 
sauctissiiuus avus vester, scilicet bealus Luduvicus, ad eum ralione 
malris sue ]>er successionem le.^iticnnm pertinentem, domine Albo, filie 
sue, in maritagium seu dotem assignaTil; quam ejus filius sine vcstro 
subsidio ovinrerc non possot ab Ilyspanis ; ncglif^oro ot taliter dimit- 
tere non debctis quiu ejus hunorem, tiuuieu cl obedieuciam, sicul 
petebat Aiexander, babeatis : et istud, licet tardius taetum, in exeeu- 
tione premissornm deberet esse primum. Facta enim et firmata con- 
ventione quod consanguineus Tester et beredçs sui Uispaniam s Tobis 
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AilirirM de Si- uDnm magnum exercitum, et regnum Sardanie, transeundo 
per ipfom, liberaret Federico de AragoniaS ut ipse regnum 
Sicilie dimitteret vero régi. 

d« [LXiii] IM. Advertendum videtur expedire quod consti- 

' tnantur quatuor exercitus, quorum très per mare tran- 
seant, t't quarlus major céleris per terrani siccani ad instar 
Karoli Maj^ni, et primi Federici imjx'ratoris, et (lodefredi 
de Buiion ; ut mimici fidei iu pluribus locis ubsessi et up- 
pressi, et sic divisi, citius possint expelii^ Et est verisimile 
qnod ipai, cognoscentes premissa pacis fédéra in eoram 



et lu redibus vestris tenebuutur, uinj^aum subsidium degentibus veslris 
et aniirurum vestrurum sibi fuccre puteritid... » 

Vers l'époque où Dubois remaniait ainsi à sa fautaisie la carte poli» 
tique de l'Kspntruc, un Castillan dévoué au roi de France, don Juan 
Nuuèti de Lara, adressait à Philippe le Bel un mémoire sur les 
moyeus pratiques d'enlever le royaume de Castille au fils de don 
Sanche l'usurpateur. En Toiei la conclusion (Ârch. nat. J. 73i, 5, 
or.) : « Ideo si placel vestre rej^ie majeslali quod rex Navarre, filius 
vester, petercl partcm regui sui Navarre ulim occupatam iudebite per 
reeet Caslelle, et quod dominas Alfonsus etUm petat renium sibi 
debitum Caslelle, credo et sum certus quod nunquam haBuistis ita 
tempus disposilum bene et ordinatum ad reruporandum supradicta 
■icut modo, quia vos habelis voluutales modo omnium de reguo ad 
hoc dispositas, ita tamen quod placeat vobis quod dominas Johannes» 
infiiiN cuiis.iiiiTtiineus Tester, nabeat regnum Logionis, et. placendo 
vobis hue, iiabebitis cuni ad servitium veslrum et filii vestri ad orania 
supradicta, et suut vobiscum spccialiter ad peteudum omuia premissa 
ad seryitiam vestrum potentiores barones pairie, videlicet dominas 
Pelrus Poncii et domious Fcrnaudus Roderici de Saldanya, etdominus 
Garcias de Villa raajori, Roderions Alvari de Aslurias ; et a «]uolibct 
ipsorum teueo uuuui caslrum iu obsides ut iuvcut me iu omnibus 
supradtctis. Et si forsitan, domine, non liabebitis tempus modo Tel 
oportunilalem poncndi vos ad pclendum premissa, placeat vestre 
ref^ie ninjestali quod sim in servirio vcslro et filii vcslri ex quo 
recepiblis me in vassallum vestrum, sicut mi&istis milii dici per 
istum militem, latorem preseotium, et quod vivam in dominio vestro, 
quia non est voluntns mca amplius vivere in regno Castelle in pre- 
seuti nec in futurum. (]uia sum certus quod rex procurât et procurabit 
semper michi niurlem, licelad majorem sccuritatem velit miclii dare in 
obsidcs villas et castra. » 

1. Frédéric l*^"" d'Ar;»*^(»n (1296-1347). troisième fils do Pierre III, à 
qui se donnèrent les Siciliens malgré le traité d Auagni (1295), cl 
qui triompha de toas les efforts que firent pour le chasser Charles II 
d'Anjou et sou fils Robert (yerus rex}* 

2, Cf. ci-dessus § 26. 
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prejudicium firmata, tôt populos contra ipaos ire et ituros 
esse, libenter dimittent sine bellis totam Terrant Promissio* 
nis ; quod si fecerint» non destructis fortaliciis et habitatio- 
nibus aliis, reliquiis et sacris vasis ecclesiarum dimissis, vi- 
detnr super violenta morte eis parcendum , sub interminatione, 
si contra vencrint quoquo modo, (juod radicitus extirpabun- 
tur, loco sihi non relicto in terra. Et tune videtur optime qoi rétabliront 

- . . . , . .... en rercnaut 

lactuios princ ipes si redirent, dimisso m ierra Sancta exer- icmpir» uaa 
citu sui&cienti pro ejus tuitione, per Greciam, pro domino M|>b m pn- 
Karolo contra Peryalogum injustum detentorem, nisi cedere à» Taiob. 
vellet, cum consilio ecclesie romane fortiter pngnaturi ; eo 
pacto quod ipse dominas Karolus, habita Victoria et posses- 
sione Imperii, ad defensionem Terre Sancte tamquam ei ce- 
terisproximior, quociens opus fuerit, subsidium faciet oppor- 
tunum, remotiort'S principes, prêter Alemannie rcgem, super 
hujusmodi labore fortiter relevando, ut sic in posterum om- 
oia bella christicolarum ad Terre Sancte subsidium eiiica- 
citer ordinentur *. 

105- Quibus premissis sic per Dei graciam ordinatis, Mé.iiterrui«« 
cathoiici concordes possidebunt totam ripam maris Méditer- que un lae 
ranei, ab ejus occidente usque ad orientem versus septen- 
trionem, et meliorem partem tangentem Terram Promissio- 
nis versas meridiem ; ita quod bene vivere etiam corporaliter 
non poterunt Arabes, nisi communicent catholicis commerciu 
rerum suarum; et idem in orientalibus populis, et de ipsis. 

[LXIv] 100. Tanto ergo fine perspecto per christicolarum 
legislatorem, Domiui Jesu Christi vicarium in terris, beati 
Pétri principis Apostolorum successorem, agente Deo et 

1. Dubois propos.iil à IMiiiif)pL' le Bel, dans le De abrevi'ntione (fiA . 9 
et yo), d'obleuir pour sou frère Cliuriei» de Valois la niaiu de 1 héri- 
tière de l'empire de Constantinople, et, parnne convenlioii préalable, 
de se faire recoimaitre comme seigneur de cet empire, en échange des 
secours (pj'il futiruirail pour le recouvrer. Cliarles de Valois épousa 
eu ellel Catherine de Courleuay (28 janvier 13U1) et deviut par lik 
candidat à l'Empire d'Orient. (Cf. Bibliothèque de l'Ecole des Charles, 
1890, p. 63 et suiv.) — Cf. ci-dessous § 116. 
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Domino exercituum, féliciter consummaDdo, misericorditer 
placeat expertissime régie majestati post suas g^erras feli- 
citer peractas hec fieri postulare, et cnm hiis supplementis, 

prout monstrahit vite fons a qno hona cuncta procedunt, 
perfici procurarc; qiiod ut inchoctur ordinate, videtiir cxpo- 
diens supplicare domino pape quod ipse citra monti s, sii- 
itéiiiiion d un pcM liiis vocatis prelatis et principibus catholicis sibi obe- 
dientibus, presertim regibus et aliis qui non recngnoscunt 
superiores in terris, Concilium faciat générale, Peryalogum 
detentorem imperii Constantinopolis, nec non detentorem 
regni Castelle et ejus nepotes de illo contendentes, regem 
Alemannie cum ejos electoribus nullatenus obmittendo, ut 
super recuperatione et reformat ione et conservatione Terre 
Sanrte, nec non statu universalis totiiis reipublice cliristi- 
colarum, cum eisdem et per ipsos consilium et auxilium et 
remedium salubriter haheatur, ipsiquc domino pape, per sa- 
pientes et in agibilibus humanis expertos, ut ad omnia res- 
pondère possint et malorum angelorum persuasionibus ob- 
QiM le prc^ent vlarc, prescus opusculum, correctum per prudenciores cum 

OQTrage toit . .T .. . . 

Mmmb an pape, providencia ducis bellorum expertissimi, domino pape mit- 
tatur ; et procuretur quod non nisi juratis secretariis domini 

pa]>e consiliariis ostendatur', (|uoniam certura est quod 
hoc tam pium opus, instiL^antc Sathana cum suo nephario 
excrcitu, pluriinos liabcbit emulos eidem nequiter adversan- 
tes, banc majorem cunfusionem, quam post incarnati Yerbi 
Passionis et Resurrectionis misterium passus est bactenus, 
Sathanas tamquam ejus fautores dampnabiliter impug^antes; 
ad quas persuasiones totaliter devincendas, non credo suffi- 
cere posse naturam bumanam cujuscunque viventis, nisi ab 
eterno Pâtre luminum infinité potencie duratione vigoreque 
divinitus roboiatam. 

Quod cum, ex quu secundum rerum uaturam estpossiLile, 



1. Dubois réclame toujours le secret pour la discussion de 868 
projets. Cf. ci-dessous § 110, et />« abrev., fol. 28 r«, 31 r>. Il craint 
la ven£^eance d'ennemis puissants (§ 136). 
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prospère succedet, si in appetitu finis et operis executione 

conveniant, per Dei pfraciam, summus salutis reipublicc cu- 
ratus in terris, ac prudentissimus princeps artis, usus et 
expei iencie rei militaris ; pro quorum duorum in tam pio 
proposito subsidii Terre Saucte, iuter tôt et tanias occupa- 
tiones persistent iu m, statu longevo non solum spiritualis, sed 
etiam temporalis vite féliciter augmentando, suoque desiderio 
féliciter peragendo, vite supremum actorem, per cujus influen- 
ciam et conservationem omnia vivunt, in suis naturis per- 
durant, per ejus assimilationem participant quidquid habent 
bonitatis, continue per omnes et singulos ad hune fincm 
gloriosum tendentes, expedit cum dcvotis mentibus unani- 
miter exorare. 



[Lxv] 107. Posthec autem sic 6nita, vehementer occur- 
rit homines fore maie contentos et communiter murmurantes 
super hoc, quod eis non apparet nec apparere solet legata 
Terre Sancte relicta et alia ob ejus Terre Sancte subsidium, rréation u im 

tréior de la 

sub nominibus Templariornm, Hospitalariorum, et alias di- Terre saiat^: 

' , , . près de cha- 

vcrsiiiUKle collata, subsidio î)redicto prodesse patenter; et que é^-iise c»- 
idcirco la i'!j;-itioiies linjusmodi dainpnabiliter fore phiriiuuni césaine. 
cessando niunitas. Ideirco, ut cessent hoc, videtur expediens 
quod in ecclesia catliedrali cujuslibct dyocesis, videlicet in 
ejus thesauraria, sit archivum publicum, in quo peccunie 
modo quolibet ad hujussubsidium pertinentes custodiantur ; 
et cum opus fuerit ob hujusmodi subsidium, cum consilio 
dyocesani loci, et magistrorum provisionis predicte, tra- 
dantur pugnatoribus ejusdem in terram ipsam transituris, 
videlicet de illa dyoccsi nntis, vel aliis, transllretaturis. 
scientibus et eonsuleiitibus euiii dvocesi majonbus ejusdem 
dyoc(!sis, provmcie, seu rei^^ni ; propter que, si fiant, mullo 
piures fient donationes, etiam longe majores subsidio me- 
morato ; debitaque sibi manifestabuntur, que tacendo con- 
sueverunt perire ; mittendique pugnatores, cum opus fuerit, 
ob hoc longe facilius reperientur ubique. Propter quod 
commodius faciendum, expedit in consilio statui quod 
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dyocesis locorum, aliique prelati, Predicatoret et Minores, 
à^i'énipilaM" exhortentur et indncant orones personas cujuscunque con- 
ditionis ad procurandum personas habiles utriusque sexus, 

Terre Sancte utiles, bene paralas cum expensis procuran- 
liinn et alias cum expensis legatorum et aliorum conques- 
tuum, usquc ad mare undecuoque mittcndas, et ultra cum 
impensis predicte provisionis traosituras ; mittcndas vide* 
licet singulos centum Tiroa, similibus robis indutos, cum 
baneriis et instrumentorum sonis, at letantes forciiis va- 
dant, et alii multi moveantur ad sequendum eosdem * ; con- 
veniantque simul omnes de quacanque civitate et dyocesi 
in uno loco, die una ; alio loco dieque postmodum omnes 
de una provineia. Durentes uxores faeiant unam cohortem ; 
et non ducentes, aliam ; quelibet eohors habeat unum su- 
pcriorem justiciarium cui omnes in omnibus ubediant. 

Si vero transire volentes liberos parvulos habeant, dociles 
dimittant ipsos juxta provisionem predictam ad ejus impen- 
sas instraendos ; at, cum instructi et nutriti fuerint, sequan- 
tur parentes. Sic verisimile est quod singule provincie, civi- 
tates et loca sibi deputanda in Terra Sancta publicanda ni- 
tentur, totque mittent incolas quod erunt cito publicate ; 
nec non quod sullicient ad publicalionem et tuitionem ; 
mittenturque singuli sic periti quod ut pedites puguare 
stutim poterunt competenter. 

[Lxvi] 108. In assignatione vero civitatum et locorum, 
videtur hocnullatenus omittendnmpropterbonum commune, 
videlicet quod ex nunc statuatur in concilio quod hominibus 
magis ag^libus et solitis in suis terris natalibus pugnare, 
0Y«jjj<'«J«»jj prout sunt Hyspani et multi alii, assignentnr civitates et 
Tem SMnte. castra in fuiibus dicte Terre sita, ut paletando conti a liostes, 
quociens ncccesse fuerlt , Unes ipsos, civitates et castra défen- 
dant, succursum aliorum cum opus iuerii petituri ; ut sic 
Terra Sancta mûris bonis pugnatorum circondata, iinibus- 

1. Cf. ci-dessus § 16. 
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que suis vigorose defensis, interiori parte prosperata, sancte 
religioseqiie, favente Domino, valeat gubernari, quatinus ad 

utrumque spiritualem videlicet et tomporalem gladiiim per- 
tinehit ; sic Sancta Loca venerando, divina in eisdem ofKcia 
continue taliter exercendo quod merito piacari valeat ira 
nostri Redemptoris, qui pro buroani salute generis per suam 
ineffabilem miserioordiam mortem ibi subire volait tempora- 
lem. 

[lxvii] Quod autem reformatio status universalis Eccle- NouTeiie* prcn- 
sie christicolarum, quoad virtutes, sit neccessaria ad hoc ««Miié ^m» 
quod cessent prelia, et quod Terra Sancta a christicolis, rÉgUt* et de 

. la paizmhrei^ 

ciim sua quam Scripture testantur dulcediiie habitetur et ha- ««lie. — Geo- 

elueion» 

bitanda reciipcretiir, liquet et probari potest sacrarum Scrip- 
turarum exemplis et inconvincibiiibus ratiunibus. Nam si 
peccatum unius homiDis causa est infirmitatis, et demum 
per iterationem mortis committentis, quod probatur per 
verbum Domini, cum ait ad languidum quem sanaverat': 
Vade et noH amplius peccare, ne quid détenus tihi con- 
tingat; et per decretalem inde sumptam, eadem ratione 
peccatum civhatis, seu majorum ejus, causa est dissensionis 
et bellorum ac mortis ; eadem ratione in peccatis regionis, 
re<:i;'nori]m et impcrioruni. Nam que est ratio partis ad par- 
tem, eadem est totius ad totum ; et e contra, et ubi eadem 
ratio, idem jus ; ubi eadem causa, idem elfectus, prout jura 
clamant et ratio philosophica arguit ; et cum Âpostolus di- 
cat' : Omnia quecunque scripta sunt, ad nostram doctri" 
nam scripta sont. Quare videntes Scripturam, cujus modus 
sdendi fides est, in libris Macbabeorum continentem in sep- 
tuaginta annis tôt mala, tôt mortes, tôt dolores, etiani bonis 
propter peccata malorum cvenisse, qiiomodo summus sacer- 
dotum, princeps Ecciesie totius, Pétri locum tenens, Donii- 
ni Jhesu Christi vicarius in terris, omnium christicoiarum 
curam et salutem ardenter sitiens, estimabit per peccatorës 

1. Job., V, 14. 

2. Rom., XV, 4. 
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recuperari et habitart posse Terram Sanctam, eam ait scrip- 
tnm per Prophetain : Loca non tanetificant hommes, ted 
hominea sanctificant loca. 

Nonne videns quod Scripture Sancte, bella détestantes, 

et predicatores hoc publiée clamantes, non sufTîciunt nec 
sunecerimt, tt'mpoi il)u.s rt troactis, et, licet sufFeccrint in nli- 
quihus locis t't teniporihus, tanien in paucissiniis resjK clu 
mondi tocius ei subjecti ? Nonne innunicrabiiia transacti 
temporis ab origine mondi exempta et expérimenta osten- 
dunt et probant defectum provisionis et ordinationis in 
suromo capite tôt membrorum, quod absit, niai ipse, occa- 
sione tam colorate sibi data, per modum prescriptum imper- 
fecte tactum, per ipsum perficiendum, aut alium meliorem 
eidem divinitus infundendum, qiierat et statuai, prout Hr- 
niius poli i'it, reformatioiH'in et jcu em perfet tani, perpetiiani 
ac stabilcni stutiis uiiivt rsalis Kcclesie tociuscpic rcipuhlice 
christicolarum, sibi tamquam summo patri subjectorum. 

[LXViii] 109. Quod autem hic summus sacerdoa, curatas 
omnium, teneatur inter omnes filios pacis perfecte yincula, 
quecunque poterit stabilire, colligere et multiplicare, ut 
pax sequatur generalis et perpétua, potest inconvincibiliter 
non solum probari theoloirice, sed etiam philosophice lo- 
(piendo (lemonstraii. (hiia veruni est (|U(mI pliilosoplii , sola 
lei^e nalurali uteiiles, IcLi^eni niosavcam spiritualiter filiis 
Israël datam eis dimittentes, ratiocinando neccessario, 
fincm ponentes in causis et causatis moventibus et motis, 
irrefragabiliter concluserunt unum fore primum principium 
movena omnia, a nullo motum omnium tamen non causatum, 
solum per se et de se ens, et bonum ; per bonitatis cujus 
participationem et non alias, omnia causata recipiunt et par- 
ticipant bonitatem ; in quo est Veritas et bonitas omnium 
rerum per essenciam, et idem de omnibus virtutibus in abs- 
traetione desii^nalis ; quod principium et eausam primam 
Deum appellamus ; de quo loquens Philosophus cirea prin- 
cipium libri Metheororum ait, eausam reddens situs elemen- 
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torum, quod : Ita ea disposuit Deus gloriosm et suhlimis; 
et in libro Celi et Mondi, ait : Ultra celum primum iiichil 
est) nisi lociis Dri et spiritinun, et virtus et i(/orùi in scvula 
secuhnun ; et Jacohus Apostolus, ut credo, de ipso loqueiis 
ait' : Aj)iul fjueiu non est Iransniutatio^ nec vicUsitudinis 
obumhraiio. Si ergo îpse est rex et actor pacis ac pater, 
et Dyabolus pater et actor dissensioois, sedicionis et men- 
dacii, neccessario sequitur quod omnes pacifici, et quacun- 
que virtate tam naturali quam morali adquisita vel infusa 
virtuosi, pcr participationem virtutis îpsius Dei virtuosi di-' 
cuntur ; et magis (înem et minus, secundum quod plus vel 
minus nssimilantiir eideni. et ejus pnrticiparil natiirani, que 
est una siniplieissiina, taiiieii omnia coinplectcns et conti- 
nens, quoniam non solum periecta, immo periectissima ; et 
si perfectum est oui nichil deest, de ratione nominis, sic 
ergo, multo fortiori ratione, perfcctissimum quod est unicum, 
quia, quod per superhabundanciam dicitur, uni soli conve- 
nit (in quinto Metaphisice) : Omnem sine defectu continet 
perfectionem. 

Sic ergo, ut sensemnt philosophî, omnes virtutes sunt in 

Dco per essenciam ; et idem suntcuni ipso, et ab ipso proce- 
dunt : ab aliis parlieipantur per assimilalionem. Sed, ut ait 
Pliilosophus : \ irtus est habilus de diljicUl inobilis ; et sacra 
Seriptura testatur^: Cum omnes virtutes tendant ab brayiitm, 
sola perseverancia coronatur ; parumque prodest cadenti 
bona fecisse, quoniam qui offendit in uno factus est om- 
nium reus. 

Sic ergo pater omnium animarum, summus apostolicus, 

legens ab origine roondi usque nnnc homines valde de facili 

fuisse continue motos ad scdiliones et bella, faccre volens 
omnes catholicos pacificos, et per boc Dei lilios, a subjec- 
tione demonum remotos, coasiderans Scripturas, predica- 
tiones et penas solitas ad hoc non suificere, querere tenetur 

1. Jac, 1, 17. 

2. Match.» XXIV, 13. 
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ex officii sibi commissi neccessitate, causas (générales, sla- 
bilt'S et firmas paris ubique terraruni, verisimiliter pcrpeluo 
diiraturas, permansuras, et timcndas cum pénis fractionis 
uiilibus, parum nocivis, recuperationi et conservationi Terre 
Sanote proficuis, cum perpétua timoris memoria. 

[lxix] Si predicti exiiii perpetui et amissionis omnium 
bonorum pena, non solum beliicorum virorum, sed etiam 
parentum, liberorum et uxorum suarum, pre omnibus aliis 
timeatur, et prosît intentioni et desiderio sobsidii Terre 
Sancte, ergo lioc vinculum pacis, taiiKjuam melius, pre om- 
nibus est aliis dii^t-nduin ; si vero aliiid vinculum melius in- 
veniatur, potius elif^atur, juxta id quod ait Priscianus : 
I^ichil in hunuinis invcntionihtis fore reor ex omni parte 
perfectum, Quod sic fieri debcat et expédiât expresse do- 
cuit summus Philosophas in sua Poiytica, cum ait : Prop- 
ter homines, quibus non sufficiebat cognitio et persuasio boni 
et equiy ad hoe quod operarentur quod bonum erat et equum 
ad proximos et conjunctos, fuit neecessario inventa in civi" 
tatibus vis conctiva judiciiin. Concordat ad hoc quod ait 
idem Philosophas in Kthica : Si enini omnes ess('iniis justi 
(glosa: indelicct justicid iiiteriori^ que est Jnihitus et perfectio 
anime ralionalis) non indigeremus justicia {yidelicel exieriori^ 
Les imposer » coiupulsiva pev manuiu militarent), Quoniam ergo non suffe- 
cerunt hactenus Scripture quecunque et predicationes ex 
Scripiuris collecte, necnon etiam élégantes predicantium 
luctus et clamores, ad hoc ut frequencia catholicorum bella, 
necnon mortes temporales et spirituales tôt et tantorum ho- 
minum exinde secute, cessarent, quare non inveniatur in 
ultimum suhsidium novum remedium manus militaris, tam- 
quam justicia nercrssario compulsiva, suppositis exemplis 
que vidimus, et que Scripture ab origine moiidi testantur? 
Hec est demonstratio cui respondere est impossibile, mora- 
liter et politice loquendo ; cum sermones sint secundum ma- 
te ria m inquirendi, sicut ait Philosophus, et ut in lege civili 
recitatur ; et idcirco ait Philosophus : Peccat qui a rketore 
petit demonstrationem^ et qui a geometra argumentum 
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a signo. Et intelligit de demonstratione que per causas 
neccessario concludeDtes et inferentes conclusioni procedit ; 

sed, politice loqucndo, per presumptioncs verisimiles con- 
jecturamus de preterito et presenti in lutuium, juxta id 
quod ait Philosophus : Tuin j)ulcherrime difflnitur luunn- 
quodquBy cum diffinilio data de re concordat apparentibus 
ad sensum de eadem ; et in lege civili : In incertis hcus 
est eonjecturis, videlicet non quibuscuncpe, sed verisimi- 
libus et probabilibas. Evenire juxta solitum baotenus cursum 
nature videmus quod malicia bominum et inclinatio ad 
malum, cupiditatem et avariciam, sempercrescit ; non autem 
sanctitas, orationes, aflectiones, et sciencie predicanlium 
bella detestantium. Ideirco si sanctitas, doctrina, et orationes 
sanctorum Patrum, hella catliolirorum et eorum pericula 
cessare non lecerunt, quomodo presumet Apostolicus quod 
orationes et doctrine modernorum ac futurorum Ecdesie 
ministrorum, beila» cupiditates, etavaricias exquibus proce- 
dunt, cessare faciant in futurum ? Si ergo alia pena verisi- 
militer magis timenda et proficua non inveniatur, bec forti- 
ficetur et perficiatur, secundum quod rex pacis prudentibus 
et expertis per suam pfraeiam et misericordiam ministrabit, 
assiduaruni orationum iiniversalis Ecdesie devoto miiiisteiio 
sufTragante ; super quorum deliheratione, jx-rfcctione, 
emendatione et mutatione, pre céleris locis vidctur expe- 
diens, apud Tholosam, prelatorum et principum générale 
concilium salubriter convocari *. 



110. Premissis autcm his scriptis et sic transmissis do- Expédier le mé- 
moire qui prè- 

mino recfi Anijlie, cum litcris clausis insnm exhoi lanlibus, p^-'i" «'i roi 

.... . . . . . . .l'Aut;l-t.Tr« 

tactis l)reviter utibtatibus spiritualibus rei misse, ad facien- etuupape. 
dum iuspici transmissa» cito, secrcto, per sapientcs sibi 



1. Le mémoire destiné à Edouard s'achève ici. Ce qui suit est 
adressé à Philippe le Bel. Voyez notre Introduction. 

Pierre DuboU, 7 
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Deoque fidèles Predicatores aut Minores, ut, detractis si que 
viderentur detrahenda, et superadditis ezpedientibus, se- 
cnndum experieDciam et prudeDciam régie majestatu ac 
sapienciam consultorum quibus examinationem, correctio- 
nem et emendationem, favente Domino, salubriter duxerit 
committendum, per fidèles, prudentes et expertos secreta- 
rios nuncios, domino pape, cessante dispendiosa mora, ne- 
gocium et consilium salubre transmittat propter concilium 
taliter convocandum, quod de premissis possit suiËciens 
tractatus haberi. 



Avantage. 410 [lxx] 1 1 1, Occurrit scribeiiti oaturale desideriuiii, pFout 
troiiT«. dédit Dominus, utendo solercia, que est secundum Philoso- 

roDi à tiinm ... . 

les conseils du phu m subtllitas inveniendi médium, id est causas rerum 
quas videnius, in non perspecto tempore, videlicet expresse 
tangendo conimoditates temporales que ex premissis sequi 
deberent et pervenire ad eorum principales actores, videli* 
cet dominos papam, regem Francorum, ejus fratres et libe- 
roa, reges Sycilie et Alemannie, Fernandum de Hyspania et 
ejus fratrem. — ^Verisimile plurimum est quod dominus papa, 

i .pr Lt les cruerris sedatis secundum modos prescriptos, et reirimine 

FraiM;tti«j P .... 

suorum temporalium, possessione et districtione, pro certa 

annua pensione perpetuo domino régi Francorum commis- 
sis, per fratres suos et filios, prout exptulire viderit, guber- 
nandis\ poterit, cessantibus Homanorum et Lombardorum 



1. Cf. ci-dessus § 40, p. 33. Cette idée de transporter au roi de 
France le patrimoine de saint Pierre n'était pas nouvelle : on la 
trouve déjà dans une lettre relatant l'eutrevue d ambassadeurs de 
Philippe le Hardi avec le pape Grégoire X. en jnia 1273 : « L'eagliae 
do oiitremoiis mont iltn-eroit esjoir, ae elle estoit govoriiéc quant a 
sa temporalité par tel prince, et délivre seroit et aseur de turbations 
et des aversilés qu'el a soifert longuement au teus des autres princes » ; 
1«' jiape répond que: « «[uaut estoit de sa volenté, il vouroit reiout que 
la cliose se feit » (Arcli. iiat., J. 318, n» 79 : cf. Coll. des Doc. inédits, 
Mélanges historiques, l" série, I, p. 652). Cf. De abrev., fol. 7 r« : 
« Poterit procurare ab ecclesia romana quod de cetero quicunque rex 
Francorum ait tenalor urbia Rome per a Hum hoc exercena, et quod 
ab ecdeaia romana leneat totam patrimonium eccleaie romane, ila 



Digitized by Gc) 



DE RECUrËRATIOMË TEUKE SÂiNCTE. 99 

iosîdiis yenenosis, in sua terra natali regai Francorum, soli 
regimini animaram vacando, diuet sanevivere, Romani aeris 

sil)i non natalcm intemperiem evittando, quod omnibus 
ejusdcm domini pape amicis, proximis et conjunctis, pre- 
sertim toti regno Francoruin, esset in perpetiuim, plusquam 
nunc credi posset, salutare ; quoniam uitramontani beneû- 
ciomm pingaiam citramontanarum ecclesiarum divicias, 
prout soliti sunt facere, pro suis et suorum turribns elevan- 
dis, fraudatis ecclesiis, divinis offîciis non parcerent, et 
pinguia bénéficia non haberent ; summa etiam ecolesie pre- 
latio manus non efingeret Gallicorum, prout jampridem hoc 
solituin est per astucias et naturales versucias ' Romanorum 
\qui, calcare sub pedibus nitentes per superbiam suam humi- 
litatein riallicoruni teinptare' presumpserunt, quod alias 
fuerat inauditum, super regnum Francorum etejus supremum 
principem temporale dominium vendicare, summe pacis et 
concordie regnum ad seditionem perpetuam dampnabiliter 
incitando; cujus tempestatis preaumptuosum inicium, rege 

quod, estimatis omnibus obvencionibus ejusdeui palrimouii ad papam 
specUntibus tam de urbe romana, Tucia, maritimis et montanis, quam 
de rcc:nis Sicilie, Anglie et Aragonie et aliis. per iua[jcstatem] vcslram 
lialjcaL papa tautum quautum haberc cunsuevit, vos autem homagia 
regain et aliorum principum ac omnes obediencias ciyitatum, caslru- 
rum, villarum haheatis... » Voyez aussi ci-dessous § 116, alinéa 3. 

1. La liaine de Dubois pour les Romains, les Lombards et les Ita- 
liens en général s'aliirme dans tous ses écrits ; c'est, à ses yeux, une 
race hypocrite, virant dans un climat malsain; cf. Dtahrev., fol. 28 v»: 
« Peceatam simulation! s plus viget ia ona regiona quam in alia, ut 

plerumque contingit in urbe romana, super que novum viderunt excm- 
plum peregrini ibidem querentes induljgcnciam omnium peccatorum 
tauquam vere pénitentes et confessi, qui relTerunt se commaniter ibi- 
dem et in via prope terram illam vidisse quod, cum in, ecclesiis vel in 
viacadebat peregrinus ciim equo, vel sine turba, cum impetu fortissimo, 
more brulali se ingereus, trausiens super eum qui ceciderat, inlerûo 
ciebat eum statim eum equo vel sine, uec erat qui de hoc curaret ; et 
ob (alia supra scriptum est quod expediet semper reges Francorum 
generari et nasci ac nutriri in regno suo, prcsertim in locis in quibus 
sunt bomiues rcgulariLer bcne disposili propler muliorcm influcnciam 
celi et corporum que sunt in eodem ». 

2. On sait que Bouiface VIII renvoyait aux Français celte accusa- 
tion d'orgueil, et parlait volontiers delà « superbia galiicona que non 
recognoscit supcriorem in terris ». 

3. Bongart a omit ici deux lignes entières (depuis prout). 
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pacis snmmam in\er sucs vicarios largiente concordiam, sa- 
labriter conquievitASt quoniam papa romanus abusns est 
potestate, et hoc fecit in quantum Romanus, expedit et di- 

gnum fst, juxta ralioncm statut! sanctorum Patriim, quod 
Romani, salvo et in umnibus augmentanJo papatus honore, 
longissimo tempore permittant inviti tautuin honorem per 
taies exerceri qui summum honorem christianissimi princi- 
pis rapere non nitantur; qui non transcendant terminos 
quos posuerunt Sancti Patres ; qui quemlibet Cesarem in 
loco sao regnare, regere suisque bonis gaudere permittant ; 
prout fieri debere precepit Salvator noster, sicut esyangelica 
Veritas hoc testatur, cum, propter vittandum scandalum, pro 
se et Petro vectigal indebituni solvi procepit, dicens et 
Petro ac successoribus ejus relinquens exemplum ' : Red- 
dite que sunt Cesaris Cesariy et que sunt Dei Deo. Et cum 
lavisset pedes discipuloriim, ait*: Exemphun dedi vobisp 
utqttemadmodum feci i^U, sic et vos fiiciaUs, Ex quibus 
et per que verisimiliter opponatur scriptor presentium, qui 
bec previdit, ut tetig^t in Rathnibus inconçincibilibus* quas 

1. Matth.. XXII, 21. 

2. Joh., XIII. 15. 

3. U Histoire littéraire (XXVI, 475), faisaut allusion à ce passage, 
dit: « Dubois lui-même nous appreod que, le samedi qui précéda le 

(limniurlie de la publication de l'iniquilé papale, c'est-à-dire de la bulle 
Ausculta, fili, il composa et remit à l'un de ses amis un traité conte- 
tenant des raisons irréfutables pour le roi contre le pape. La bulle Aus- 
culta, fiU, est datée du 5 décembre 1301 ; elle arriva probablement à 
Paris au mois de janvier 1302. L'écrit de Pierre Dubois dut par con- 
séquent être rédigé dans les premiers jours de 1302. » Cet écrit est 
identifié avec celui qui a été publié par Dupuy, non pas, comme le dit 
encore V Histoire . Utiéraire (p, 497). d'après « le registre J. 493 da 
Trésor des Chartes n, mais d'après le ms. lat. 10919 de la Bibl, nat. 
(Preuves du Di/férend... p. 44), et qui est intitulé dans le manuscrit: 
« Ihliberatio magistri Petn at Bosco,.» super agendis ab excêUentissi- 
mo principe et domino, domino Ph., Dei gratia Francorum régis, contra 
epistolnm pape romani, Inter cetera continentem hrc s'erba : « Scire te 
volumus ». — Or, cette identilicatiun ue nous parait pas probable. En 
effet, s'il faut entendre par « iniquité papale » la bulle Ausculta, fili, 
Dubois se vante clairement ici d'avoir rédigé ses Rationes inconvinei^ 
biles avant la publication de celle bulle, tandis que la Deliberatio pu- 
bliée par Dupuy a été rédigée pour répondre au document Scire 
te voluauts, substitué par l'entourage de Philippe le Bel à U balle 
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scripsit Parisius, diesabbathi précédente dominicain publica- 
tionis iniquitatis papalis, quas eadem die tradidit amico suo, 
domino nunc episcopo Biterensi* : videlicet qnod Summus 
Judex, cujus occulta sunt judicia, voluit talem ad summum 

pontificatus apicem per discordias Romanorum vocari per 
qucm a personis ciipidis, eorum exi<j^cntibus pcccatis, elon- 
^ctur diuciiis hec potestas et inaneat apnd illos qui aliénas 
non nitentur rapere liber ta tes, ut percipiant quod, propter 
abusus peccatorum, potestas Petro principi Apostolorum in 
terris commissa, ab eisdem ob hoc taliter elongatur. Quoniam 
rex Saikl, de mandato Domini vocatus et unctus in regem. 
Domino et ejus precepto non obedivit', utens sensu proprio, 
non Domini hec Scripturarum, spéciale Domini mandatum 
super amissione regni recepit : cujusmodi mandata hodie 
facit Dominus solum per sacras Scripluras et earum expo- 
sitiones ; in (juibus et per quas (juercre debennis causas ve- 
risimiles et probabilcs omnium ciTectuum quos videmus, juxta 
iilud Apostoli ^ : 0/nnia quecunque scripia sunt, ad nostram 
doctrinam scripta sunt, Quare in tôt Scripturis recitatum 
legimus, propter diversa peccata, mala diversa tôt et tanta 
contigisse, nisi ut talium exemplo timeamus peccata commit- 
tere, ne talia majoraque mala sequantur? Si enint, ut ait 
Philosophus, si onines essemus justi (justicia videlicet 
interiori}, non imliijereiiius justicia (videlicet exteriori). 
Propter illos quos Dei timor et amor a jiialo non revocat, et 
quosnoniacit maluui declinare, requiritur aliquando virga 



Ausculta, fiU. D'autre part, l'opuscule remis à Richard Leneveu 
devait porter potitiTenient le titre de Bationea ineonvineibiles ; aucun 

opuscule de Dubois ne nous est parvenu sous ce titre. EnGn l'analyse 
que l'îiuleur nous donne fians le présent § 111 de ses liationes incon- 
vincibilcs ue correspond ù auciiiio de ses œuvres aujourd'hui connues. 
J'en conclus que Dubois ue fait point allusion ici à sa Deliberalio de 
1302: et que les lîationes //ieoiiviitci&l7e« sont aujourd'hui perdues. 

1. Sur Richard Leneveu. normand, archidiacre d Augc, puiscvèquc 
de Béliers (1305-1309), v. Histoire littéraire, XXVI, pp. 539-551. 

2. Bois, XV. 
9. Rom.i XY| 
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ferrea quam mittit Deut jaxU illud : Reges eoa in yirga 
ferrea*. Et qui causas hujnsmocli virgarum non advertunt 
ut îmîtatores duricie Pharaonis, ob hoc temporaliter, et de- 
mum, si non resipuerunt, eternaliter punientur. Idcirco 

omnium ofTcctuiim quos contingere videmus causas proba- 
bles cxpcdit percjuirere, juxta dictum commune Hugucionis 
quo cavetur : 

Pelix qui rerum potuit eognoMcere cautoê. 

Et Philosophus : Propter admirari, primo ceperunt aum- 
misaeerdoies in Ey:ijpto philosophant videlicet querendo 
causas probabiles et verisimiles effectnuro quos videbant. 

Contra doctrinani Scripturarum divinarum peccant qui ma- 
lorum eventus imputant soli fortune, non ])nccatis. Xonnc 
(Jicit Dominas" : Propter peccata popuU re^nare facinm 
ypocritam P et canon Augustinus : Propter peccata populi 
datur aliquando malus princeps et malus prelatus, quo- 
oiam populus non est dignus habere bonum principem nec 
bonnm prelatnm. Eadem ratione timere debent principes, et 
prelati, ne propter sua peccata populos fiât malus, et insor- 
gat in eosdem. Quilibet débet seipsum accusare, non justi- 
ficare. 

112. Si (loinmiis papa in regno Francorum tliu remanse- 
rit, verisimile est quod de ipso reguo tôt creabit cardinales^, 
qiiod papatus apud eos remanens manus rapinosas tantum 
eiTugiet Romanorom ; quod ipsishujusrei causa verisimiliter 
apparebit, ut in posterum pcrpetuostudeantalienarnm liber- 
tatum rapinas vittare, ne quid deterius contingat eisdem. 

1. Psalm., II. 9. 

2. Job, XXXIV, 30. 

3. Clémeut V suivit assez bien re conseil : dans les trois [iromo- 
tiuns de cardiuaux qu'il fit en 1305. 1310 et 1312, il créa viugt-huit 
cardinaux, dont vingt-cinq français. Voyez les listes donuées par M. 
Souchon, Die Papstwakhn von Bonifaz VIII bis Vrban F/, Brunswick, 
1888, iu-8*. 
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[LXXl] 118. Quod rex Sy cilié per pfescriptasprovisiones* 
valde magna commoda consequatur liquet manifeste, qao- 

niam rep^num Jérusalem longe et in immensum plus yalebit 
ei quam oninia (|iio possidet ; quoniam onines terre sub 
annuo censu novo poterunt committi ; et defendetur rop^niim 
cum bonis Tempiarioruni, Ilospitalariorum, et aliorum prcs- 
criptorum ; recoperabit et regnum Sycilie, regno Sardanie 
Federico, at prescribitur, assignato et liberato. 

114» Rex etiam Âlemannie, temporalis et transitorius, i« r' i .l Aiieina. 
pro se et heredibus snis perpetuo regnum habebit cum im- 
periali honore. 

115. Doniinus etinni Karolus, sic perpetuo sedatis i^ucrris i imiieadeVMiou 
christicolarum domino ])ape obedientium, do faciii, per Dci 
graciam, Constaotinopolis imperium poterit occupare et ad 

heo pugnatores sufficientes habere, quod non est verisimile 
ipsum alias habiturum. 

116. Que omnia sic prospère fîeri plusquam scribi pos- 

set interest et intererit domini nostri summi régis Fran- 
corum, liberorum suorum, fratruin et totius sue posteritatis. 
Nam per modum prescriptum, si id opus bene applicetur, 
ipse poterit omnes reges el principes ecclesie romane obe- 
dientes sibi confederare prcdictoque fratri suo, qui propter 
tantum conqnestum imperit Grecorom sine confusione re- 



1. L'atlribution du royaume de Jérusalem nu roi do Sicile se ren- 
contre ici pour la première fuis, cl ccpcndaul DuLuis semble faire allu- 
sion à un passage précédent de son mémoire, h'ffist, littéraire ÇHWl, 
p. 481) vdil là la preuve d'un remaniement de Touvragc : « Peut-être 
l'exemplaire du De recnpcrationc dt-sliné au roi de Frauce avait-il un 
développement sur ce sujet, déveluppemenl que l'auteur aura retranché 
dans l'exemplaire adressé à Edouard I*', tout en laissant subsister au 
c. Lxxi une plirasc qui s'y rapportait ». Nous croyons plutôt à une 
ioadvertHUce du copiste de notre ms. unique, qui aura omis la phrase 
OÙ. peut'^treTen lafin du § lUo. Dubois parlait de la nouvelle couronne 
(|u il destinait tiu roi de Sicile. — Cf, ci-dessous Appendice, § 3. 
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gni Francorum, gaemm movere et persequi usque ad 
mortem non posset omittere. 

Agrandissement Multuni' erit proficuum et honorabile domino reg-i Fran- 

de U Fiaïu e . ■ » i • r • 

■tud^peusde coi uiii SI rojjfiîuni et impenum Aleinaniiie possit suo Iratri 
rEmpire; , 

nepotibus(jiie pcipetuo procurare, super (juo cum rege mo- 

derno expediret couvenire^, antequam sciret uovum modum 

pacis predictum, quod dominus rex pro se et heredibus 

suis haberet, prout dicitur alias conventum fuisse', totam 

terram sitam citra Rinum Coloniensem, vel saltem directum 

dominium et subjectionem comitatuum Provincie et Saveie 

cum toto jure quod habere posset imperator în Lombardia, 

Januensi vel Venelensi civitatibus et territoriis ; sic dominus 

rex inpfressum Lombardie liberum baberet ; et boc secreto 

lien expedirct intcr reges Francoruiii et Aleinaniiie cumap- 

probatione et conûrmatioue pape, ut, hue sic concordato et 

firmato, confirmaretur Imperium régi Âlemannie sueque 



1. Cet important aliiicn, omis par Bungars, a été imprimé pour 

la |)r< iniére fois dans la /{e^'ue histori<fue , XI. I, p. 85. note. 

2. Dubuis ne vit jamais, dans ses rêves les plus upliniisles, il autre 
moyen qu'une convention pour venir à bout de TAllemagne : Cf. De 
ail IV., fol. 10 V": (( Non app.irct iiec occurril scriptori qualitc-r rcgni 
AK-maiiuie subjectio alias quam proptur cuuvenciouem posset ad* 
quiri. .. » 

3. Comparez De abrev., fol. 3 : « Si regîa majestas, ut dicitur, su- 

pfcmum cioiiiiniiitn r<'!^ni Arelatcusis el lorrarum ritra Riniirn Colo- 
uieuscm et Lorabardiaiii a marc moridiunali usque septentrionale 
existentium de novo adquisivit et tcnere propunit... » — Allusions à 
l'entrevue de Vaucoulcurs (déceinLu-L* 1299) entre l eropereur Albert 
d'Auti irlio et Philippe le Vu \. Une alliance y fut conclue, mais l'ima- 
ginatiuu des coutcmpuraius imputa aux deux alliés des cuuveutions 
grandioses <]ui étaient restées bien loin de leur pensée. Dubois ne 
fut pas seul à croire que Philippe le Del avait :;ai'anti à Yaucouleurs 
l'hérédité de l'Kiupire dans la famille il A'hcri d Autrirhe en écliatitre 
d importantes concessions territoriales. Otlucar. le chroniqueur de 
Saint-Pierre d'Erfurt, se sont faits en Allemagne l'écho de cet on-dit, 
reproduit aussi en France par Guillaume duNangis. Voyez P. Fouruier, 
Le royaume d'.lrh s et de Vimn/'. Paris, 1H91, in-So, pp. 315-6. — Que 
Dubois ait encore cru à 1 époque où il rédigeait le De recuperatioite à 
la légende populaire sur l'entrevue de Yaucouleurs. qu'il avait recueil» 
lie dès 1300 dans le De abreviatione, c'est une preuve qu'il ne vit pas 
di s coulisses le spectacle delà poliliijtie internationale de son temps, 
niais qu il y assista de loin, médiocrement renseigne, comme le public 
ordinaire. 
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posteritati, datis muneribns electoribus, saltem laïcîs, ut as- 

sentirent. Papa bcne faceret prelatos electores imperatoris 
assentire, quoniam eorum niultipliciter interest solitasguer- 
ras Imperii et subditorum ejus ccssare. 

Tune si dominus papa sub annua perpétua pensione tra- «inpajieaaitaiM. 
deret domino régi totum patrimonium Ëcclesie eu m obe- 
diencia temporali omnium vassallorum ejusdem, de quibus 
sunt multi rege8,~^acto et concordato qaod dominus rex 
Senatorem romanum constituerét unum de fratribus suis aut 
filiis, qui in absencia régis ipsiiis esset supremus patrimonii 
justiciarius, a cujus sentenciis posset domino pape supplieari 
quod, visis processibus earum de quibus se posset intromit- 
tere, infirmaret, confirmaret, aut alias eiiu ndaret easdem. 

'J'une si Lombardi, Januenses et Yeuetcnses obedire non 
vellent régi, tributa et redevancias olim ab eis imperatori- 
bus débitas solvere, interdiceretur eis statim tota commu- 
nie omnium catholicorum domino pape obedientium*, no- 
vum modum et statutum pacis predictum observantium ; 
et etiam commercia omnium rerum interdicerentur eisdem. 
Dominus rex libère intraret Lombardiam per Saveiam ; Se- 
nator et Impcrator ac rex Sycilie ex aliis partibus venirent'; 
devieti in exilium perpetuum mittereiitur. Sic non posset 
durare, sed neccessario caderet eorum antiquata superbia, 
nec non Romanorum, Tuscanorum, Gampanorum, Apulo- 

1. Sur la manière de 8*y prendre avec les Lombards, cf. leDeabrev., 

(fol. 8 ro) : « Si Lombardi vobis nullenl obediro..., possctis eorum 
lerruiii cl umiiia viclualia vastare, ingressus viclualiutu aliarum regio< 
nain de facili prohibendo, ita quod ipsi, intollerabili famé compulsi, 
lliesaurus mundi quos per suani astuciara et maliciani cougregarunt 
vobis redderent, et Iniiquam servi vobis iii porpeluum obediroiit ; nec 
credo pusl origiuem mundi laulum couqueslum diviciarum faclum 
fuisse quaotum ibi facerelis..... ». — Cf. ci-dessous § 118, alinéa 6, 
p. 110-111. 

2. De abrev., fol. 8 vo : « Si quis oppouat Lombardos tautum lia- 
bcrc populum cum forlaliciis quod jampridem impcratorcs et reges 

Alemannic non poluerunt cos iu brevi tempore subjugare multi 

et infiniti sine {çagiis et slijx'udiis propler lucri spem carrent illuc ; et, 
si credalis expedire, uonne reges Sicilic et Alemannie, qui suut iUi 
terre proximi, poterilis io vestrum auxilium invocare ? a 
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mm, Ciihibriiiomm, Sinilorum et omnium rrofnoriim ac 
provinciarum pape obedientium, per novum predicium pacis 
invioUbile statutum ligatorum. 

Item per hune modum obedirent domino régi Anglie, 
Aragonie, et Majoricarum reges, quatinna in temporalibus 
pape tenentur obedire, fierique posaet conventio cum cre- 
ando rege Guernadie qui ipse domino régi obediret ; forte 
posset in coiicilio procuraii quod injustus detentor reg-ni 
Castelle, mortaliter peceaus eontra filium fratris sui primo- 
geniti tenendo regnum contra jus commune, nec non con- 
tra coaventiones initas inter sanctum regem Ludovicum et 
De rcipas"*. patrem ipsius violenti detentoris, prelatos et barones regni 
Castelle, enm tractatum fuit et concordatum matrimonium 
inter filium primogenitum régis Castelle etdominam Albam, 
predicti Sancti filiam, super dimittenda regni successione 
nepotibus ex fïlio primogenito, si patrem eornm, prout ac- 
cidit, decedere contiiii^^Tct ante avum, salva sibi corona re- 
gni Castelle ciiin emolu mentis, compromitteret in dumiuum 
papam, ut ipse de ceteris ordinaret. 

Tune ipse Guernadie regnum nepoti ejus qui conventio- 
nem fregit, et aliud regnum alteri assignaret, regno Castelle 
violente possessori dimisso, taliter quod ipsi, propter ha- 
bendum contra Saracenos subsidium regni Francorum, ejus 
régi obedirent, ut sic toleraret Castelle regnum possidere. 
Nec esset mirum si rex Francorum terre quam ejus anteces- 
sor Karolus Maiii-nus ad([uisivit Saraccnis rxpulsis, et <[ue 
matri Sancti lAidovici per succrssioiiem obvenit, h<imagium 
ac obedienciam haberet, utili dominio Ilyspanis salvo ; super 
quo dominus papa quoad obedienciam regni Castelle de- 
mum ordinaret, ceteris provisionibns firmatis, dominis Fer- 
nando et ejus fratre sua reg^a libère possidentibus, domino 
rege ceterorum conquestuum predictorum possessione gau- 
dente. 

[LXXII] 117. Kxpediret etiam ex nunc quod dominus rex 
et e^us frater in concilio firmarent et quererent sibi confedç- 
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ratioDes cum omnibus principibus ibi convenientibas, prout 
magis possent, propter habendum ab omnibus aiixîliu m super 
adquisitione imperii Grecorum, post viam Terre Sanete fa- 
cienda ; quod primus faceret seu facere deberet libentissime 

rex Sycilie cum suis omnibus, videlicet eis qui ipsum tam 
ma<i^nifice, prout prcraittitur, adjuvabunt, totum navigii, 
hominum et bouorum, quod iacere poterit, auxilium pro- 
mittendo. 

Âlii etiam omnes facilius ad promittendum auxilium et 
faciendum movebuntur, quam possent tune ad faciendum 
tnduci, si promissio firmata minime processisset. 

Cessantibus enim inter catholicos guerris solitis et sopi- 
tis, viri belltcosi, ne remaneant tune in suis locis oceîosi, ad 
subsidium armorum lacicnduin et videndum in terra remota, 
Ionise facilius solito movcbuntur ; iii (juo, premissis suppo- 
sitis, verisimile est omnes habitantes inter Occidentem et 
Grcciam, citra mare Mediterraneum, propc ripam ejus vi- 
delicet, vires belHcosos cum navigiis de facili convenire. 

Tune ex multis partibus tam per mare quam per terras Projnu de rhar- 
expediet Grecorum terras et imperium insultare, cum mul- «..r ( nostanyl 
tis et magnisprovisionibus, tactisMnuno libello ^u/76ra&re- •nm 'é d'an 
viaiione guerrarum et hujusmodi promsionibus, per pre- 
sentium scriptorem edito, et apud 'Hiolosam misso et tra- 
dito perito et iideli amico regni, magistro Joanni de Fores- 



•or M 
■njct 



1. Le passage du De abreviatione {(o\. 9) où Dubois parle des projets 
de Charles de Valois sur Constaulinople est muet sur la manière 
de diriger l'expédition contre l'Empire grec et sur les provisiones dont 
il est ici t^unstion. D'autre part, le De abreviatione a été certainement 
rédigé a la lin de l'année 1300. Or, Duboib va nous apprendre qu'il 
avait remis son Libellas super abreviatione guerrarum et hujusmodi 
provisionibus, où il était question de la tactique à suivre contre Paléo- 
Jogue, pendant un séjour du roi à Toulouse. Mais Philippe le Bel n'a 
séjourné à Toulouse, comme l'atteste son itinéraire . depuis le mariage 
de Charles de Valois aTee Catherine de Courtenay jusqu'à la date de 
la rédaction du De recuperatione, qu'en janvier 1804. J'en conclus (jue 
le J.ibellus de 1304, où Dubois traçait le proc^ramme d'une expédition 
à Conslantinoplc ne doit pas être confondu avec le De abreviatione. 
C'était probablement un remaniement de la première partie de ce der« 
nier mémoire, <|ui est aujoard'hui perdq, 

« 
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ta*, cnm domini rex et Karolas foerant ibidem'; quod fuit 
factum ad indocendam dominum Karolum et ejns consilia* 

rios ac amicos saper hujusinodi et aliis confcrcntihus provi- 
sioiul)Us providciidis, (juerendis pjuilatim et servaiidis. 

Quo lil)ello inspecto et occasione inde sumpta, curare et 
facere deberent domini rex et Karolua ac eorum amici, in 
experiencia et prudencia armorum inatracti, aliqnos pru- 
dentes, expertes, sibique fidèles, facere super omnibus ad 
bec conferentibus providendis sollicite vigilarel Quoniam, 
ut ex premissis dictoque libello patet, in terra cujus omnes 
Gallici literasetomnia laicorum ydiomata ignorant, difficili- 
nuim eut habitare, dilcctionem et confedcrationem hahita- 
torum, qui naiuraliler odire consueverunt Latinos, rpierere, 
et ipsos, si subjugarentur, regere, et cum ipsis couversari. 
Nec tendere débet bonus princeps ad totum populum péri- 
mendum ; si ad boc tenderet, non bene sibi contingere de- 
beret, nec boc facere posset. 

Quomodo ergo superstitum dilectio queretur, quomodo 
regentur per illos qui ipsos non intelligent plusquam aves 
celi garuinntes et feras mugientes ac serpentes sibilantes ? 
Nec sulficient extranei linguarum interprètes, quoniam de 
ipsis confidere periculosum erit, et quoniam talcs ad suffî- 
cienciam inveniri non posscnt ad regimen Imper ii, numei-o 
et prudencia sufficientes. Homines extranei, quoad Galli- 
cos barbari, sicut sunt omnes qui linguam Grecorum nove- 

1. Maître Jean de la Forêt fut l'un des nombreux ministres fami- 
liers de Philippe le Bel, comme Pierre de Latillî, Pons d*Aumelas, 
Hngue de U Cfelle, etc., dont nous ue connaissons guère que le nom 

ou le riiF'siis honoruin. Nous le trouvons en qualité do commissaire 
extraordinaire du roi dès 1297 dans les sénéchaussées du Midi (^Hist. 
gén, dt Languedoc, éd. Privât, X. ce. 341-46). En 1298, il siégea an 
Parlement de Paris (OUm, II, 423). Eu 1299. le trésor du Louvre 
fournit aux frais d'une mission de Jean de la Korèt en Angle- 
terre (L. Delisie, Mf-moire sur les opérations financières des Templiers, 
Paris, 1889, in-i", p. 60). — Voyez aussi Arch. nat., J. 457, n© 9. 

S. L'itinéraire de Philippe le Bel (Historiens Je France, XXII, 443) 
signale le séjour de ce prince à Toulouse du 3 au 20 janvier 130^i. Il 
resta dans cette ville au moins jusqu'au 22 (Baudoin, Lettres inédites 
de Philippe le Bel, Paris, 1887, iQ-8o, no 187). 
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rant, de feoili moverentur et eorrumperentor, utproderent 

et deciperent quos sibi terreque illi l)nrbaros reputarent. 
Quomodo potuisset heatus Paulus et alii apostoli, qui omnes 
erant El)rei, solam ebravcam linguani tam litteratam quam 
materiiam partium Jérusalem cognoscentes, omnil)us barba- 
ris nationibus Euvangelium Dei predicare intelligibiliter et 
docere, nisi Deus ipse exercitiam omnium linguarûm de- 
disset eisdem ? Alias Don potuissent cum barbaris commu- 
nicare. Hoc exercitiam et notionem ling^arum habentes, 
modis omnibus opportet et expedit diu ante providere ; hoc 
enim est, quod pro auro, argenio, et gemmisiunc suffîcien- 
ter reperiri non posset. Idcirco modo prescripto vel abo 
meHori seu faciliori, hoc expedit, antequara veniat neccessi- 
tas, procurare. 

[lxxiii] 118* Quatinus vero pertinet ad dominum regem oi^Miion i< roi 
certum est quod mnlti opponent et murmurabunt, quod ÏMpMar/'" 
dominos rex non posset commode tôt conquestuum susti- 
nere labores, nec tôt subjugare bellicosas regiones, et sic ei 

tam magna invadere non expediret. Ad hoc probabiliter 
respoiuleri potest : Dominum regem ad magna vacare et 
eadeni aijfgredi expedit, juxta illud leii^islntoris Jusliniani 
qui in priucipio sui lihri ait : Occupatis nohis circa totius 
reipubîice curas, et nichU parum eUgentibus cogitaref etc. 

Si enim quiiibet princeps débet esse magnifions, magna- 
nimus, magna donare débet, mnlto fortius hic quam alii 
débet esse taliii. — Verum est quod tanto régi personaliter 
difficile et pericnlosnm est obstagiare, bellum commune 
subire. 

Unus enim de fratribus suis, filiis et consanguineis ejus- 
dem princij)is, cuni paucioribus impensis et pericubs quam 
ipse, posset hoc facerc, et cum paucioribus pugnatoribus, 
in duplo seu triple ; nec sic facere lutum esset nec expediret, 
nisi dicta provisio pacis generalis prodesset. 

Quoniam verisimile est quod rebelles non invenient coad- 
jutores, quoniam omnes simili pena punirentur, excommu- 
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Retour sur vé- oicareiitiir, omnes majores et nobiles neriuria încurrerent. 

Tcolnalité , IJ ' 

iTaM oppMi- et sic infamia notarentur, et ob boc caderent in opprobriani 

tioo h Ift put» 

viHo qni fah sempitemum. Conquestus isti, excepto conquestu pati imo- 

lolijpt du pr.i- ... . * * *, ' . 

«eut mémoire, nii beati Pelri, non pul)licar(*ntur ante expeditum negocium 
Terre Sancle, confirinarenturque vincula pacis j)erpetue 
generaliter, quasi subito ubique, propter ardorem et accele- 
rationem itineris sul)sidii Terre Sancte. Tune vinculis pa- 
cis juratis ab omnibus principibas, prelatis et nobilibus, et 
per instrumenta publica vallatis, taliter qnod ligarent he- 
redes et obligarent ad similiter jurandum. Et hiis ad tbe- 
saurum ecclesie romane perlatis, repositis, et in registro 
publico redactis, inciperetur, et, dante Domino, féliciter 
perficerelur expcditio Terre Sanclr. 

Tune domini papa et rex moncrent omnes subditos con- 
questus predicti, sub pénis omnibus quibus possent, de 
obediendo justiciariis regalibus; ut inobedientes, quampri- 
mum fieri posset, secundum tenorem provisionis pacis, 
modis omnibus taliter punirentur quod pena paucorum 
multis cederet ad terrorem, fierentque omnes homines boni, 
yidelieet bene dispositi propter exhortationem premiorum, 
et mali propter metum penarum ' ipsis et omnibus eorum 
posteris perpeluo duralurarum. 

Nam illi qui provisionem pacis impugnarent in Terram 
Sanctam ad ejus defensionem mittereutur, cum per princi- 
pem cujus intéressât possent superari ; quod cito fieri débet, 
quia propter similis pene timorem alii non auderent ipsos 
javare. Nec est verisimile quod omnes prelali et nobiles 
alicujus regionis simile vellent perjurium committere; et 
sic contra se invicem possent dividi per doctores et suasores 
operum régis pacifici^ : Jù onine r('i^nuni in se (li\>isum de- 
solahilur nec durdhil; sicut conligit in tempore quo im- 
perator cujuslibcl civitatis Lombardie subjectionem de- 



1. Cf. De ahrev., fol. 1 ; « Ipsc faciet omnes homines bonos, 
primo metu penarum, et exliortatioue premiorum ». 

2. Maltb.. XII, 25. 
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negftntis alteram partem sibi oonfederavit, qaam vocavil 
partem Guibelinoram ; et aliam partem que adhesit pape vo- 
cavit partem Gaerpharum ; et sic, mediante parte sibi confe- 

derata, cilo sibi subjugavit utramque'. Ex quo patet partem 
Guihelinoium, que vero domino se reconciliavit, fuisse et 
esse saniorem illa que pape se subjecit, utsui principis sub- 
jectionem et obedieuciam declinaret; et sic jampridem 
Lombardi, propter suam superbiam et divicias patrieque 
fortalicia, presertim qnoad introitas, in reliellionis auda- 
cîam prorumpere presumpserunt, imperatori subjectîonem 
denegantes quam prescrîbere neqaiverunt, sic in legem Jo- 
liam Majestatis peccatam gravissimum committentes ; prop- 
ter que ipsi eorumque tota posteritas debent per amissioucm 
omnium bonorum puniri ; et si j)a|)a devicerelur ipsos sic 
gravissime poccantes ilefeiulere, contra oorum principem, 
suumque tocius putrimouii Ëcciesie patronum, fuudatorem 
et dotatorem, yidetur quod îpse, si bec dicere et scriltere 
fas est, ut ingpratus feloniam committeret, et penam contra 
taies statutam sustinere deberet. 

[LXXiv] 119. Quod autem sit conveniens rationî dominum LeroîMdoUpM 

• 1*1*1 m9%pOÊÊW» 

regem quiescere, procreationi, educationt et doctrine libe- 

roium vacare, judicium et justiciam tam perse in majoribus 
causis et negociis quam per alios tacere iierique maudare, 



1. De abrev.t fol. 8 : « Quidam subtilis Impcrator, desiderans 
eos [Luinbardos] in brevi temporc subjugare, Tidens quod in quoli- 
bet civitate erant due parles sibi inviccm adversautes, mandavit suc- 
cessive el secrète alteram (^uam magis uoTcrat, seu quam forciorem 
esse credebat cnjaslibet civilatis partem, faciens cum ea confederacio» 
nem ob destruendam partem eis adversam, aimulana et tacens aunm 
propositum super utra(]Mc parte imperio suo subjuganda ; et sic, cum 
ma^o exercilu Tenieus ad lerram iilam sine obsidioue longo habuit 
faeilem ingressum per partem suam quam Guibelinoram appellavit iu 
quolibet civitatc. Pars altéra pape convocans auxilium se partem ec- 
clesie fovero Hicebat, cujus partis actores Guerphas appellavit, diccns 
adversarios c|ui domiuo et principi suo adversabantur peccando mor- 
taliter ecclesie fore filios ; et per hano oecaaiontm imperator ntramque 
partem aibi subjugavit. » 
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per 8U08 proximos, fidelissimos daces bellorum obstagiare, 
de pugnatoribus et rébus ad pugnandam tam neccessarîîs 
qaam conferentibus provîdere, patet ex hoc et per hoc qaod 

ait Philosophas in sua Polytica : Hominns inleUectu i'igentes 
naturniilcr sitnt alionun redores et domini. — Anima 
vero seddta fit sapiens et prudens, ul ait septimo Phisi- 
corum. Sic quiescebat sanctus David, contemplation i va» 
cando, mittebatquc filios Israël ad obstagtandum. Duces 
bellorum sic misai cito poterunt eqnitare, subito bellum 
inire, insidiose procedere, hue et illuc nocte dîeque se 
transferre ob gravandum hostes, plerumque de spoliis hos- 
tium poterunt vîvere ; que non posset tantus rex et princeps, 
quem non decet propler paucuni populum ad arma publiée 
exirc, regimen quasi sine comparatione majoruni populi 
dimitlendo. Non deccl tantum principem, dimisso lot et 
tantorum regimine, periculo casuali et fortuite mortis se 
supponere, ne, percusso pastore, Dyabolo instigante, disper- 
gantur opes gregU * ; sed per ipsum principem œittentem 
exercitum ad aliquam provinciam rebellem debellandum 
decet ordinarî mittendo, quod si forte ducem belli mori, 
▼ulnerari rel infirmari contingat, seu alias impediri modo 
quolibet, alter statim ci subrogetur, si mortuus sit, simpli- 
citcr et pure; si alias impcdilus, quousque convalescat ; qui 
statim cum consilio statuto ulterius celeriter et mature pro- 
cédât. Magnum enim exercitum propter impedimentum 
nnius hominîs quîescere, occiosum esse et dimittere, esset 
magnus defectus ordinationis. Boetiu^ vero solum illud 



1. Dubois pouvait ici faire légitimement appel à la triste expérience 
des deux derniers rois, Louis IX et Philippe Je Hardi, morts de maladie 
en campagne. Il n'y manque pas dans le De abrev., fol. 11 : » Quid 
autem contingere consucvit per fcsiiiintam morlein principis obsiagian- 
tis, etiam sine arrais decedentis, clarissime declaravit, magnifestavit 
Tobis summa magistra et doctrina rerum experiencia illustrissimis 
progenitore vestro et avo, armorum percussione cessante, viam uni- 
verse carnis inu:re(lientibus, propter acris intemperieni et corrtiptionein 
gravatis, cum juxta solitum nature cursum muito majori tempore vi- 
▼ere debuissent et potuissent ». 
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reputai debere dici esse in monda quod ordmatum est serpat- 
que naturam ; et, ut ait Phtlosophus : Sieut mondus toîu» est 

unus, unilale nrdinationis /i/iis, qucm o/nnfs querunt, qui est 
jjrù/nuN principiuin , quod Deiun npjx'Uiuuus ; sir e.rct citus 
est unus, unitate ordinalionis^ quant querit dux htdli, qui est 
Victoria, quant querere debent omnes et singuli de exercitu; 
seque ad hoc ordinare propter bonum (inem, videlicet ut pax 
perpétua habeatur, et ut tempore pacis piene, libère, et per* 
fecte vacare possint homines virtutibus et scienciis acqui- 
rendis. Qui alias appétit bellum pi <q)ter bellum in fine malicie 
est, ut testatur Phtlosophus. Qui sic humîliter per Dei poten- 
ciam, non propriam vicloi iam et paccm <[ucru, invcnit paceni 
Dei) que super at omiieni sensuni, secuiidum Apostolum*. 

120. Si tantus princeps rex Francorum non hal>eret .nisi 
ùnicum filium, in regno sibi successurum, sine magno metu SobIUs aiaé non 
probabilis casus non constitueret eum ducem belli pericu- 
losi ; nec constitutus ita secure aggrederetur terribilia in 
qui bus mors emineret, sicut si plures fratres haberet. Ergo 
regem ipsum et filiutn ejus primogenîtum decet procrea- 
lioni lihcroriim vacait', et alios (ilios ac fralrcs duces hello- 
rum constituere ; ut enim ait Philosophus : ForLitudo, que 
omnes mi/itanles facit virluosos, ùonos et justos^ est aggressio 
terribilium in quibus mors eminet, propter bonum commune, 
non proprium ; qnoniam, ut ait in Polytica : Princeps qui 
dominatur, propter se querens commoda propria, non reipu' 
blice, dici non débet princeps, sed tyrannus. Et si querat a 
Deo per ejus potenciam, humiliter, bonum commune, vide* 
lîcet solam salutem reipublice, consequitur hona propria et 
coaimoJa sicut omnia hona inondi venernnt Sulomoni cum 
sapicncia, quam solam n Domino postiilavit, 

[lxxv] De hiis el quaiiter guerras expédiât moderuis 
temporihus plusquam olim abreviare, plenius dictum est in 
libello De abréviations guerrarum et litiumregni Francorum, 

1. Phîl., IV, 7. 

Pierre Dubois, 8 
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et de refbrmatione status unwersalis reipublice chriêticola~ 
rum* ; que non scripsi quia crederem suiBcere, sed ut pru- 
dentibus et expertis occasionem darem opus perfectum in 
hiia et aliis ad hec conferentibus fabricandi. — Pauca enîm 

in hoc mondo coiisueverunt ita bene fieri quin possent fieri 
et orduian modo pcrfcctiori et coinmodion ; (jiioil vidcrc 
potcst dominus rex, considerando quanto minus se suumcjuc 
populum gravasse! obstagiando, si servicia armorum sibi 
débita non more solito, sed ut sequitur ezegisset^. 

r)eiaréf..ru.edu [lxxvi] 121. Certum est qnod armorum servicia propter 
uTr^dur iê regni defensionem fuerunt statu ta super majora et nobiliora 
iSwMw.' ^* feoda ; quod servicium est ordinaria prestatio patrimonialis 
débita a quocuDque feodum tenente, per tenentem aut alium 
ydoneum prestanda et facienda; non annuatim, sed demum 
cum iieccessitas hoc exposcit. Et quia uou solum domiui 

1. Allusion au De abreviatioke de 1800. Yoiei le passaee de ce œé» 

moire (fui. 10 v") où l'auteur avait en effet déjà exposé l'iaée ppéseiitée 
dans !('■> 119-120: « Si quis opponat quod vestra rei;ia majestas tôt 
et taula aggredieas... paceui liabere uou possct, rei^puuderi potest... 
quod eonirarium per Dei graciam verum erit, quia vos plures fîratret, 
iilios, nepoteset alios proxinK^s liabetis t t habebitis, quos cum multitu- 
diue militum et populi bellorum veslri>rum duces et principes facie- 
tis, rémanentes iii terra vestra iiaLurali, liberorum procreatioui corum 
educacioni, instructioni, exercituum preparationi vacando, ad honorem 
Dei qui est vcra justicia, qui justa facientos snos farit Hlios judicii. — 
Si quis arguât isie modus regeudi est alias inauditus, ergo nou est 
eligendus, nec propter ipsum recedendum ab hiis que raerunt per 
longam vivendi consuetudinem approbata, respondeo : ymo legitur 
nonuullos ronianos Iraperatores sic quauipluriuia nnnidi rci^iin ol cli- 
mata guberuasse. » Dubois cite, après 1 exemple des empereurs ro- 
mains, celui du rot des Tartares (ci-dessus, p. 18, note 1). — Compa- 
rez les § 118 (au début), 139 et 140 du De reeuperatione lui-même. 

2. Cette plirase sert à l'auteur <lo transition ("transitiou pénible) 
pour passer des choses de la politique extérieure aux choses de Ja 
politique intérieure de la France. Le De abreviatione de 1300 est ainai 
dirisé eu deux parties. Dans la premiiTc, il laisse entrevoir à Phi- 
lippe lo Bel la perspective de la domination nniversflle ; cette partie 
currespoud exactement aux § 110-130 du traité que nous puJblious ici. La 
seconde est consacrée, dans un esprit hostile au clergé, à la critique 
de l'organisationjudiciaire du royaume de France, et, subsidiairement, 
à celle du régime monétaire înaut;uré par Philippe le Bel ; les § 121- 
136 de notre traité y fout pendant; il y est parlé des vices de l'organi- 
sation militaire du royaume de France, et» subsidiairement, de 
l'altération des monnaies. 
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régis et eorum qui tenent feoda debentia Bervicium hujus- 
modi interest regnum defeodi, sed etiam plurium aliomm 
qui franca tenent feoda, speciali seryicio non honerata sed 

etiam, licet minus, cujuscunque de populo qui tenent feoda, 
plerumque longe nunoris valoris, et annuis r( i](lilil)us ho- 
nerata, ut in plurihus fere usque ad totum vel saltcm dimi- 
dium annuum feodi valorem. 

122. Iiiterest etiam ministroruni Kcclesie res'num de- 

uirt. 

fendi, propter eorum spiritualia et tcmporalia conimoila 
sensibilia. Et sic onines sunt vocandi debentes servicia 
propter duas causas et ratioues, que plus operantur quam 
una : videlicet debent hoc servicium quocicns eminet nec- 
cessitas,. et ob hoc feoda habuerunt ; ob hoc dominus qui 
tune erat rex eis feoda concessit; et eorum quemlibet 
défendit et defendere tenetur contra quemlibet armorum 
violenctam inferentem ; et sic interest eornm ut reddant Bâo du femu. 
quocl debent, et (juia paceni habere suisque bonis, ut virtu- * 
libus et scienciis adquirendis, vacare alias non possent. 
Idcirco, cum instat neccessitas, primo vocandi sunt, et, si 
sufficit auxilium quod debent vel suffîcere verisimiliter 
creditur, si dominus rex vocet eos qui non debent hoc 
nobile servicium, querit ut eis noceat, non ut sibi prosit ; 
ex quo sequitur secundum provisionem legalem quod hoc 
non est eidem ignoscendum ; et sic peccat mortaliter quia 
vocat et judicat non debentes Tocandos, cum non sint. 

123. Si vero dominus rex, saniori quo potest fungens 
consilio, judicat omnium debentium armorum servicium arriéra ban. 
auxilium sibi non sufficere, potest vocare retrobannium, 
yidelicet primo auxilium franca feoda tenentîum, et, si sufiî- 

cîat, del)et esse conlenliis; si non sufliciat, voeare débet, 
quatinus secundum verum et rectum judicium sibi deest, 
et non ultra, auxilium populi, id est omnium feoda non 
franca tenentium*. 

1. Dubois arait la plus haate idée des ressources militaires de la 
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[Lzxvii] Et si bona domini régis et istorum cum omnibas 
precedentibas, franca feoda tam debentia servicium qaam 
non debenUa tenentibus, non saffîcinnt verisimtltter ad de- 
fensionem, tune in easo neeeessitatis defensionis regni, que 
DmièN re«. \egem non babet, dominns rex, quatinua sibî deest ad com- 

■onret: réqni- , , - • . • i i • 

■itHndMbiei» modam defcnsionem, exigere et capere poterit de bonis 
iPKgUM. ecclesiarum et ecclosiasticarum personarum. Et hoc est 
ultimum finale suhsidium quod dominas rex capere potest ; 
quod satis apparat eo quod hoc auxiiium ecclesiarum et 
eeclesiastiearum personarum nonquam aut valde raro hacte- 
nus captum fuit; et quia, quociens capitur, contra jus 
commune oanonicum et civile capitur, ergo cum mortali 
peccato, niai subsit jus spéciale cujus virtute et ratione capi 
possît ; quod esse non potest nisi unum, videlicet evidens 
neccessitas dof(;nsionis ; que non est neccessitas absoluta, 
sicut solem oriri cras est neccessarium, sed neccessitas con- 
ditionaiis, sicut nutrimentum neccessarium est animali, sub 
conditione si salvari et viverc débet animal; ut in quinto 
Ânalyticorum ^ capitulo « de neccessario ». 

124. Petere ergo et capere potest ac débet dominus rex 
de bonis ecclesiarum ob defensionem regni tune demum si 
bona sna, bannînm et retrobannium, ad commodam defen- 
sionem non sulficiant. Sed ponamus quod ad hanc defen- 
sionem sulficerent centum milia marcharum argenti, et ipse 
cepit ducenta milia; numquid ei licet sine peccato morlaii? 
Constat quod non. Nam, prout concordant et in hoc commu- 
nicant omnes sciencie, cessante causa, cessât effectus. 



France. Cf. le De abrev. fol. 9 : « Si de terris Testris magnum exer- 

citum pcditum ctiam usque ad octoî^inla milia et oquilum duo milia 
pauperum uubiiium qui terras uuUas aut paucas habi-bant ad amicos 
vestros, etiam dato quod non redireut, mitterelis, popuius vester ob 
hoc diminutus per singulas re^iones nullateiius appareret. Thesaurum 
enim habetis innumerabilem virorum qui sufllcientes essent, cum esset 
neccessitas, ad pugaaudum ; uade. si vires vestri populi cugaosceret 
regia majestas, agredimaxima minime dubitaret, dum tamen ob boaum 
finem. » 
1. Mé. et Bongars: ax. (aie). 
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Sicut ergo, hac causa capiendi totaliter cessante, dominus 
rex nichil potest capere, nisi simpliciter velit raperc et 
auferre, t'adcm ratione, si non Ci:jot nisi de centum milihus 
marcharum argeoti vel auri, si plus capiat, tune, quantum 
plus capiet, rapiet et auferet falso verbo vel facto, quod 
idem est, aaserens subesse, cum non substt, capiendi cansam. 
Si ergo hoc facît excerta sciencia dominus rex, mendaxeBt; 
et per mendacium, «piod absit, Deam negans, efficîtnr filîut 
Dyaboli, qui est pater mendaciî, et omnes mendaces filii 
ejus ; sicut omnes veraces, in quantum taies, filii Dei nun- 
cupantur ; ut hec per multas sacras Scripturas probanlur, 
maxime in epistola ad Titum [et in canone] c. XI, q. III, c. 
[LXXYIIIj: Quatuor modis corrumpitur judiciuniy cumcapi* 
tulis seqnentibus. Quod autem in exigendo ultra neccessi- 
tatem sit peccatum mortale nonquam remittendum nisi res- 
tituatnr exactom ultra neccessitatem, patet omnibus fidem 
catholieam tenentibus ; quod si est verum in toto quod exigi- 
tur, ergo et in parte ; nam secundum quod in lege civîli ca- 
vetur, eadem est ratio totiiis ad totum et partis ad partent. 

[LXXVIIi] Ex quibus premissis et per que palet quod 
difficilimum est domino régi juste super hac neccessitate 
judicare, nec non et assessoribus seu consiliariis ejus diffi- 
cilimum est justum in hoc consiliom dare, secundum rectam 
proportionem geometricam, non aritmeticam, médium eli- 
gendo ; nam si dominus rex juste judicat in hoc, et si con- 
siliarii justum et equum prestant consilium, virtuosi per 
hoc effîciuntur, si aliquod vicium aliunde non noceat ; quo- 
niam cum virtus et vicium surit duo contraria , secundum 
Philosophum, in eodcm subjccto se compati non possunt ; 
et sic UDum vicium toUit et corrumpit omnes vii tûtes sub- 
jecti in quo est. Ideirco notabiliter récitât Philosophus 
quod i)ene dixit Ëraciitus, scribens quod: circa diffici- 
limum semper exarsit virtua, et ideirco subjungens quod 
valde difficile est nos esse bonos, Nam opportet médium 
recte tenere, et extrema, vîdeb'cet superhabundanciam et 
defectum, declinare. Ad quud inducit Philosophus similc 
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sic: Ufia est via, çidelieet recta, que ducU eagittam ad 
eignum ; déclinantes vero linee a recta, que sunt oblique, 
sunt infinité. Idcirco dicît quod viam medîam tenere in 
virtutum operibus difficile est, sîcut sa^ittare, Hneam ree- 

tam iiua dccliiiando, signum percutiendu. 

125. iSunc autem premissis diligenter attentis velit con- 
siderare regia majestas, et juste nemincm ledciido judicare» 
ntrum juste et légitime devcntum est alias ad retrohannit 
et ecclesiarnm subsidium ab învitia et compuisis exi- 
gendum. 

126. Certum est quod domînus rex, cujus întcrest prin- 

cipalius et iii plus (juani alionim, rop^num defciulore débet; 
pro ejus deleiisione se prepaiare eiiiii inuninel, et pup^nare, 
Don solus, scd prout dccct ejus statum, commodum et di- 
vicias, ratione regni, prout sui antecessores olim fecerunt. 

127* Item pro regnis, ducatibus, comitatibos, baroniis, 
castellaniis et aliis feodis, que idem dominus rex a centum 
annis citra adquisivit, débet pugnatores querere saltem tôt 

quot qucrerent et haherent illi in quorum jus et loca suc- 
cessil, si hujusmodi feoda tenerenl ; débet eliain domiiius 
rex eonipelleie siiif^ulos suos vassaUos, duees, comités, ba- 
rones, casteUanos, niibles, et generaliler ccrta servicia 
dehentes, ad rcddendum et faciendum hujusmodi servicia 
sine fraude et diminutione, non remittendo et donando par- 
tem eorum, ac exigere negligendo, in fraudem eorom qui 
per viam retrobannii, non alias, suntvocandi. 
• 

criiiqae dea ae- 128. Fertur autem quod dominus rex hoc non advertens, 

t*« da rai. .... 

suisque cousiliariis se suaque judicia committens', secum 

1. Dubois reproduit l'accusation tj^ênt-ralenient portée coniro Phi- 
lippe le Bel de huivre avec uue dociiilé excessive ies avis de ses 
conseillers ; il n*était donc point an nombre dç ces conseillers qui 
livaient l'oreiUe du prince. 
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vocare consueTÎt în suo bello ad sua stipendia aliquando 
eomites, barones, milites ac armigeros, qui serviciam ar- 
mornm debentes de suis bonis propriis militassent, sua 

fcoda de serviciis armorum aquitassent. Similiter autem 
duces, comités, l)arones, milites, et alii scrvicia debentes, 
soli obsliii^iare suaque servicia rcddere non valenles, alios 
multos secum capere et tenere cum suis slipendiis consue- 
verunt, qui alias cum propriis impensis servicia que debe- 
bant reddidissent ; sic alios nobiles occiosos, fortes et 
potentes relinquendo, qui libenter obstagîassent cum sti- 
pendiis alienis, sivocati fuissent. Fréquenter etiam contigit, 
rébus sic se habentibus, quod miles debens servicium armo- 
rum misit filium suum unum cum tribus vel quatuor, rema- 
nens in donio sua, non sine e(|iiis et armis; (ilius, qui ad 
inipensas patris obstagiare debebat, pcccuniam a vicino milite 
palris sui recipiebat, ut eum aquitaret ; pro se et pro vicino 
transibat, et postmodum se rccipi ad stipendia comitis vel 
baronts procurabat; et sic ad impensas majoris eum reci- 
pientis, patrem suum et ejus vicinum super armorum servi- 
cio aquitabat, dnplicia stipendia sua, patris et vicini, secum 
reportans ; sic per talem incrcîam et negligenciam perqui- 
rendi vcritatcm, dominus rcx armorum servicia re ipsa. 
ipso facto, mullis dei)enlil)us remittens, et donans plurimis 
custus serviciorum que dehebant, exegit servicium relro- 
bannii in casibus in quibus non erat evocandum et exigen- 
dum, remittens servicia debentibus ea, et exigens a non 
debentibus, se spiritualiter, et non debentes temporaliter 
valdeque graviter honerans ; similiter allegando neccessita- 
tem ecclesiis, et, ea supposita, auxilium exigens ab eisdem, 
licet secundum veritatem non immîneret neccessitas, vel 
saltem cum tau la non imminerct. sic ultra ueccessitatem 
subsidium cxigeudo, non sine gravi pcccato. 

129. Quomodo ergo de guerra posset bene contingere 
principi ? suaque guerra qnomodo posset exitum bonum 
habere, non servato juris et consuetudinis ordine, tôt gra- 



Digitized by Google 



ISO 



PIERRE DUBOIS. 



▼ando, remiltendo divitibus ingratis, quia non percipienti- 
bus, que a pauperibus in totum vel pro magna parte exegît ? 
Eoclesia, licet hec non percepit, tamen repu tans se grava- 
tam, orationes soHtas pro domino rege subtraxit. Licet 
dominas rex non motu proprio, sed ducente suo consilio, sic 
processerit, non videlur quod per hoc coiisilium apud 
Deum (|ui omnia videt valcut super hiis excusari, cum 
fuerit négligeas, minus bono consilio stando, bonum que- 
rere obmittcndo, remittendo debentibus quod exigehat a 
non debentibus \ cum, ordine predicto servato, non alias, 
sit retrobannit et ecclesie auxilium poatnlandum et reci- 
piendum. 

'lxxix] 130. Pcr prcniissa salis palet cpiod hoc ordine 
servalo procedi dcbuissel et d(0)el)at, quia ubique dehet 
esse ordo, preterquam in iuferno, ubi, prout ait sanctus 
Job * : NuUus ordo, sed sempiternus horror inhabitaU 
Videlicet ut, cum imminebît neccessîtas, dominus rex, ut 
nulles sttbditos gravet, provideat sibi de pugnatoribua snffi- 
cienter, prout antecessores sui providebant, antequam ad- 
quirerent ducatum Normannie, née non alios ducatus, 
comitatus, baronias et alia feoda que postmodnm adquîstve» 
runt anlc ipsum, et ipse suo tempore ; poslmodum provi- 
deat sibi pro ieodis poslmodum adquisitis, prout sibi provi- 
derent aiii duces, comités, et barones, si eadem tenerent ; 
sibique provideat de taiibus qui armorum servicia non de- 
béant, taliter quod appareat ut non prejudicet subditis, et 
ne gravet eos, subsidium petendo cum neccesse fuerit. 
Quoniam non aolum cavendum est maie agere, sed ne quis 

1. L*aut«ar use toujours d'un audacieux franc-parler : De abrev,, 

fol. 3 V® : « Populiis FLi^ni Francoriim, remcnnorans rcgcs qui rofi^nurn 
hujusmudi hacleiius guLernaveruut proul verum fuit upLinius muiidi 
fuisse rectores populi et ecclesie defensores, forsitan diceret et cla- 
maret ubique : <c re^em non pro nobia set contra nos liabemiis : non 
nostra, acd sua «"luiioila pcrquirit, ?an_'aiiirni ii<islruni efrumii faciondo 
et bona nostra cDiisiimi : » et fursilau luultu diccroul et rogarcuL que 
home sane mentis, scieutu regia maiestate, recitare non auoeret ». 
%. lob, X, 22» 
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maie agere videatur. Tonc sic ei sufficienter proviso, poterit 
nohtles, comités, et barones et alîquos sîmiliter instructos 

ad suum bcilum vocare. 

lâl. Caveat etiam dominus rex quod omnes sui subditi 
armorum servi cia debentes ostendant se de tota familia ad 
faciendum debitnm ab eis servicium armorum neccessaria, 
taliter provisos qaod in sua provisione non coroputetur 
aliquîs qui armorum servicium debeat pro se, nec qui pro 
alio sit receptus. Sic procedendo dominus rex jure suo 
magno, immo maximo, si sufficienter utatur, habebit om- 
nes nobiles, vel fere, secum ; nec capiet per rctrobannium 
id quod consuevit remilterc cl<'l)(*ntil)us armorum sorvicia ; 
nec gravabit £cclesiam nisi in casu neccessitatis ; super quo 
Ëcclesia non reputaliit sv gravatam ; nec cessabunt Ecclesia 
et populus ab orationibus devotis, quibus suffraganiibus» 
non alias, consueveront principes exercituum de celo vie- 
toriam, non ex propriis yiribus, obtinere. 

[LXXX] 132. Si quis autem hune provisionis modum ré- 
probare nilatur, quoniam rétro principes domini régis antc- 
cessores nonquam taliter consueverunt armorum servicia 
exigere, responderipotest quod, prout in iege civili cavetur: 
Non est respiciendum quid Rome factum est, sed quid fieri 
debuisset ; et quod : Non est exemplis, sed legihus judi- 
candum. Ad bec facit id quod super Polytica Aristotelis 
determinavit precellentissimus doctor philosophie, cujus 
eram tune discipulus, magister Segerus de Brabancia*, vi- 
delicel quod : Longe nielius eut ciyUatein régi legibus rec- 

1. Siger de lîrabani (//w/o/>tf /iWtfVaire, XXI, pp. 96 et suiv. ; cf. 
XXX, p. 272). professeur en l'Université de Paris, rue du Fouarre, où 
Danle lut, «iit-un, suu élève. Ceu.\ de ses écrits qui nous out été 
conservés attestent la liberté et la forte trempe de son esprit. Ses 
opinions tcrnéraires furent solcnnellcrat'nt condamnées en 1277 par 
l'autorité ecclésiastique. Il mourut tragiquement, vers 1283, dans la 
ville d Orvieto. 
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tis quam prohis wris ; quonîam non sunt nec esse possunt 

aliqui viri tam pro!)i quin possibile sit eos corrumpi passio- 
nil)us ire, odii, amoris, timoris. concupisccncie, ut hoc ctiam 
cavetur ^c] XI. q. III, HAWlIIl : Quatuor modis corruin- 
pitur judicium, cum [capitulis] sequcntihus; ad quodaccedit 
quod ait Philosophus in dicta Polytica : Primo quidem 
dvitates regebantur rege^ id est propria 9oluntate donUnantis 
ùieis; sed quoniamreges amicos suos cum deUnquehant, mi- 
nus, et irùmicos, magis debito puniebanty ex hoc oriebantur 
seditiones et bella ; ideirco, ut hec mala eessarent, ceperunt 
homincs pev leges et slaluLa que neinini parcunt salubriter 
judicare. 

X'à*6, Item hodîe sunt homincs longe plus solito cupidi^, 
avari, in malicia prudentes et astuti ; et Philosophus in Po- 
lytica ait : Vir prudens, malo deditus, omne malum cogitât 
et facit, 

1 34. Item ibidem : Pessima est inimicicia, habens arma, vi- 
delicet prudcncie ; et in Authcntica Justiniani inipcratons : 
Non est DKilum quod vir pr-udcns, run/o deditus, non adin- 
veniat. Et idcirco, contra mala dchcntium arniorum servi- 
cia sic eadem subtrahentium, in grave prejudicium sui 
snmmi principis et longe majoris partis suorumsubditorum, 
expedit nova remédia taliter invenire, quod tantus error, 
ex quo tôt secuta sunt peccata, dampna, perîcula et preju- 
dicia, cesset in posternm, et quod < jusdem erroris macule 
contagiose animabus plurimis neqoiter adhérentes, per con« 
sensuui domiui régis, cleri, et populi, facta aliqua recom- 

1. Ms. et Bons:ars: ceiitum. 

2. Plusieurs des ministres favoris de Philippe le Bel étaient accusés 
d'avidité par ia rumeur publique. Dans Je procès de l'évéque de Pa- 
miers, un témoin rapporta qu'il avait entendu dire à l'aecnsé : a quod 
ÎStiGalliei sunt de puicro inlroitu et de malo exitu, et quod doininus 
Petrus Flotc nihil nisi muneribus faciebat » (l)upuy, Preuves du Dif- 
férend,... p. 632). Ou pourrait citer des textes aualoçues sur ISogarct, 
Mariai elles autres^ 
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pensatione grayatts, et non gravantibns, misericorditer de- 
leantur. 

[lxxxij 135. Ex sublraclione (le!)ili servicii armorum r^nsiqnenees de 

. . „ . . . l'iiabitudcnou- 

procossissc videtur ncfoessitas, si qua fuit, peccunias recrm vciie .ie »oider 

, . . les iroupc». — 

mutandi , ])er (luam omnes m regfno reduitus et pensiones Aitératiom 

peccuniarum habentes, earum primo qoartam partem, pos- 

tea tercîam, deinde dimidiam, et ultimo duas partes amise- 

seront. Ego scriptor presentium scio me quolibet anno, 

facta coUatione, secundam plus et minus unius ad alterum, 

per hoc ad minus, postquam ceperunt mutari peccunie, 

quin^entas lihras turonensium amisisseV Et credo, omnibus 

(Oiisideralis, doniiiium regcm per hoc amisisse et amissu- 

rum lonL''o ultra omiiia comninda que ex eadem mutatione 

pervcncrunt ad ipsuni et perveaient modo quolibet in futu- 

rum; per quam mutationem tantum crevit rerum omnium 

caristia, quod verisimile est generalem rerum annonam ad 

statum pristinum in posterum reduci non posse. Soper 

cujus generalis dampni refusione populo facienda, expedi- 

ret laborare eis qui talem peccuniarum mutationem et de- 

teriorationem fecerunt, consuluerunt et prociirarunt contra 

jus commune, staluta et consuetudiiies re<(ni Francorum 

hacleiius aj)probalas et servatas, per tempus a quo mcmoria 

non exislit iieque fuit viventibus qui uunc sunt hominihus. 

Cujus rei plenam veritatem expjcdit pervenire ad noticiam 

régie majestatis, quoniam ignorancia, que crassa foret et 

supina, peccatum nullatenus excusaret, nam lata culpa 

dolo cquiparatur. 

Lata vero culpa est ignorare quod omnes intelligunt de 
figurato nominis, ut in lege civili cavetur. Non credo homi- 
iiem sane mentis estimare posse ncc debere quod domiiius 

1. On conclut de ce paesage que Dubois était fort riche. Il n'y a 
rien d'étonnant à cela. Les avocats occupés comme l'était Dubois 
(§100. et p. ''i5) faisaient en soti temps de grosses forluiK s 11 .suffit de 
rappeler Je uom de Guillaume Du Breuil, dçveuu milliuuuaire dans 
l'exercice de sa profession, 

■ 
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rex sic suas peccnnîat transmutasset et deteriorasset, ai tôt 
et tanta dampna ex hoc secutnra fore ereclidisset ; nec îpse 

in tantis dcliciis et diviciis nutritus et nssuefactiis, qua- 
cunque inlcrmissione cessante, de se plene cognoscere 
potest defectus et innumerahiles penurias paupertatis ; ad 
instar eorum qui longo tempore vixerunt nullum morbum 
patientes, qui causas et occasiones morborum timere non 
possunt, quia morborum amaritudines non gnstarunt. Idcirco 
multi principes modos vivendi cujuslibet eondicionis homi< 
num leguntur experti fuisse et temptasse, ut mondi status- 
que ejusdem cognitîonem haberent. Certum enim est, ut 
ail I^hilosophus. rpiod prudcncid montli hujus^ quam nsseril 
fore regiiuini omnium virtutum moralium, qiioniam omnes 
in se compleclilur, in iwhis adquiritur per experienciam ^ 
experiencia vero agibilium humanorum longo indiget tem- 
pore \ ex quo concludit quod nemo sane mentis eligit 
juTones duces, eo quod non constat eos esse prudentes, 
quia in pauco tempore non multa potuerunt experiri et co- 
gnoscere*. 

1. Cf. Dt ahrw*, fol. 32 v« : passage traduit par M. Boataric, La 
France sous Philippe le Bel, p. 325 : a Gravamen per mntationem 

peccunie pervoniens sensibiliter potest videri, judicari, presumi per 
Loc quod redditus Dobilium et aliorum quorumlibet iu peccuuia facti 
non tant augmcntati, ettm itnum soluin babeant denarinm ubi daos 
baberc consucverunl, et omnes res ad victum et vestitum necessarie 
siint in duplo f» rc «olitr) cariores. ad quod multum focit quod illi qui 
extra regniim suiebant portare peccuuias uuuc eorum loco portant 
merees, quas non essent alias portaturi, ob hoc eas carius comparantes 
quia plures sunt emptores, tanto vendunt mermturas, ut patet de vic« 
tualibus, qiiaiito mar^nus cxereitus matçnifeste. Hodie quicumque 
merccs quascumque de reguis aliis ailerentes ad regnum Fraucurum 
quasi peccunia non esset res alias reportant ; unde, quantum ad alia 
régna, peccunia nigra peecunianon repntatur nec regnum Francorum 
quoad hoc iiabet peccuniam. nisî quatinus habrt auroam vcl argenteam, 
minime denigratam. Prelerea qui habet treceutas librus rudditus extra 
regnum portandas amittit terciam partem, quia plus ante peccunie 
mutatiuneni liabebaturde auro vel argento pro ducoutis libris quam 
modo pro trecentis. Sunt alia graviora dampna pauperum et ecclesia- 
rum Cnrisli, qui solilis elemosiuis et largilionibus defraudantur quia 
minutam pecuoiam non habent ; et sic omnes subditi regni per muta- 
cionem peccuniarum dampnificantur, exceplis solum principe, firraa- 
riis, et factoribus monetarura. Quomodo ergo tanto, tara geuerali et 
gravi dampuo totius et taoti populi puleril subveniri, cugitare debc» 
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[Lxxxiil 136. Videat ergo dominas rex et consîderet dili- cniotes que sa 

(roDchisfl ioi- 

genter qaaliter ejus consiliarii super exactione seryicii piMài't 
armorum se habuerunt, debentibus tacite remitti permit- 

tendo, et ab aliis, per modum retrobannit et auxilii Eccle- 
sie, ultra iieccessitatem, quod lacère debuissent annoruin 
servicia debentes. exigendo. Querat eliam doiiiinus rex ubi 
sunt illi qui super hujusmodi remissionibus sibi grates red- 
diderunt, isti qui cam de bonis propriis obstagiare et ser- 
vicia suomm feodorum reddere debuerunt, ad impensas 
vicinorum suornm, qui in domibus suis remanserunt, et ma- 
jora m, qui ad implendum suos numéros pugnatorum eos 
vôcarunt, obstagiarunt ; per hanc viam magnas peccunias 
Incrantes, de pauperibus quoad mobilia facti divites demum 
ad sua domicilia rcdierunt ; taies non immerito vellent do- 
minum regem fréquenter magnum exercilum congregare ; 
que sic facta fuisse reperiei dominas rex, si volucrit facere 
perqnîrî premissorum subtiliter veritatem. Ad quod facien* 
dum me scirî non vellem occasionem dédisse, quoniam 
credo, si sciretur, me corporales insidias usque ad mortis 
periculum yittare non posse, et quod plures amici mei et 
proximi contra me graviter moverenturV Tamen hec scribere 



rent, si se morituros considerarent, mutationis hujus consultores et 

actores. » 

1. De abres>., fol. 27 \o : « Vix per rcgiam majestatem reperietur 
aliquis qui contra prelatos, qui omnes sunt in hoc corpus unum et 
anima una, super liiis audeat coucerlare, ne, ipsis indii cctc procuran- 
tibus, couteudens super hiis generaliter corrigciidis de regiio prucul 
expulsus vel in eo remanens amicia et bonis omnibus deaudeLur de- 
mum totaliter, quod quilibet aane mentia bactenus non immerito du* 
bitavit, quia, pro lalibus nocere volontés, non manifeste set occulte, ad 
instar Jude, tam per se quam per alios iiacteaus nocueruut; quod, 
bominum creacente malicia, longe magta faciendam preaumîtur in 
futurum. Quod periculum magis quam scribi posaet existent majeatas 
regia per siiam gratîam et jusliciam studcat evittare, ne pro lanto 
bono cuiquam, opérante Dyabolo, per hoc immensuni oifensu malum 
reddaturiUis, quicumquefuerinl, quisuum auique regui houorem super 
exaltacionem et augmenlum cum geuerali commodo subditorum per 
viam tam perirulosam contra tôt et tantos proaequentes ausi fuerint 
cum débita persevcraucia consummare » 

L'auteur constate en ces termes dans le De abrenatione (toi, 31 
qu'on manque en France de courage civique : « Vicium contemptus 
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volai, Beqnens doctrinam Philosophi qui ait quod : Omnes 
professores veritatis plus debent eMerere veritati quam ami' 
ettie, et qood duo sunt opéra sapientis: Primum^ non 
mentiri de quibus novit; secundum^ mentientem manij'estare 
posae, El in canone legimus : Melius estpatipro veritate 
supphcinm quam pro adufatione emolumentum. Certain 
esl quod oinncs menlienles m prejudiciiim aherius morta- 
litcr peccanl, ctsuiit Dyaholi filii l)(;unHju(; negant suu laclo, 
secundum teslimonium Aposloli, qui omnibus que pcrversa 
sunt factis Deum asserit negari, et omnes veraces filii Dei 
vocantur. Cum autem ego sim patronus causarum domini 
régis, eidem per juramentum astrictus, crederem mortaliter 
peccare, si tacerem veritatem premissorum, in tantum peri- 
cttlum et prejudicium spiritnale et temporale domini mei 
et innumerabiiium suorum subditorum. Ut enim ait Philo> 
sophus : î'orlidulo (que est virlus nohilis precipue princi- 
pibus et milicie conveiiiens) est ti ij^i^ressio tcrribiliuni in 
quibus mors eminel, propter ùonum commune. Kl in sacra 
Scriptura': Dum for Us armatus custodit atrium suum, in 
pace sunt omnia que possidet. 

Remède* et FM- 137. Cum ergo premissa sic facta non possent non 
facta fuisse, quoniam, ut ait lex, facte cause pro jnstis 
haheri non possunf, sapiat et intelligat dominus rex, ac 
novissima laliter provideat ([uod premissa laliler non 
fiant in posterum ; et (jikkI ipse, juxla consiliuni Ecelesie 
suorumque sapientiorum consibaiiorum, clero et populo 
taliter recompensationem repromittat et demum faciat 
quod ipsi non retrahant amplius orationnm suffragia devo- 
tarum, et quod iram placare valeat Creatoris, cum, pront 
in canone legimus : Bonarum mentium sit timere culpam, 

salulis et utilitatis reipuljlice plus in regno Francîe quam in aliis 
muudi partibus hacteuus iuulevit; quod vicium veiit actor omnium bo- 
norum, suflragante regia majestate cum suis peritissimis consiliariis, 
diebus nustris per suam gratiam misericordiler extirpare ». 
1. Luc, XI, 21. 
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ubi etiam culpa minime reperitur, Nam si princeps ob 
amorem Creatoris sapienciam querat, jasticiam maturam 
pro totîs yinbus faciat et ordinet suos judices taliter quod 

lites clto possint juste decidi, parcendo miserai)iliter subdi- 
torum tiampnis, lahoribus et expensis\ venient sihi, ad ins- 
tar Salomoiiis, omnia mondi lioiia cum vera sapieiicia et 
justicia movebuntur etiam clerus et populus ad remilten- 
dum omnia îb quibos fuerunt gravati ; quod summe expedi- 
ret, quoniam précise aciri non posset in quantum quiiibet 
sustinuit, occasione premissorum, jacturam ; possetque de 
facili, sicut credo, firmiter procurari quod generaliter con- 
sentirent clerus et populus dominum regem pro eorum sa- 
lute inipendere in' suhsidium Terre Sancte, et oh ipsum, 
quecunque ipse plus del)it() exc^j^it, et omnia in quiljus 
dampniticavit, per (piddounque cousilium, snbjectos. Qui 
consensus predicando crucem cum indulgencia plenaria do- 
mini pape de facili posset baberi. 

138. Similiter autem expediret dominum regem Anglie 
et alios omnes principes, nobiles, et quoseunquc qui transi- 
bunt vel mîttent in Terram Sanctam, facere et impetrare, 

cum illis et al) eis quihus tenontur in non liquidis debitis, 
ohscuris, modo quohbet ij^aioralis. Nam lum, secundum fidei 
nostre statuta, non dimittitur jH-ccatum nisi restituatur 
ablatum ; si pugnaturi pro recuperatione et conservatione 
Terre Sancte macula detentionis alienorum bonbrum sint 
oppressif et sic mortali peccato ligati, eorum peocata facta 
impedient aliorum*. Et idciroo, super omnibus vere peni* 

1. Cf. ci-dessus, p. 73 et suit. 

2. Relire à ce sujet le passage bien connu de> mémoires de Join« 
ville LU de l'éd. classique de N. de Wailly), rapportant ses prépa- 
ratifs de croisade : «i Je lour diz le vendredi : u Siguuur, je m'eu voi 
outre mer, et je ne sai se je revenrsi. Or venez avant ; se je vous ai 
de riens mesfait, je le vous desferai, l'un par l'autre, comme je ai 
acoustumei. à touz ceus qui vourront rien demander ne à moy ne à 
ma gent. » Je lour desUzpar 1 csgart de tout le commun de ma terre ; 
et pour ce que je n'eusse point d emport, je me levai dou consoil, et 
en ting quanqne il raporterent, sans débat. » ~ On sait que Louis IX 
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tentes et confesii, impendant ibidem que restîtuere qua- 
canque ex causa tenerentur, illis quibus tenentur profntura ; 
sieomnes indulgencîam haherent, omnium opéra pugneque 
prodessent, proculque pelIercLur hoslis antiquus, qui taies 
maculas scrn)las liahel, earum delecturas impedit et difTfrt, 
prout magis potest, ne anime laquées ejus évadant. Credo 
firmiter quod singuli, predicationes audientes cum indul- 
gencia papaii, domino régi totum rémittent. 

Si qui vero fuerint, duriciam Pharaonis imitantes, qui re- 
mittere nolint, in dubio si quid plus debito de suo levatum 
fnerit, per loci justiciariura regalem, ad hoc presentem, 
cum alîquo specialiter ad hoc deputnto scribantur nomîna 
non rcmitlcnlium, (juid pclunt, et ex (juihus causis, ut qua- 
linus cquum et jiistum visum f'uerit reslituatur eisdem ; 
quoniam nulius débet compelli ad remittendum et subsi- 
dium Terre Sancte faciendum. 

Ei«|sd«uFrau- [lxxxiii] 139. Cum autem miliciaregni Francorum fue- 
tionsàprendrfl rït bactcnus ct forc presumi debeat in futurum principalis 

par le roi et ■ i m* • • • • 

MQ m» aîné, magisque durabiiis, causa recuperationis et eonservationis 

qui ne doÏTent oi ..... . 

f» •'exposer Terre Sancte ; que milicia vix ibidem remaneret, si dorai- 
perteane ^^^^ quod al)sil, ibi decederet, prout contigit Sancto 

Ludovico ibidem, vel iu via ad Dominum iransmigraret, 
vel si ex alla causa rex rediret ; idcirco probabiliter expe- 
diens fore cogitavi, dominum regem et ejus fîlium primo* 
genitum remansuros ut vacent regimini regni, liberorum 
proereationi, educationi et doctrine, et provisioni annoalis 
subsidiî, prout neceesse fuerit, ultra mare mittendi. Nam 
propter predictos conquestus et alias multasciviles s/c) expe- 
diret dominum rcgein et ejuslllium diu vivere in règne suo, 
morari ibidem magis quam alibi, etiam prope Parisius libe- 



fii en 1247 une sorte d'examen de conscience de son administration et 
forma des coiumissioiis d'enquête chargées d'aller par toute la France 
s'informer des injustices que, par lui-même ou par ses agents, il avait 
pu commettre. Les caliiers des enquêteurs de Saiut Louis serootpubliés 
dans le tome XXIV des Historiens de France, Cf. ci«dessuB, p. 7. 
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ros procreare, ipsos ibidem nascî et nntriri, eo quod ille 
locus meliori cohsteUationi celi, quam alia qnecunqoe loca, 
noscitur esse snbjectns ; ex quo sequitnr, ut hactenus visum 
fuit, quod ibi generati et nati melius sunt compositi, ordi- 
natî et complexionati quam aliarum regionum hommes^. 

140. Expedirct ctiam, cum ojjus essct, dominum regem 
obstagiare, per aliiim iratrein vel filium secundo genitum 
exercitum regendo, propter modos casuales vitam abreviandi 
vittandos, considerando eventus et occasiones accelerate 
mortîs trinm suornm progeuitorum ultimorum;. quoniam 
tantum principem non decet supponere casnî et fortune pe- 
riculosis, et quia non potest obstagiare de se sine valde 
magna multitudine pugnatorum, et quia non îta cito posset 
exercitum ducere, sicut alii qui nocte dioque aliquando 
lahorarent; et quia in Terra Sancta modo non liabemus ci- 
vitatcs nec castra nec alia ioca parata per que calori Soiis, 
Martis, et aliarum stellarum possent resistere, seque tueri 
contra aeris intemperiem, que multum esset eis contraria. 

141. Sed opponi poterit : « Sic tu impedis profectum Terre 
Sancte». Respundeo quod non credo impedire, quoniam do- 
minus rex mittere poterit et tenebitur adeo magnum exer- 
citum cum fralnhus suis et filio secundo genito, sicut si ipse 
iret, constituereque per ordint-m plures duces exercitus 
sui, ut uno decedente, vel iniirmitate seu alias impedito, 

1. Cf. De abrw.f loi. 6 v*. — « Ezpediret totum mondum sub- 
jectum esse regno Francorum, dura tamen rex ejusJera, prout Heri 
consuevit, in eodcm regao geueretur, uascatur, educetur el instrua- 
tur, et hoc propter astrornm meliorem aspectum et influenciam quam 
dictam regnum habere percepimus, et per experienciam plus habere 
didicimus quam alias rcgiooes et re<:;na. Allerantur enim probitas 
et mores iiliorum quos Gallici generaut iu extraueis re^ionibus, et 
alterari consueverant aaltem in tercia ye) quarta geueratione, prout 
contingit preteritts temporibus iu personis principum qui se de regno 

Francorum ad partes alias Iraustulcrunt. Gallici quidem longe 
certius uLuutur vero judicio ratiouis quam alie c^uelibet nationes, 
nec inordinate moyeatur, yizautnonquamyeramrationeiiiimpugnant, 
quod in aliis non yidemns. » — Comparez ei-desana, pr99, note 1. 
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statim alias subrogetur, cai omnes obediant sicut et ipsi 
régi. Non apparet periculum, si dominas rex Anglie et alii 
reges illac vadant, presertim senes qui saas generationes 
liberoram plerumqae eompleveront. Dominas rex sic rema- 
nens providere poterit annaatim de pugnatoribus, eqaitîbns 
et peditibus, ne armis, secundum quod duces exercitus sui 
duxerint postulandum ; dominus rex, ex causis delicatis et 
subtilibus principiis ^enitus, et nutritus in aere tam tcmpe- 
rato, vix posset diu durare et obstagiare in terra tam 
intemperata, radiis solaribus quasi directis et aliaram 
steliarum sine obstacaiis sufficientibus sapposita. Non re- 
colo me legisse aliquem 'principem in terris aiienis et rç- 
motis diu obstagiasse, prêter Karolum Magnum, qui per 
centam annos et amplius obstagians personaliter aliam non 
habuit coequum ; plus proficiens, post adquisitam pruden- 
ciam mililandi per expoiicmMam diuturnam, in duodecim 
annis, qiiil)us fuit roman us iiiipei alor, quam in quadra- 
ginta annis ante, prout ejus iacla in partibus uUramontanis 
demonstrant. 

m 

conehuioB. 142. Sic ergo secrète prevideat et provideat dominas rex 
statam regni sui preteritum, presentem et faturam, et 
quam viam tenere voluerit de omnibus ad expeditionem Terre 

Sancte suique regni proficuis, secundum prescriptam doc- 
Irinam, per suam prudenciam et sanissimum majorum con- 
sdium perficieiidam seu mufandani, occasioiu: sumpta 
salubriter expremissis, adpacem iîrmam etperpetuam tocius 
reipublice christicolarunr, modo prescripto seu alio meliori, 
tendendo, ad Terre Sancte Imperiique Constantinopolitani 
recuperationem et conservationem felicem, afiectionem et 
potestatem tocius reipublice catholicorum domino pape obe- 
dientiuni, per ejus assensum et omnium principum, couYcrli 
misericorditer procurando, tam ordinale quod, agentc 
Domino omnium exercituum, ad bnem cilo perveniatur 
iutentum. 
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[Oppinio cujusdam suadentis REGI Francie ut rf.gnum Jb- 

ROSOLIMITANUM ET ClPRI ACQUIRERBT PRO ALTBRO FILIORUM 
SUORVM, AC DE INVASIOMB REGNI EciPTi'.] 



1. Quoniam, ut ait Apostolus, Omnis Chrisii actio nos- Ennia. 
ira débet esse instruetio, et omnia queeunque scripta sunt ad 

nostfdui (loctriiuini scri/j/t/ sunf, t'onsidciato (juod in primo 
libro Hegum legimus '(iiiod], ciini populiis israeliticus. pre 
ceteris Deo c.uus, regeni ab ipso sibi dari posttilasset, ipse 
Deus dçdit eis regem Saùlem, qui ab humeris et supra toti 
populo supereminebat quem sciebat Dominus futurum esse 
non obedientem sibi, et idcirco regimen ejus durare non 
posse, motus figuraliter, ut videtur, ad ipsum eligendum ut 
exemplum sic faciendi nobis daret, videlicet quod nos fiitu- 
ro8 homînum éventas ignorantes, bonitatem eminentem con- 
sidérantes, et latentes bonitates pi<; piesunientes, ubi rex 
est eiigendus, similem ad maii^num Bnbiloiiis et Egipti, quod 
Assiriorum dicitur, regnum ebgamus et noniinemus, resi- 
duum dispositioni Creatoris, qui ab eterno novit omnia, relin- 
quentes, videlicet dominum Pbilippum secundogenitum 
illustrissimi principis domint régis Francorum, quoniam du- 
rum esset ad aliquem de majoribus mundi hujus honoribus 
non vocari. Sed quoniam in canone scriptum est : Nemo sibi 
honorem assumât, sed qui vocatur a Domino^ sicut Aaron, 

1. Le mémoire cjui suit, douL le style accuse clairement In main de 
Dubois, est un véritable post'Seriptum ajouté, peu de temps après sa 
rédaction, au De recuperationc. C esl à titre de complément naturel 
de ce dernier traité que nous le publions ici. Cf. notre Introduction. 

2. Cette rubrique du ms. n'est pas contemporaine du texte ; elle a 
été ajoutée par une main da xv* siècle. 
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premissa et alla piurima mundi hujus expendenda honesta, 
per<{aam utilia, naturaliter ac verisimiliter possibilia consi- 
deran8 amator salutis totius reipublice christicolarum, 
eamque proprie saluti et utilitati preponens, ut ex maltîs 
suis operibus potest verisimiliter apparere, intra se confe- 
rendo et ratiocinando, per hanc scripturam breviter voluit 
fxplicare, ob predicti doniini régis sollicitudines, prout 
potest, prolixitatem vitando, breviter ad presens scribere 
voluit et probare contra renitentes de probando plcnissime, 
protestando videlicet quod dominus rex de facili potest suum 
nobiiissimum filium secundogenitum honorare et pre omni- 
bus viventibus dittare sine cujusquam injuria, declinando, 
prout oportet in omnibus agendis facere, quodcumque 
mortale peccatum. 

Cession d.n 2. Ccrtum cst quod iampridcm vacavit ree^num Acon 

droits (îiiconite ■ i ■ t À ■ ■ 

d'Kusuriero- si)ectans ad comitem Auyfi . Oui comes et eius antecessores 
jam per multa tempora regiium hujusmodi regere neglexe- 
runt, et ob boc commoditatis ejus jus dimisisse dicuntur. 
Sed ut cesset omne mali scrupulum, rex poterit a comité, 
qui sibi non negabit, petere quod jus, si quod habet, quod 
non creditur, suo nato cedat, et, eo cesso, suum filium per 
papam faciat regem ungi et coronari, Acon, Babilonis, 
Egipti, et Assiriorum regno sibi secrète concesso, nisi 
soldanus velit pacifiée Terram vSanctam restituere et dimittere 
ecclesie romane et jus habentibus in eadem, cum valore 
omnium iructuum et proventuum quos ievavit contra justi- 
ciam de eadem. 

Hiis itaque factis, seu quod fiant suppositis, petat et pro- 
ouret dominus rex générale concilium jprincipum catholi- 

1. « Raoul de Brienne, comte d'Eu, connétable de France, n'avait 
nucun droit à la couronne de Jérusalem ni à celle de Chypre. Dans 
l'ordre des revendications fantaisistes, il aurait pu indiquer une parenté 
éloignée avec Marie de Lusiguau, sœur d Henri I*', femme de Gautier, 
comte de Brienne et de Jaffa, et neTea de Jeau de Brienne, roi de Jé- 
rusalem » (J. Delaville le Roulx, La France en Orient au XIV* siècle, 
p. 04). 
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coriim et prelatorum congrefrnri propter hiinr fincni rpiod 
providoantur et statiiantur ac fiant omnia nccccssaria et 
conlorencia ad recuperationem, conservationem, et feiicem 
gubernationem Terre Sancte, non solum prout tanguntur in 
epistola pape mittenda, domino régi tradita apud Chinon in 
festo Ascensionis Domini nuper preterito, sed modo quasi 
sine comparatione meliori, prout dominus rex cum sapientio* 
ribus et expertia duxerit ordinandum. 

3. Ultra vero contenta in dicta epistola videtur expediens D'un ordro uni- 
ordinare quod, considerato jure quod habet rex Sicilie in ?ou8 'i»^.lirêrt 
regno Jérusalem ex vendicione doniicelle Marie de Jérusalem, rbvpre, ^^'^ 
per concilium fiât ei bona recompensatio juris et impensa- ^"^^^ 
rum, quia per barones regni fuit, ut dicitur, judicatum ven- 
dicionem bujusmodi non tenere, et regni jus ad regem Cipri 
spectare*; ita quod, piopter bonum commune totiu s mnndi, 
de Hospitalariis et aliis ordinibiis ob Tcrram Sanctam statii- 
tis, exceptis T<'rn|)laiiis, fiât iniicus ordo, et omnos ipsius 
ordinis possessiones circa Tcrram Sanctam vel saltem circa 
Ciprum statute ad firnias perpétuas plus ofierentibus dentur. 
Rex Cipri inducatur ad dandum ordini se cum omnibus bo- 
nis suis, et maxime jus, si quod habet, in regno Jérusalem ; 
et snbrogetur loco dictorum ordinum milicie regalis ordo, 
cui preferatur rex Cipri, ut in dicta epistola cavetur; et 
succédant alii cathoHci restes relijyiosi Jérusalem post ipsum; 
qui rex ordinis reges Hahiloiiis, Acon, et alios catliolicos 
pio suis viribus juxta dispositioncm ]iape rc^-isfitie l^'ranco- 
rum conlra siii^ulos infidèles et scismaticos juvare pro totis 
suis viribus teneatur, et de sin^^ulis thesauris residuis ra- 
tioneni pro quolibet anno reddere, videlicet quatenus supe- 
rerit ultra impensas ordinis regalis, ut fratres ordinis, ad 
instar Jude furis loculos habentes, non possint ordinem 



1. Cluirles I«» d'Anjou, père du rex Sicilie dont il est ici question 
(Charles II). n\ ,ni :io|irtc les droits de M^ri? d'Antioche, nièce dç 
Qiugues III, au tr«)ne de JérusalciUt 
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pregravire, nec in prcjudicium reipublice christicoltrum 
regumque predietoram bona sumere Mluti reipublice dedi- 
cata. 



qui i..iDéficiera 4. Dc boiiis vero ouc Templu rioFu m fuisse dicuntur, vide- 
Temple. licet de mobilibus extantibus, et de iructibus ac leveiis futuri 
temporis usque ad qoinque vel sex annos» expediret juvare 
dictum ordiDem ut, centum galeas seu plures habens, cum 
pngnatoribus ydoneis mare cu^todiendo soldanum gravaret, 
et terram mari proximam, que dicitur durare per triginta 
dietas, gravaret ae depauperaret in tantum quod soldanus et 
sui generali passagio veniente non possent resislere, ymo 
intérim subsidio maris et bonorum que por ipsum consuevc- 
runt habere carentes, dante Domino, possent de lacili supe- 
rari et devinci, prout hoc iore possibile testaotur prudentes 
et expert! milites de partibus illis nati, qui Babilonem et 
Ëgiptum cum eorum babitatoribus profitentur se vidisse et 
ob hune finem diligenter considérasse. 

snppr ^s>' <> it 6* Ordinem vero Templariorum cum consilio concilii mo- 

Ttuipie. ^ omnibus expedit demoliri, et exigente justicia totaliter 
adnullari, et sicut predictiun est de bonis eorum usque ad 
générale passagium ordinare. 

(oionisnti. i. Je» 6. Scd Hcct vidcatUF difficile, contentionos et scandala 
ji«nxM>Di«. prineipum locornm vittando, post passagium de bonis bujus- 
modi perpetnam ordinationem facere, quoad presens videtur 
expcdi{re] quod, prius considerato hujusmodi locorum va- 
lore, ipsa tradantur in perpetuam emphiteosym; pensiones 
eorum in certis locts reponantur, ut cum obveniet nécessitas 
regibus Jcriisalcm, Fi^ipti, et Acon, ac abis catholicis regi- 
bus orientaiibiis rrc U sie romane cum dcvotionc obedicntibus, 
in quolibet regno, provincia, s eu loco eligantur ydonei 
pugnatores, qui de hiis bonis habeant arma bona, et eorum 
vecturas secundum status suos, ac vestes similes, videlicet 
quinque centum sub uno centurione, ut mittantur cum bu- 
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cinis et ornamentis moderatis gaudentes in Terram Sanctam 
et alias regiones transmarinas cnm impensis ad viam suffi- 
cientibns, ita quod decedentium bona, quandiu in via vel in 
expeditione armorum Aierint, totaliter superstitibus appli- 
centur, ut in ntilitatem expedicionis convertantor*. Sic re^s 
orientales, si pacein habeant per jilurt'S aiinos, citra maro, cl 
in Cipro, vt in Terra proniissionis inagnos tliesauros iiahe- 
buiit, ila quod, advenientc neccessitatc, nullam pciiuriam 
patientur ; immo ex omnibus partibus in quibus Templarii 
bona habebant, fortium pugnatorum succursus cum magoa 
multitudine et armorum copia veniet eisdem. Fiet etiam 
conventio quod ipsorum reges nunc de novo statuendi se 
invicem adjuvabunt de certis numeris pugnatorum, suaque 
navigin sibi invicem communicabunt, et in hiis locis mari 
proximis, in quibus nieliora ligna quasi pro nichilo babentnr, 
g-aleas et naves fieri pro( iirabunt, per (pias ferrum et alias 
res versus septentrioncni habundaiites, ac versus nicridiem 
raras et caras, iiluc per hujusmodi navigia facient deportari 
cum armis, que illuo non possent commode et de facilirepe- 
riri, et cum aliis rébus ad bene vivendum et pugnandum 
conferentibus. lUa etiam vasa pugnatores portabunt, et tem- 
pore pacis, ne sint ociosî, species aromaticas et res alias 
nobis utiles reportabunt*. 

7. Si quis autem dicat niniis dillicile fore Babilonem et l'cihi^iao. 
Fgiptum ini])ugnare, prudentes et experti respondent quod 
non, quoniam homines in terra ilia nati ad arma sunt inu- 
tiles, ita quod reputantur nullius valoris, et per mare, non 
alias, poterit exercitus de facîli intrare : quoniam Egiptus, 
que durât in longo per viginti dictas, circa Nilum latitudinem 
habens quatuor leucarum, et in modica parte majorem, 
undique circumdata est terris desertis inhabitabilîbus, que 
non possent pertruiisiri, nisi versus Terram proniissionis 

1. Cf. ri-(li ssus, pp. 15, 92. 
2- Cf. ri-dessus, p. 56. 
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cum magna difficultate et perieulo, quia in sex dietis prêter 
aquam non postent ibidem qnecnmque victualia reperiri ; et 

sic expediret tcrram intr;ire per marc cum excrcitu sufii- 
cienti, applicnto primo cxercitu majori versus Acon, ut terra 
Babilonis et Kgipti pu«j[natoribus vacuata cito capi possit; 
que si capta esset, valeret domino plus quam regnum Francie 
valere consuevit, quoniam omnes incole terrarum sunt servi, 
et terra est multum fertilis. 



Le rai na perdra S. Non timeat dominus rex hanc tcrram invadi facere 

pas de vue MO * . i !• 

fils pour ton. propter metum non videndi postmodum ulium suum pre- 
dictum, quoniam ipse filius repatriare posset, ducem exer- 
citus ibidem dimittendo ; quoniam valde facile esset illam 
terram servare, maxime Terra promissionis subjugata et 
catholicis publicata. 



^n'amiTperbi! ^« autcm coucordarctur perpétue pacis observatio, 
soiodebMifer. dicta epistola cavetur, videtur quod expediret dominum 
regem, licet esset crucesipfnatus, in re^o suo remanere, 

et illuc dominuin Ludovicum fratiem suum* cum magno 
excrcitu loco sui mittcrc cum suo filiu supradicto. Expediret 
etiam ob multas causas, ut videtur, quod dominus rex, quam 
primum ficri posset conjugatus^, procréation!, nutritioni, et 
doctrine liberornm vacaret, in suo regnu propter regendum 
ipsum remanens^ ad instar régis terre Tharsis*, qui nunquam 
exivît de terra sua, sed exercitus regem constituit, dans ei 
terras quas i[>se posset occupare. Sic dominus rex providere 
posset de pugoatoribus successive mitteudis filio suo fratri- 



1. Louis d'Ëvreux, iils de Philippe le Hardi, frère de Philippe le 

licl. 

2. Philippe le Bel était veuf depuis la mort de Jeanne de Navarre 

(2 avril 1305). 

3. Voyez ci-dessus pp. 11t-2, 114, 128-30. Comparez tout ce § 9 
aux § 119 et 140 du De recuperatione. 

^. Sic, Il faut lire sans doute Tartarorumj cf. ci-dessus p. 18, n. 1. 
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que, prout ipsi ducerent reqairendum. Plusque prodesse 

creditiir vl tutius esset quod sicniittcret dominus rex cpiam 

quod iret, propter pt-ricula mortis. morborum, et delottum 

regiminis sui regai, cui niuitum ueccessarius esset morando. 

Nam cum, secundum Philosophum, Prudentia mundi huju» 

in nobis acquiralur per eapêrienciam agibilium, et expe- 

rUncia longo indiget iempore, idcirco pericalosnm esset 

regnum Francie et aliud cpiodcumque régi per juvenem, 

juxta id quod dicît idem Philosophus, quod Nemo eligit 

jinfenes duces, eo quod non constat ipsos esse prudentes. Bappel d'un mé- 

Idcirco [larcntes qui (ilios iuvones dilif^niit niti nohciil ad Jeiu d.- w». 

. . .' , ti'iir sur lo 

vitani propriani prolongandam, ne Hlios juvenes ad regendum môme »ujet. 
in tali statu, videlicet tam periculoso, dimittaut. Ëxpedii et 
quod dominus rex, quam primum vaccare posset, dictam 
epistolam videret, corrigi, emeudari et perfici faceret ac 
mandaret per aliquem seu aliquos excellentis seu eminentis 
sciencietheologos^quiadprelationesnon aspirarent; quooiam 
concupiscencia, prout testatur canon Augustin i, pervertit et 
corrumpit judicium rationis. Per contenta in dicta epistola, 
si fiant, apparebit liquide premissa cito et de facili fieri 
posse et durare debere, necnon quod doniiruis rex sic 
poterit Terre Sancte providere de facili cum modico sumptu 
et custu, necnon c[uod sic facta provisio, favente Domino, 
perpétue perdurabit, et ad commode pacificeque vivendum, 
super omnia que faeta et cogitata leguntur ab origine mundi, 
proficiet omnibus hominibus spiritualiter et temporaliter in 
futurum, taliter quod ipsius principis tante rei causatoris 
et promotoris memoria in orationibus fidelium perpetuo 
perdurabit. 

10. Apparere liquido potest cuilibet futures eventus 
verum probabiles intuenti quod dicta ordinatio bonorum, 
que data fuerunt Templariis ob causam que non fuit sub- 
secuta, et ob boeest revocanda donatio, non ut ad prophanos 
usus revertatur, sed ut convertatur in finem debitum, qua- 
cumque dubitatione cessante, proderitprelutis et toti populo 
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Coioniwtiop ^ et in recompensatîonem împensarum quas fecerunt negfocîum 

^ypte par dcmolitionis ordinis et piinitionis personariim |)rosenii<'ndo. 
1m ehrétient. i i ^ i • 

rsam siibsidiuni 1 erre Sancte, test;mte decimarum exami- 

nationc, elemosinarum et crucesignutionis solita petitione, 
munitionem habebit pro stipendiis seu gagiis pugnatorum 
qui necessarii erunt pcrsolvendis, nec oportebit principes 
cathoUcos de locis remotis illuc ire, terrarum suarum regimina 
dimittendo, vitas suas abreviando, sicut hystorie multociens 
coDtigisse testantur. Ex talibus itineribus, que parum profue* 
runt, quoniam non durarunt partiales conquestus, liquet 
presertim resfno Francie plurima dispendia oontigisse. 
Proderunt etiain alu^uniido tliesauri pro Terra Sancta sic con- 
f!frf'«^^'lti prineipibus locorum; quia si, subito veniente guerra, 
tanta egeant*pecunia, poterunt eam paratam petere et habere, 
de reddendo cum petetur caventes, et per missiones pugna- 
torum exhonerabuntur regiones de juvenibus sine custu 
suornm proximorum, qui non haberent unde honeste vive- 
rent in locis suarum nationum. Per viam predictam totus 
populus egiptiacus ad lidem catholicam de facili conver- 
tetur, ut de servitute in libertatem ciigatiir. Pharao per 
providenciam et promissioiiem Joseph, qui septem annis 
fertilibus granum collegit, in sequentibus septem sterilibus 
annis, mediante grano reposito, patres et iilios comparavit, 
et extunc in servitutem redegit. Propter quod populus de 
omnibus fructibus terre, que multum fertilis est, solum per- 
cipit pauperem victum et vestitum. Et idcirco dicunt qui illuc 
fuerunt quod soldanus, anno quolibet, percipît a populo 
plus quam sexcies centum milia bisanciorum anri, quolibet 
valente sex florenos. Kt sic, cum Terra promissionis a 
catholicis possessa et snllicieiiter gubernata erit. cum hostes 
aliunde nuUo modo possent Egiptum intrare nisi per mare 
prope Babilonem, videlicet propter fortissimas clausuras 
deserti, liquet quod, absente domino, terra posset per 
paucos et cum sumptibus modicis custodiri, et, prout in 
dicta epistola cavetur, pace firmata inter principes catho- 
licos, promissisqne sub boni^ cautionibus ab eisdem sibi 
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invicem subsîdiis et suceursibus oportUDÎs, Don eB8e[t] qui 
contra quemquam eorum guerram movere auderet, et si 
movoret, qui non confundoretur per tôt et tantos circum- 
datus brcvi manu. Sic rex Kgipti, cum auxilio ordinis regalis 
et aliorum principum ac multitudinis iortium pugnatorum 
ad eum confluentium propter lucra captanda, quoniam in 
terris nationum suarum occiosi, cessaotibus ibi guems, 
boneste sine penurià vivere non possent, posset cum Dei 
adjutorio omnes populos orientales et etiam occidentales 
ultra mare Mediterranenm babitantes sibi subjugare et ad 
fidem attrahere christianam, plurimum adjuvante provisione 
scolarium, taetn in epistola supradicta. Quoniam, disponente i)< lexopiunee 
et causante celestis armonie benivolencia, generati, nati et France, o^de- 

... ... vront ^trH élo- 

nutriti in regno Francorum, prcscrtim prope ransius, m TéapariamU 
moribus, constancia, fortitudine et pulcritudine, natos in uûMimSlh 
aliis regionibus naturaliter plurimum precellunt, sicut 
naturaliter probavit experiencia, que est summa rerum 
magistra, expediret quod predictus filius, naturaliter pre 
omnibus summe dispositus, tantum in Francia remaneret, 
quod ibi antequam recederet plures filios dimitteret 
ibidem nutriendos et eriidiendos, et antequam recédèrent 
similiter facturos ; ut omnes reges Egipti, Acon, et im- 
peratores Constantinopolitani, si heredes imperatoris, ut 
expediret, sic facerent in Francia generati, nati, nutriti et 
eruditi, bonitatem domus domini régis Francie, pulcritu- 
dinem et fortitudinem incolarum loci perpétue sortirentur, 
regnum ejus, summum principem, ac ejus liberos, totumque 
genus, barones et populum perpetuo diligerent, ettoti regno 
de preciosis rébus orientalibus facerent et enraient, prout 
esset possibile, provideri. Sic filius supradi('tus ad dominum 
patreni suum, eessante quolibet periculo, redire posset, 
cum eju.s fibus militans ad ipsum accederet. Sic populus 
orientalis dominum suum scmper videret in flore juventutis 
et pulcritudinis naturalis, et ipsum videre super omnia 
desideraret, ipsumque timeret, cum juvenem fulgentem ut 
virum fortiter obstagiare videret. 
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8'ipri.'l.dlniruN ^' aliquis dicit : « Forte rex Cipri premissa lacère 

P?"/" recusabit », rcsponderi potest quod non est verisimile, quo- 

r>iiifBtanr(ir n>i ' i i i i 

râté du roi de pj^P^ i|)S(', uxoi em et liberos non liabens, in doniibus suis 
jamdiu est religiosc, o\ in contcmplatione vivere consuevit, et 
fréter suus ab intestato sibi successurus abstulit ab eo et 
rapuit thesauros per ipsum regem ob rcrnperationem Terre 
Sancte congregatos, et ipsum regnum injuste nisus est et 
nititur invadere et aufferre feloniam committendo, ab ejus 
successîone se indignum faciendo, in mortem ipsius régis 
pluries machinando, et ad ipsum occidendum mittendo. 
Super quo expediret ipsum re^em Cipri ex parte domini 
pape et secrète et cito interpcllari per ahquem sapientem, 
cum procuratore queni habet idem rex in curia roniana, 
videlicet Bomondo dicto Bonin, milite. ¥a ut omnia de con- 
sensu fièrent, post ingressum religionis et factam donationem, 
Ut briga totaliter toUeretor, expediret fratri dicti régis io 
Terra promissionis vel alibi dare bonum comitatum, ut tace- 
ret. Et si rex Cipri hoc recusaret, dominus rex Sicilie jure 
suo uti, vel ipsum in alium transferre posset. Et cornes de 
Biainne prosequi posset jus quod babere dicitur in regno 
Cipri, si adbuc extat, ut fore creditur, bominum memoria 
de tempore quod idem comes regnum Cypri babuisset, si 
illuc accedere potuisset. Uegi vero Sicilie ulti^a precium pro 
regno Jérusalem solutum promitti posset [regnum] l unicii, 
Sicilie tam proximum qiiod de una terrarum alia videtur, 
videlicet post conquestum regni Jérusalem cum ipsius régis 
Sicilie auxilio, per regem Jérusalem et alios catholicos, 
favente Domino, conquestandum. 
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P. 12, 1. 26 K 30, au lieu de «lefomip et vidandum, lire vtttaado, vittandum. 
P. 21, 1. 16, au lieu de vidare, lire vittare. 

P. 53, alinéa?, I. 1 et 2. Remplarcr In i nnciunli défectueuse du leste par colliv-cf : 
Respondori potost, slcut reapondet Pbilosophus de causa cttuationla quatuor de- 

montorum, quod : etc. 
V. .'i7, S 7(1, I. 8, au lieu de (jui acum, lire quia cum. 



Chartres. — lioprimerie l)i:aAHi>, rue l'ulbcfl. 



Digitized by GoÎDgle 



COLLECTION DE TEXTES 

POUH SBKVIli A 

....CIDE KT A LENSEIGNEMENT DE LllISTOiUL 

PUnLiÉB SOD8 tSS AUSPICES t>K LA SOCIKTB HISTCMIIQU K 

Cette roUcctioD est publiée «oai U direction d'un comité compoié de : 
MM. A. fiwr, profeaseur & l'Bcole des Charte»; R. J4tximie, professeur eu Lycée fo:! î .mrt : 
Cb.-V. I.Axnt.>>is, charf(é de cours h le Faculté des lettres de Paris; E. Lsvisst, 

I our J'hiïUure à ia Vu ' ■ de Paris; II. Li ^ u a 

- Bcnt7T-\rls et nu I . i; A. LucHàfai. * lu 



1 t 'Ala lies 1' ' ■- Fauu , son ' 

.M. iuirtHiK, n odjoiul fc l'L 

de cours à k Faculté des leUres de Paris. 



VOLUMES PUBLIÉS: 

1. Raodl Glaber, Lts cinq livres de ses Histoires (900-lOH), publiés par 
Mauri V : 3 fr. 50 



Pour 11 /leurs h la cclleclion 2 fr. 50 

2. Grégoire de Tours, Histoire des i-rancs^ livres 1-Vl; texte du manuscrit 

(le Torbie, i ' par Henri .... " " - 

Pour les sous iis à la coii .. ■ 

3. Textes relatifs aux institutions privées et publiques aux époques mérovin- 
gienne et carolingienne, publiés par M. Thévemn. partie, I 



lion* privées i <» 

Pour les souscripteurs à la collection. t l'r. 50 

i Vie de Louis le Gros, i . suivie de l'Histoire du roi Louis VU, 

publiées par Augu> i .i;n . ? fr r.O 

Pour les souscripteurs à la collection. 
5. Textet relatifs à l'histoire du Parlement depuis lei * 

fmbliés par <'li. V 1 <Miarf,'é •!•"■ ^ 'i . ..... 

eltre-s de Pari- . . 6 fr 

Pour les ; la cuUecUon 4 fr. .»u 

G. Lettres de bhiw.. ,.i . ..*'.<7), '.nMii-t^v ;iv.'c ihh' inlrn<luction et des 
notes, par Julien FIavet. . . 8 fr. » 
Pour les souscripteurs .*i la cullccUuu 5 fr. 

7. Les Traités de la guerre de Vent- l - [.uhliA'^ \^■\v M F ToSiSbau, pro 

seurau lycée Henri IV. . . . . 4 fr. 
Pour les s PS A la culleclion 3 fr. 2o 

8. L'Ordonnance n:..-. publiée par \ ^ m ' - chargé de cours à la 

Faculté des lettres de Lyon. . . . . . 5 fr. • 

Pour les souscripteurs à là collection. . . . 3 fr. 50 

9. De recuperalione Terre S'v f-' ' • -t,' de poliliq;ii • • ''' i 

liuiiois, avocal des > ,isli(|iies au b.i 



sous Philippe le Bel, public il iiprés le nianusn it. tiu Vaiican, ; 

4 fr. 



Pour les S' icuis a id. coilcclioii 2 fr. 7.^ 

lu. liALUEiiT DE lii.i .r>, Histoire du meurtre du comte de Fland<" ^' le 

lion, 1127-1128, suivie de poésies conlemporainos sur « m 
avec introduction et notes par H. I'ihenne, proles>eur à 

ri I;. . i Mté de Gand fi fr. . 

P(»ur les souscripteurs à la collection. i fr. 25 

POUR PAHAITllE PHOCIIAINEMENT: 



(".RÉGoiRE DE TOURS, Histoire des Francs, livres VIl-X ; texte du manuscrit 
de Bruxelles, publié par Henri Omo.nt. 

Textes relatifs aux institutions privées et publiqur , éftoques mérovin- 
gienne et carulinffienne, publiés par M. Thkvkmn. 2" partie. Instruclions 
pul 

ït'./ii',^ . cw: /.. (/ < /(, de lu l I lin c, Lh^t.i's II 

Henri fl. publif's par M. i .li«dbécaire de la bibliothèque d'Alger. 



Charties. — hu|>riiuerie Ut'H\NU. 



Digitized by Google 



I 




Digitized by Google 



t 

r 

^ 

' Digitized by Google 



